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LES TRANSPORTEURS BREVETES 

R E D L - E R 
HORIZONTAUX INCLINES VERTICAUX 

• j 

1 
( 

pour 

toutes distances, 
toutes capacités (5-500 t./h.), 

tous f es 

.CHARBONS 
ET MATIERES 
ANALOGUES 

«, REDLER» i11stallé 
à la Société A1101!Yme 
John Cockerill,Divisio11 
du Cha1·bon11ag e des 
Liégeois à Z1vartbe.-g, 
po111· le t1·a11spo.-t de 
ch01·bo11s et mixtes o/ro 
et o/Jo, mélangés d P. 
schlamms. -

Principaux avantages : r 

Encombrement très réduit, d'où montage plus simple, suppres­
sion de passerelles et de charpentes coûteuses. 

Sécurité de marche de 1 OO % 
:.uppression des engorgements, du graissage 

Economie considérable de force. 

Suppression du dégagement de poussières. 

DEMANDEZ REFERENCES, CATALOGUES 
ET VISITE ' D'INGENIEUR à 

BUHLER FRERES 
Tél. : 12.97.37 - BRU XE L LES - 2a, rue Ant. Dansaert 

Usines à UZWIL (Suisse) 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

COMITE DIRECTEUR 

MM. G. RAVEN, Directeur Général des Mines, à Bruxelles, Président. 
.A.. BREYRE, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Professeur à. l'Univer­

sité de Liége, Directeur de l'Institut National des Mines, à. Bruxelles, 
V ice-J>résident. 

G. PAQUES, Ingé°nieur principal des Mines, à Bruxelles, Membre Secrétaire. 
J . BANNEUX, Directeur à l' Administration centrale des Mines, à Bruxelles, 

Secrétaire-adjoint. 

E. LEGRAND, Inspecteur général des Mines, Professeur à l'Université de 
Liége, à Liége. . 

A. HALLEUX, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Professeur à l'Ecole 
des Mines et Métallurgie (Faculté technique du Hainaut) et à l'Univer· 
sité de Bruxelles, à Bruxelles. 

V. FmKET, Inspecteur général honoraire des Mines, à Liége. 
L. DENOËL, Inspecteur général des Mines, Professeur à l 'Université de 

Liége, à Liége. 
J. VRANCKEN, Ingénieur en chef-Directeur des Mines à Hasselt·. 
P. FouRMARIER, Ingénieur en chef-Directeur des Mine;, Professeur à l'Uni­

versité de Liége, Membre de l ' Académie Royale des Sciences Lettres et 
Beaux-Arts de Belgique, Membre du Conseil géologique de Belgique, à 
Liége. 

A. RENIER, Ingénieur en chef-Directeur d<!s Mines, Chef du service géolo­
gique de Belgique, Professeur à. l 'Université de Liége, Membre de l ' Aca­
démie Royale des Sciences, Lettres et Beaux-Arts de Belgique, à. Brux.elles. 

G. DES ENFANS, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, à Charleroi_, 
A. DELMER, I ngénieur en chef-Directeur des Mines, Professeur à. !1Univer­

sité de Liége, Secrétaire général au Ministère des Travau:x. ublics et 
de la Résorption du Chômage, à Bruxelles. p 

CH. DEMEURE, Ingénieur principal des Mines Professeu ' l'U · ' té' de 
L . ' s· ' r a niversi ouva1n, a uault. 

La collabor~tion aux Annales des Mines de Belgique est acce~sible à toutes W 
personnes competentes. 

Les mémoires ne peuvent être i ' ' ' , · 
nseres qu apres approbation d c ' té Direc-teur. u omi 

En décidant l'insertion d'un mémoire le c "t ' ' 
. . , . . , . . ' om1 e n assume aucune responsa-

b1hte des op1mons ou des apprec1at1on8 émiPes par l 'a te 
L , . d . . U Ur. es memo1res 01vent être médita. 

Les Annales paraissent en 4 livraisons respect· = 
., .. , ivement dans le t des pr~-auer, deux.ieme, tro1s1eme et quatrième trimestr d h couran 

. es e c aque année. 
Pour tout ce qui regarde les abonnements l 

, l Ed' ' es annonces et l ' d . . t' en général, s'adresser a. ' • 1teur, IM:PIUMERIE ROBERT LOU a m1mstra ion • 
Ixelles-Bruxelles. IS, 37-39, rue Borrens, 11 

Pour toul ce qui concerne la rédaction , d -- ~ 
l 'A . . ' s a resser au S , . C 'tl Directeur, rue de ssoc1at1on, 28, à Bruxelles. ecreta1re du oDll 

Il 
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Ateliers J. HAN REZ, s. a. 
MONCEAU-sur-SAMBRE (Belgique) 

INSTALLATIONS COMPLETES DE CHAUFFERIES MODERNES 
CHAUFFAGE AU CHARBON PULVERISE 

Appareils pulvér~sateurs, système breveté ATRITOR 
Dépoussiérage, désulfuration et épuration d es fumées et gaz en général 
· Grilles mécaniques à poussée arrière, système breveté Martin 

MATERIEL POUR CHARBONNAGES 
Décantation - Floculation - Sécheurs centrifuges - Tamis vibrants 

Installations complètes de fabriques d 'agglomérés (briquettes et boulets! 
Dépoussiéreurs é lectriques 

MATERIEL POUR GLACERIES ET VERRERIES 
Installations complètes de manufactures de glaces, de verre ries m~caniques 

Machines à bouteilles, entièrement automatiques, brevets Ro1rant 
Transporteurs à bouteilles 

MATERIEL POUR BffiQUETERIES ET T~S.. . 
Installations complètes pour briqueteries, tuileries mécaniques e t 1 industrie 

céramique 
Matériel de fonderie Machines à mouler - Mécanique générale 

Pièces d e Forge, de Fonte et d e· Chaudronnerie 
Poêles à circulation d'air 

Etablissements Simon w ATTIEZ, S. P· r. l. 
Successeurs de The American Equipment C 0 

23, Boulevard de Waterloo, BRUXELLES - Téléphone : 11.98.98 

OUTILLAGE DE QUALITE 

LES MASQUES 
LES CASQUES 

LES LUNETTES 

A. E. C. 
S'IMPOSENT 

EFFICACITE SECURITE 

Soudures auto-chimiques Castolin 
Presses hydrauliques Manley 

Foreuses électriques Sioux, e tc, e tc . 

OUTILLAGE DE SECURITE 
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LA SABULITE BELGE 
SOCIETE ANONYME 

A MOUSTIER - SUR-SAMBRE 
Téiéphone : Moustier 15 

Explosifs de sûreté à baute puissance 
(Brevetés dans tous les pays) pour Mines, 
Carrières, Travaux publics, Usages mili­
taires, Explosifs de sécurité contre le grisou 
et les poussières de charbon. Explosifs 
spéciaux pour dessouchage. . N'exsudent 
pas, . insensibles à l'action de la chaleur et 
du froid. Détonateurs électriques et ordi­
naires. Mèches, exploseurs et tous acces-. . 
so1res pour minage. . 

BIL TERIJST FRERES 1 
Chaussée de Meulestede, 393-395 - GAND -

Téléphones : 19.260 _ 14.595. 
DENSITE COMMERC IA LE : 1.250 A 1.300 

inattaquable par le t aret, résiste 3 à 4 

fois plus longtemps que le chêne, 8 à IO 
fois plus que le hêtre ou le peuplier. Banquiers : Banque O uvrière de Bruxelles, 

RESISTANCE AU CH . 42, rue Plétinckx, Bruxelles. 

. OC ET A L USURE A TOUTE EPREUVE 
Bois remarquable pour Travaux H . 

GIJSSIERES DE MINE ydrauliques et Maritimes 
S, Fonds de Camions W ' agons, etc ..• 

INDUSTRIELS, ~ · e_mployez que la 

FERRILINE 
pour la peinture d 

e vos ouvrages métalliques 

SEULS FABRICANTS . 
Les Fils LEVY · -FINGER B Il , ruxe es 



.OftA" 
OENTREPRISE DE FORAGE ET DE FOl'C!' 

SIÈGE SOCIAL :13. PLACE DES BARRICADES, BRUXELLES 

MATÉRIEL POUR SONDAGES tT FONCAGES 
SON~EUSES POUR RECJ-ERCJ-E? DE PÉTROLE. CHARBON .SEL . MINERAIS 

SOMDEUStS METAUX PRÉCIEUX EAU • 
POUR EXPLOIT A TION DE CARRIÈRES . 
POUR CIMENT ATJCTi DE BARRAGES-- - ---

, POUR TRA V AUX EN GALERIES 

MAT~RIEL DE SONDAGE : POMPES. TRÉP_ANS_ . -CO_UR_O_Nl'E_S_A 

MATERIEL D'E FONCAGE. DIAMANTS ET A GRENAILLE . ETC .. ' 
. TREUILS, TRAPPES. PLANCHERS 
--ATTELAGES ETC . 

ATELIERS DE C()'iSTRU:TIONA ZONHOVEN I BELGIOU~ l ·· -

.'ITELJERS ET DEPôT A COURCELLES - CHAUSSY !MOSELLE! 

EX pl 0S1 F S DE HAUTE SECURITE POUR LES MINES 
EXPLOSIFS BRISANTS A GRANDE PUIS 

DYNAMITES : Dynamite gomme dy ·t . •
1
• . SANCE ' nam1 es inge ives d •t d 

EXPLOSIFS DIFFICILEMENT IN ynam1 es iversas. 
Brisant à grande puissance : RUPTOL . • FLAMMABLES. , 

G · b · Sécunte-Grisou p 'è 
aine revetée de haufe sécu•ité - ouss1 res : FLAMMIVORE. 

AMORCES A RETARD sans gaz, du systè E h.b aux sels potassiques. 
me se ach · • · 1· 

ACCESSOI RES DE TIR.specia istes diplômés sur demande. 

soc~_ETE ANONYME D 1 

Siege administratif : 34 r S • • A R E N D 0 N K 
U • • A d ' ue ainte-Mar e • L" Sine a ren· onk . T' I' h 1 • a 1ege. Tél L'' · e ep · Arendonk 26 · iege 111 .60. · ..._ ______ ...:.._~==-:..· --~DE~P~OT:S~DDAA~NS TOUS LES BASSINS. 

-- COMMERCE DE BOIS (ANC F 
SOCIETE COOPERATIVE 

1 IRME EUGENE BURM) 
Importation directe de t A ZELE 

raverses de ch . 
pour télégraphes, téléph emins de fe r et de poteaux 

one et trans ort 
CHANTIER 0' P de force 

Concessionnaire exclusif du c , IMPREGNATION 
l'Ad . . reosotage d 

m1 n1stration des Î ' 1, es pot d e egra h eaux téle'grap'1ques e p es au S 
ystèrne Rüpling VI 

ATELIERS DE CONSTRUCTION 
bE 

LA MEUSE 
FONDÉS EN 1835 

· MA TERI EL DE MINES 
MACHINES D'EXTRACTION A VAPEUR OU ELECTRIQUES 

TURBINES ET TURBO-COMPRESSEURS 

VENTILATEURS - BROYEURS - LOCOMOTIVES 

MOLETTES - POMPES - MOTEURS DIESEL 

COMPAGNIE AUXILIAIRE DES MINES 
SOC I ETE ANONYME 

26, RUE EGIDE VAN OPHEM 

UCCLE· BRUXELLES 
Reg. du Comm. de Brux. : n° 580 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
DES MINES 

Lampes portatives de sûreté pour mineurs : La mpes au plomb et 
a lcalines. _ Lampes électropneumatiques de sûreté . - Ma tériel 

d'éclairage d~ sûreté en milieu d éflagrant. 

VENTE - ENTRETIEN A FORFAIT - LOCATION 

105.000 LAMPES EN CIRCULATION EN BELGIQUE ET EN FRANCE 

Premières installations en marche depuis quarante-cinq ans. 

VII 



/ ·Produits Réfractaires 
Usines Louis ESCOYEZ 

TERTRE {Belgique) et M 0 R TA G N E- D U - NO RD (France) 

PRODUITS REFRACTAIRES ORDINAIRES ET SPECIAUX 
POUR TOUTES LES INDUSTRIES 

Briques et pièces de toutes formes et dimensions pour fours de tous 
S.JStèmes - fours à coke - chaudières - gazogènes ~ cheminées 

meteurs à gaz. 

Ciments réfractaires ordinaires et spéciaux. 

Dalles spéciales extra-dures pour usines. 
Carreaux et pavés céramiques. -

Administr.: Tertre - Tél.: St-Ghislain 35 - Télégr: : Escoyez-Tertre 

ENTREPRISES DE FDNCACE ET CUIDONNACES DE PUITS 
DE MINES 

JULES VOTCi)UENNE 
Bureau: 11, Rue de la Station TRAZEG"nr-s T 'I C II 91 

' nu:. e . : ource es 

Spécialité de guidonnages de tous systèmes 
. BRIARD perfectionné : nouveau tyPe 1924 Gu•donnag~, !rontaux métal'.ique, et en bo;,,. perfectionné,, 

Pour puits a grande section 

ARMEMENTS COMp~E PUITS DE MINES 

BOIS SPECl~'AUSTRALIE 
ENTREPRISES EN Tous PAYS - GRA 

Nombreuses références : j 10 Puit , NDE PRATIQUE 
équipement de 50 . s ~ grande section 

Puits a guidonnage BRIARD V . . p . ------

r 

lSltes, ro1ets, Etudes et D . 
ev1s sur demande 

~~=rr;;;;;;;==;;;;;;;;,;======~~~-~~~---.._ 

; 

{ 
\ 

/ 

POUDRERIES REUNIES DE BEL~l9UE S.A_. . 
6 PLACE STEPHANIE 

~ Télégrammes: " Robur » . Téléphone: 11.43.94 (3 hgnes) . -- . 

. DYNAMITES 
. , . Explosifs brisants Explosifs S.G.P. et gaines avec ou sans.nitroglycérine 

pour mines grisoiJteuses 

Explosifs pour abatages en masse 
· par mines profondes 

Détonateurs 

Exploseurs 

Mèches 

de sûreté 

. A TELi ERS DE CONSTRUCTl~N 

A me M A 1 s 0 N B E E R 
à . JEMEPPE-lez-Liége_ 

, . s _ Bennes automotrices. -
PRINCIPALES SPECIALITES : Transp~lrts ~r~:: ~ vapeur et é lectriques. -

· Mises à te rri · - r b F b · es Trainages mécaniques. - . s et lavages de char ons. - a riqu 
P t roulants et é lévateurs. - Triage Ap' pareils de d échargement. -on s + broyeurs. -1 , , C oncasseurs e d . 
d 'agg ome res. - V filateurs e mi nes. 
C onvoyeurs e t transporte urs. - en 

IX 
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LA SOCIETE DES MINES ET FONDERIES DE ZINC DE LA 

VIEILLE-MONTAGNE 
(Société Anonyme) ANGLEUR (par Chênée) 

LIVRE AU COMMERCE: 

ZINCUIAL e n lingots. Allioge à très haute te neur en zinc électrolytique pour co.iloge à 
l'oir libre, sous pression et en c.oquille, oinsi que pour la fo b ricotion des coussinets de 
machine et pièces d e frottoment en remplacement du bronze et d es métaux anlifriction. 
- ZINC électrolytique en lingots, lominé en longues bondes. - ZINC ordinaire en lin­
gots (thermique): en feuilles pour toitures et outres usoqes; en feui lles minces pour 
embolloges ; en ploques (pour éviter l'incrusta tion des choud ières); en ploques et feuilles 
pour orts grophiques. - ELEMENTS pour piles élec}riq ues. - C HEVILLAGE. - FIL -
- CLO US en zinc. - BARRES. - BAG UElTES et PROFILES di~ers en zinc. - TUBES 
EN ZINC SANS SOUDURE. - OXYDES do Zinc en poudre pour usages phormoceutiques 
et ind ustriels, e n poud re &+ en pôte pour Io peinture. - POUSSIERES de Zinc pour savon­
neries ei teintureries. - PLOMB e~ ii:1gots, feui1 le;s, +.ivoux, f il. - Siphons et coudes en 
plomb. - ETAIN; tuyaux e n étoin pur; soudu re à l'lotoin, en baguettes et en fil. -
CADMIUM coulé en lingots, p loques et baguettes: laminé en plaques - fil de cadmium. 
- ARGENT. - PRODUITS CHIMIQUE"S : Acide sulfurique ordinaire, c oncentré et oleum. 
Sulfate de cuivre. Sulfote d e thall ium. Arséniate d e c houx. 

1 11i~~I 
~ 

OUGREE-MARIHAYE 
vous offre quelques-unes de ses 

SPECIALITES 
CIMENTS à hautes résistances. - FIL MACHINE de toutes dimensions. 

PALPLANCHES pour les grands travaux hydrc:uliques. 
TOLES GALVANISEES planes et ondulees. 

MONOPOLE DE VENI'E : 

Société Commerciale d'O~grée,_ A OUGREE 
. 308 30 Adresse télegr. : Mangrée-Ougrée 

Téléphone : Llége · 

XI 



Ateliers de · Constructions Mécaniques 

ARMAND COL.INET 
Société Anonyme LE RŒULX 

Tél. : La Louvï"ère 1290 - Rœulx 63 Télégr.: Colcroix-Rœulx 

USINES A HOUDENG ET A RŒULX 

MARTEAUX PNEUMATIQUES La ..1. 
PIQUEURS - PERFORATEURS , 
BECHES - - BRISE-BETONS 

ACCESSOIRES POUR AIR COMPRIME : 
Raccords rapides à rotule - Soupapes automatiques - Robinets -
Nipples - Busettes - Ecrous - Tuyauteries métalliques complètes. 

ETANÇONS METALLIQUES RIGIDES A HAUTEUR REGLABLE. 
ROULEAUX A BAIN D'HUILE AUTOGRAISSEURS : 

pour transporte urs à courroie. 

INSTALLATIONS COMPLETES de BANDES TRANSPORTEUS~S. 
CEMENTATION --TREMPE-- RECTIFICATION 

ATEUERS DE CONSTRUCTION DE LA 
BASSE SAMBRE· 

MOUSTIER-sur-Sambre 

Installations de préparati_on ~t de lavage de minerais _ Installations 
de charb~nnages - Carrières - Fours à coke - Produits ch·m· · es M t t , , I M, . 1 1qu anu en ions en genera - . ecan1que générale _ Fonderie 

Chaudronnerie - Charpentes 

Cadre 

de soutènement 

pour 

charbonnages 

Machine 

d'extraction 

à Poulie KOEPE 
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~INDUSCHl~I~ 
Société de Construction pour l'industrie Chimique 

SOCIETE ANONYME 

38a, Boulevard Bischoffsheim, BRUXELLES 

Notre activité comprend 

l'installation d'usines pour: 
Acide sulfurique faible, concentré et 

Désarsénification d'acide sülfu~iqùe. 
Grillage de minerais sulfurés. 

Suif a tes èt bisulfates alcalins. 

Acide chlorhydrique. ' 

Sulfure de sodium. 

Sulfure de carbone. 

T etrachlorure de carbone. 

Superphosphate. 

CORDERIE$ D'ANS 
ET 

Câbleries de Renory 
S. A. 

Références de 
premier ordr 
Devis et visi 
d'ingénieur 
gratuits et 1 
scms 
engagemE 

RENORY-ANGLEUR (BELGIQ UE) 
Adr. télégr. : Sococables-Kinkempois Tél. : Liége 104.37 - 114.17 

USINES FONDEES DEPUIS Prus DE ÔtUX SIECLES 

D.MSION ACIER: Câbles plats et ronds d'extra ction pour mines . . 
Tous les câbles pour l'Industrie, Marine, Carrières, Aviation. 

DMSION TEXTILES : Câbles plats d'extraction en Aloes à section 
décroissante et uniforme. - Câbles de transmission. - Ficelle lieuse. 

Fils à chalut. - Cordages en général. 

CABLES SPECIAUX TRU LAY 
sans tendance giratoire 

Brevets belge et étrangers 

DEMANDEZ NOTICE 

. _ Intercalation 1 • Hensies. · . es d'Hensies-Pommerœu , a . a e et le lavoir, desservie Charbonna~ b t d 1 200 tonnes entre le tnO ~ 400 tonnes-heure. d 'une tour a ru e • à courroie de 20 a 
par des transporteurs 

Matériel pour insta~~i~~;;SAGÈS 
TRIAGES - LAVOI RS -C d'extraction 

1 tt _ ages Châssis à mo e es t 
à trémies - W agonne s 

Wagons t' n de charbons 
d manuten 10 

Installations e d' . d'agglomérés 
. allation usines 

Matériel pour mst • . t émaillés 
Couloirs ordinaires e 

S t ' nements métalliques PAR CABLES 
ou e MECANIQUES 

SPECIALITE DE T~~~~~S CHAINES 

POUR LA . MINE 
TOUT ~ 



Sté Ame B.AU ME~MARPENT 
HAINE-SAINT-PIERRE 

MOTEURS ROTATIFS 

A AIR COMPRIME 

BREVETS R. MABILLE 
TOUTE PUISSANCE 

TOUTES APPLICATIONS 

.BERLAINES 

TOUS ACIERS MOULES 

CHARPENTES - RESERVOIRS - CHEVALEMENTS 

WAGONS - WAGONNETS 

USI NES : Haine-St-Pierre, Morlanwelz (Belg.), Marpent (Fr.-N.) 

r } 

SOCIET E D ' ETUDES f ~ 
ET DE C ONSTRUCTION 
(Société Anonyme) 

Capital : 4 millions de francs 

FILIALE DE LA 

COMPAGNIE BELGE DE CHEMINS DE FER ET D'ENTREPRISES 

33 , RUE DE L'INDUSTRIE, 33 - B R U X E L L E S 
Téléphone : 12.51 .50 

ETUDE ET CONSTRUCTION D'IMMEUBLES, BANQUES, USINES, 

CENTRALES ELECTRIQUES, Etc. - TOUS TRAVAUX DE GENIE CIVIL 

Nombreuses références : Société Générale de Belgique, Société de 

Traction et d'Electricité, Charbonnages de Houthaelen, etc .. . , etc . .. 

XVI 

APPAREILS RES Pl RATO 1 RES 
POUR TOUTES LES INDUSTRIES 

Dépt Oxygène 

SPECIALISTES DE LA PROTECTION AERIENNE 

Constructions d'abris. (Plus de 3,000 installations) 

XVII 



LA QUESTION 

A L'ORDRE DU JOÙR 

ELECTRIFICATION 
DU FOND DE LA MINE 
LES A TELi ERS DE CONSTRUCTIONS 
ELECTRIQUES DE CHARLEROI 

A. C. E. C. 
construisent tout le 

Matériel électrique antigrisouteux 
agréé par l'lnstjtut Nati~nal des Mines de Frameries 

Moteur à ba gues antigrisouteux 
à ventilation extérieure. 

MATERIEL 
ANTI­

GRISOU­
TEUX 

MOTEURS 
APPAREILLAGE ELECTRIQUE 

TRANSFORMATEURS 
LOCOMOTIVES ,,. ELECTRIQUES 
APPAREILS DE SIGNALISATION 

MATERIEL 
ANTI­

GRISOU­
TEUX 

xvm 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
DES FRONTS DE TAILLE 
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RAPPORT 
SUR LES 

TRAVAUX DE 1940 
DE 

l'Institut National des Mines 
frameries-Pâturages 

P A ii 

ADO LPHE BREYH E, 
Ingénieur eu Chef des Mines 

Administrateur -Directeur de l ' Institu t 
P rofesseur à l 'U n iversité de Liége 

SOMMAfRE 

Avant-propos. 

1. Travaux sur les Explosifs. 

Galc l'ie expérim entale : t irs de contrôle, de démons-
tra tion , cl 'études diverses 5 

2. Quelques études demandées par l' Administration 
des Mines. 

I nflam mat!on <le grisou du 27-1-1940 au Siège 
Sa inte-El isabct.h de Ressaix S 

I nfl ammat ion de grisou du 26-5-1940 au Siège 
n° 12 <lu Grand H omu 13 

3. Travaux sur les lampes, grisoumètres, ventilateurs. 

Agréation de lampes électriques portatives 18 
Ven tilateurs secondaires R. Mabille à deux tur-

bines tournant en sens inverse 1!J 



2 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

E tude d'huiles minérales synthétiques pour rem­
. placer les huiles végétales d'éclairage 

Contrôle gr isoumétrique effectué pour l 'Adminis­
tration des Mines 

Quelques analyses spéciales 

4. Appareils électriques et divers agréés en 1940. 

5. Lutte contre les poussières. 

Masques 

6. Appareils respiratoires. 

Essai~ de deux appareils simplifiés 

7. Locomotives Diesel pour mines gris outeuses. 

8. Etudes diverses. 

Flexibles pour air comprimé avec mise à la terre . 

Types conducteurs des firmes Englebert (marque 
A TV) et Société industrielle du Caoutchouc . 

9. Propagande de la sécurité. 

Diffusion des tracts et publications de ! ' Institut 

Tableau des visites reçues en 1940 

10. Collaboration avec les organismes étrangers. 

Annexe. 

Appliccitio 11 de l'interféromètre atix anal!tJses de gaz de 
mines de f ciible volunie (environ 300 cc.) par F. Van 
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AVANT-PROPOS 

L'exercice 1940 n'est pas un exercice normal; le pays 

a été jeté brusquement dans la guerre le 10 mai 1940. 

L'Institut a été dans l'impossibil'ité cl' exercer toute acti­

vité jusqu'en juillet; il a repris ensuite proaressivement 

ses travaux dans la liniite cles possibilités . L'exercice 

1940 est donc une année incomplète; les travaux exé­

cutés, forcément réduits et limités surtout à des contrô­

les courants, peuvent se résumer plus brièvement . 

Les travaux d'ordre scientifique ont été mis en veil­

leuse par suite du départ de M. Coppens, passé dans 

l'industrie, et de l'ambiance créée par les circonstances 

de guerre peu favorables à ce genre de recherches. 



INSTITUT NATIONAL DES MINES 
A FRAMERIES-PATURAGES 

. Rapport" sur les Travaux de 1940. 

AllOLPHE UR EYlU·~. 

Îngéniem· en Chef des Mines, 
Adminislrnteur-Direclcur de l ' Institut, 

Professeur 1\ l 'Université de Liége. 

1. - TRAVAUX SUR LES EXPLOSIFS 

Galerie expérimentale. 

Au début de l'année, les travaux de mise en état de 
notre captation de gr isou nous ont immobilisés quelques 
semames. 

Les événements de mai ont suspendu toute activité. 

Tirs de contrôle. 

0' est surtout à partir de fin juillet qu~ nous avons pu 
reprendre notre contrôle des ~xplosifs S. G. P. et ce 
contrôle apparaissait d'autant plus indiqué que les ma­
tières premières pouvaient ne pas répondre aux qualités 
d'avant-guerre. 
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Nous abordions ce contrôlG avec une certain~ anxiété, 
car nous craignions que les difficultés d'approvisionne­
ment de certains produits n'aient amené des modifica­
tions dans les formules autorisées. 

Aussi, fîmes-nous tous nos efforts pour obtenir dans 
les différents bassins dGs-écbJan~illons de tous les explo­
sifs S. G. P . qui étaient livrés aux Charbonnages. 

Ces prélèvements se firent naturellement au prix de 
difficultés diverses, vu 1' état des moyens de transport: · 

Nous avons effectué ainsi 44 tirs de contrôle se répar­
tissant comme suit : 

Oentralite 13 
Sabulite 10 

Nitrobaelenite 9 
Triamite 8 
Alkalite 4 

Nous iavons eu la satisfaction de n 'enregistrer aucune 
inflammation en grisou à la charge maximum d' emploi 
(800 grs) ; de plus, car nous avions poussé nos investi­
gations plus loin que d'habitude, nos analyses ont mon­
tré que les compositions reconnues étaient observées, 
sauf pour un explosif où , par suite du manque d' une ma­
tière première extinctrice, une modification de compo­
sition aViait été introduite, sans altérer d'ailleurs la 
tenu~ vil'-à-v is du g,.iso u . 

Les matières premières d' avan t mai l 94-0 étaient 
encore à la b as e de l' a ppro v isioon c rm:u L. 

Les tirs de démonstration, à l'occasion de visites édu­
oativ e131 ont . pi(' , ç:orn rr~e CRI> i°lern jèrOR, l'on pelJ nom­
breux : 12 tll's. 

! 
1 

~ 
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Les tirs poiir études et essais dive1·s ont été·plus variés. 

a) La Triamite encartouchée iau diamètre de 26 mm. 
a fait l'o~jet de 9 tirs qui ont fait admettre l'explosif 
pour encartouchage à ce diamètre au même titrG qu'à 
celui de 30 mm. ; 

b) Une nouvelle gaine présentée par la S. A. d' Aren­
d.onck a été expérimentée (1 3 tirs) sur des cartouches 
de 26 et 30 mm . 

La g.aine a été agréée par arrêté ministériel du 29-4-
1940; elle a la composition suivante : 

Feldspath orthose 85 
Plâtre 15 

c) A la demande de mines étrangères, nous avons 
vérifié la tenue en présence du grisou de sept formules 
d'explosifs au nitrate ammonique fabriquées à l' étr an­
ger . Cette ~·echerche a nécessité 21 tirs . 

Des aménagements 1aux formules s'imposaient encore; 
la guerre a suspendu cette étude, qui sera à reprendre 
sur nouveaux échantillons, car les explosifs restants ont 
été détruits au d.ébut des hostilités; 

d) A la ~emande de l' Administration des Mines, nous 
avons. procédé à des tirs de deux charges d'explosifs 
explosant avec un certain décalage en présence de pous­
sières de charbon de la veine Léopold d' Aiseau-Presles. 

Ocs poussières ù. 11,5 % Ùc muLi ùrns vob.til es on t é té 

entlammées par un cxploslf à lia n;troglycêrine ( dyna­
mit e TII d ' Are ndon c k) , m n i i:l pn Fi p ar un explosif 
~ al f , (Fl1amrnivm1e YbiB), 

Oeci confir m e lei; co 11 1;Ln ta Lio ns d é jà f aites aiu cours 
d' essais an ~oiiiom•s . 
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2. - QUELQUES ETUDES DEMANDEES 
PAR L'ADMINISTRATION DES MINES 

A) Inflammation de grisou du 27-1-1940 a u siège Sainte­
Elisaheth des Charbonnages de Ressaix. 

L ' enquête de cet accident permettait, d' après cer ­
tains témoignages et quelques constatations, de suppo­
ser que l'inflammation se serait produite par une étin­
celle de marteiau-pic manœuvré par un recarreur fr ap­
pant sur un schiste à nodules (pyrites) dans la voie de 
retour d 'air de la taill e Couchant de veine n° 5 drnit 
l\Iidi à l'étage de 400 mètres . 

Il n' étai t pas fa it usage d 'explosif; les lampes ont 
toutes été examinées et mises hors cause . 

Nous avons procédé alors à des essais méthodiques 
avec le schiste de Ressaix et le mat.ériel y utilisé . Un 
dispositif d' essai réalisé à. l' Inst.itut nous permettait de 
frapper du mar teau-pic le terrain en cause dans une 
enceinte r emplie de mélange grisouteux inflammable 
entretenu . 

Le schiste en cause ne donnant que de faibles étin­
celles, nous avons uti! isé aussi un terrain beaucoup 
plus dangereux au point de YUe étincelles, le poudingue 
houiller recoupé à l'une de nos galeries de Colfontaine . 

De même, pour augmenter la sensibilité de l' essai , 
nous avons remplacé le mélange grisouteux par un mé­
lange de gaz d' éc1airage, plus dangereux par suite de 
la suppression c'u re t.ard à. l ' inflammation. 

Aucun de ces essais n' a donné lieu à infl ammation du 
mélange grisouteux; avec le grès de Colfontaine n 
arrive à .enfl amn;er. le ~az d' éclair.age; 1avec les pi~n~s 
de Ressaix, on n a 1ainais pu obtenir cette inflam t' ma 1011 , 
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tout ~HtRsi bien aYcc dei:; pics neufs n'ayant jamaii:: i::ern 
q 11' :n·ec des poin tes émoussées. 

Piarmi les blocs utilisés se trouvait le bloc du rccar­
re nr utilisant le pic lors de l' accident. 

Les expériences n 'ont donc pu appuyer l'hypothèse 
cl' une inflammation survenue sous le choc du mar teau­
pic. Comme elles présentent un cer tain intérêt, nous 
<lonnons ci-dessons le détail de nos vérifications. 

:JI. !' Ingénieur p~· i n cipal des Mines Pasquasy, chargé 
de l 'enquête, nous avait fait parrnnir deux caisses de 
morceaux de schi ste (1 50 kgs environ), prélevés dans 
la Y oie de retom· d 'air. 

Dans l'une c~e ces caisses, se .tr ouvait un morceau 
montrant la !race cle la pointe du marteau-piqueur , ma­
nipnlé par l ' ouvri er r ecarreur H. 

Ce marteau (• ta it en action au moment de l' inflam­
mation. 

On nous a apporté en ou tre un m ar teiau-piqueur et 
clcux pics n 'ayant pas encore ser vi. 

Antérieurement , nous avions reçu le pic utilisé par 
l'oun·ier H . au moment. de l 'accident. Oe pic montrait, 
it proximité de la pointe, les indices d'un tr avail en rna­
tfriaux très durs . Le métal était en ~ffet refoulé en 
bourrelet sur les qv1atrc faces de la pointe, formant une 
p~1ramide de section carrée. 

Il semble donc que l'acier a subi une détrempe par 
su ite d' échauffement intense.. 

Ce pic, soumis au meulage, donne des étincelles en 
gerbe moins nourrie qu'un mor ceau d'_acier fo_ndu . Ces 
t•(ncelles en fl amment. le gaz d' éclairage , mais pas le 

,!.(r isou . 
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Pour les essais des schistes sous choc du marteau-pic, 
en atmosphère grisouteuse, nous avons donc utilisé le 
matériel provenant du charbonnage de Ressaix, soit un 
marteau et trois pics. 

Fig. 1. - Dispositif expérimental pour essai d'inflammation 
pa.r étince lles de martoau-pic. 

Ayant déjà constaté au cours d' essais préliminaires 
que les schistes de Ressaix ne donnaient sous le choc 
que très peu d' étincelles, nous avons d'abord utili sé 
deux échantillons de poudingue houiller provenant d 
l 'une de nos galeries du bois de Colfontaine . · e 

A cett~ fin, nous avions réalisé le· dispositif expéri­
mental représenté à la figure 1. 

' . 

[. 
f 
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Le bloc à expér imenter (A) se trouvait dans une 
caisse de bois (B), èimcnsions intérieures : 535 x 400 
x 325 mm . 

Le grisou était amené par d~ux tuyaux perforés (C) 
placés suivant les longs côtés de lia caisse. 

Le pic du marteau pénétrait dans la caisse à travers 
une f euille de caoutchouc (D) . 

L ' un des petits côtés de la caisse était perc.é d 'une 
ouverture fermé.e par une feuille de papier (E) . 

Les deux longs côtés étaient aussi percés d' une ouver­
ture iavec glace (non représentée sur le croquis) . 

Enfin, un tuyau en cuivre (F) permettait la prise 
d' échantillons au cours de l'essai. 

Pour les quatr~ premiers essais, nous avons introduit · 
une quantité déterminée de grisou naturel avan t la mise 
en action du marteau. 

Pour les deux derniers essais, nous avons en plus 
laissé affluer le grisou de manière à couvrir les pertes 
et à maintenir la teneur en méthane du mélange dans 
les limites d'inflammabili té pendant toute la durée de 
l ' essai. · 

Au cours de chaque expérience, nous avons modifié 
la direction du choc en inclinant plus ou moins le mar ­
too.u . 

Les caractéristiques de chaqu~ essai et les constata- '. 
tions sont indiquées dans le tabl~au ci-après 

Aucun de ces essais n'a donné inflammation du mé­
lange grisouteux. 

Présumant que les essais · sur les schistes de Ressaix 
conduiraien t au même résultat négatif, du moins en 
atmosphère grisouteuse, nous avons continué les expé­
riences en utilisant le gaz d' éclairage . 
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Celui-ci était donc cfüigé à l ' aide d'un brûleur Bunsen 
(non all umé évidemmenL) sur la pointe du marte.'tu­
piqueur frappHn t sur le bloc de schiste . 

Quatre blocs ont été soumis à cette épreuve sans don­
ner inflammation du gaz d' éclairage . Parmi ces blocs, 
se trouvait celui portant la tr ace du mar teau de l'ouvrier 
r ecarreur H. 

Aucun de ces blocs d ~ schiste n 'a d' ailleurs donné 
d'étincelle sous le choc dü mar teau-piqueur. 

Reprenant ensui te le grès de Colfontaine, nous avons 
eu immédiatement inflammation du gaz d'éclairiage . 

Po.ur finir , nous avons soumis à un~ meule d' acier 
tournant à 1.500 tours/minute, l~s deux échantillons 
de grès de Colfontaine et une demi-douzaine d'échan­
tillons de schîsLe de Ressaix dont cer tains renfermaient 
des concrétions. 

Le grès de Colfontaine donne des gerbes nourries 
d' étincelles qui enflamment le gaz d'éclairage s'échap­
pant d'un brûleur Bunsen, mais n'enflamment pas un 
mélange d'air et de grisou à 9 % de méthane . 

Les schistes cl~ Ressaix ne donnent que de r ares et 
petites étincell es, certains échantillons n 'en donnent 
même pas du tout et ces étincelles n'ont même pas 
enflammé le gaz d'éclair,age. 

B) Inflammation de grisou du 26 mai 1940 au Grand-Hornu. 
puits No 12. 

On procédait à la reconnaissance préalable à la r emise 
en exploitation de la mine, abandonnée à la suite des 
événements de mai. 
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Le schéma ci-dessous représente l' étal des lieux 
(fig . 2). 

550 

700 

700 P.O. P.O. 

~- 0 000 f 

Fig. 2. Schéma des communications des étages de 780 e t 850 m. 
PR : portes régula trices ; P O : portes obturatrices ; e : eaux accumulées 

aux accrochages; 10- 12, 2-7 : groupes d e puits, 12 et 7 servan t d"entrée 
d "air e t 10 et 2 de retour ; 50 : sens d"ouve rture d es portes . 

Un chef-porion et un porion se èjrigeaient du group(: 
des puits 10-12, par le bouveau de 780 m., vers le 

· groupe des puits 2-7. Les ventilateurs étaient en mar­
che, mais de l' eau s'étant accumulée cia,ns IP.s accrocha­
ges inférieurs (850 aux puits 10-12 et 780 aux puits 
2-7) ,, 1aucun circuit n 'était, él.abli, sauf les fuites éven­
!.uelles de cour t-circuit entre les puits voisine; . 

Au moment où le chef-porion ouvrait la premièr e 
porte régulatrice rencontr ée, une inflarnmat,ion de gri­
sou se produisit, brûlant le chef-porion. Bien qu' elle ait 
pu revenir par ses propres moyens ''er s le puits, la vic­
time succomba le lendemain . 

Le chef-porion était parleur d' une lampe à flamme 
du type à benzine à alimentation supérieure, cuirassée , 
avec r allumeur à commande verticale . Cette lampe est 
la seule -cause possible d' inflammation. 

Elle nous a été remise trois mois après l'accident 
1asec la fermeture magnétique mise hors service, le r al­

. lumeur bien en place , de même que le verre, les toiles 
et la cuirasse . 

INS1'ITUT NATIONAL DES MINE S, A F RAMERIES 15 

Le léger défaut sui ,·:rnt a été r elevé : le niveau infé­
rieur des ouYerturcs supér ieures de la cwrasse affleu­
rait au niveau du fond du tamis extériem , alors qu' il 
devrait se trouver ~t 5 mm. au-dessus. 

Mais les expériences ont montré que ce défaut. ne 
pouvait mettre la lampe en d.éfaill ance. -

La lampe avait séjourné plusieurs jours dans la boue 
avant d'être ramassée, remonté(;l et confiée à l ' Admi­
nistration des Mines. 

Des essais très longs ont été faits à l 'Institut sur la 
lampe en courants horizontaux ou inclinés, descendants 
ou montants, en faisant suivre chaque fois un régime 
troublé à l 'essai permanent. 

On sait, en effet, que la turbulence crée des concli­
Lions par ticuli èrement, dangereuses. 

En aucun cas, nous n 'avons p u obtenir de t.raversées, 
ce qw est normal avec les lampes cuirassées en bon état . 

Nous avons voulu pousser les E)ssais plus loin et réa­
liser des conditions d' une lampe oü l' on aur1ait omis 
de placer le rallumeur. · 

Il y avait donc communication dirElcte entre l' exté­
r ieur et l ' intérieur de la lampe par l'ouver ture livrant 
passage à la Lige de commande du rallumeur . ( di,amètre 
de l'ouver tm e : 7 mm .). 

La lampe suppor ta sans inflammation tous les essais 
dans des courants grisouteux à 8 % de méthane, 5 m. 
de vitesse, horizontaux, Yer ticaux montants ou descen­
dants. 

l\fuis nous savons par expenence que dans cer taines 
conditions, une lampe défectueuse est mise plus 'aisé­
ment en défaut dans une :ltmosphèrEl en repos grâce au 
mode opératoire suivant : 

Dans un cylindre ver tical rempli d'un mélange inflam-
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mable, la lampe est introduite par le bas ; elle est sus­
pendue par une corde à une poulie surmontant l'appa­
reil; on manœuvre la corde à Yolonté . 

Dès son arrivée dans le mélange, la lampe se r emplit 
de flammes bleues, la flamme de benzine s'étein t . Si, ù 
ce moment, on donne à la lampe un léger mouvernenL 
vers le haut, la tra,·ersée se produit presque chaque 
fois . 

Soumise à cette épreuYe, la Lampe du Grand-Hornu , 
dépourvue de son rallitmeur, a donné -± trave rsées . ur 
7 essais pour une teneur comprise enLre 10 et 11 % . 

Expériences complémentaires. 

Nous avons voulu nous r endre compte de la vitesse 
maximum du courant d'air local prenant naissance lors 
de l'ouverture de la porte r égu latrice . 

En septembre, 11. !' Ingénieur principal Fripiiat s'est 
rendu sur les lieux de 1' accident avec le vélomètre Me­
trovick, sorte de sonde permettant de mesurer le cou­
rant dans l 'entr ebaillemenL de la porte r égulaLrice. 

A ce moment, la ventilation étaiL complètement r éta­
blie, la différ ence des pressions staLiques en amont et 
en aval des 2 portes r éguliatr ices était de 61 mm . cl ' eau ; 
la vitesse du courant d'air dans le bouvcau était de 
om, 70; celle dans le guichet é ta it de 17 rµ ètres; le mê­
me chiffre de 17 mètres-seconde était aLteinL dans. 
l'erürebaill ement de la porte. 

"Mais, au momenL de l'accident, le débit dans le bou­
\·eau était nul à cause de l' obsLrucLion par les eaux de 
l' envoyage de 850 mètr es et la vitesse du r emous (non 
enLretenu) qui s'est produit lors de l 'ouverture de la 
porte n'a certiainement pas atteint le chiffre de 13m 50 
obtenu dans no~ premiers essais . ' 

1 • 

1 

1 
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ronclttsions . 

La lampe en cause n'a pu occasionner l'accident si 
elle se trouvait à cc momenL dans l'état oü elle nous a 

été soumise. 

L 'enquête n 'a pu êLre menée dans les conditions habi­
tuelles, vu la présence à l'armée de la majorité des 
Inaénicurs du Corps des Mines eL les difficultés de tous 
cre~res qui r endaienL la besogne quasi impossible au 
0 . 
personnel tr ès r éduit resté en fonct10ns . 

Il · faut admettr e que la lampe était affectée d'un 
défaut grave du geme de celui r éalisé à l'Institut, par 
exemple l' absence du rallumeur : lors. de l ' ouverture 
de la porte, un mélange grisouteux existant au-dessus 
du niveau des g uichets entre les deux portes auria, par 
Je déplacemen t de vol ume - la porLe s'ouvre vers la 
seconde, donc en diminuant le rnlume libre et en chas­
sant ,·er s l'arri,· anL, l'air déplacé - été projeté en 
descendant vers la lampe présentant le trou béant du 
rallumeur, ce qui crée des conditions ianalogues à nos 
expéri ences en mili eu . ans ,·itcsse où nous faisons mon­

ter la lampe. 

Comme il. n'y arnit pas de courant en ce moment, ce 
sont bien les conditions se r approchant le plus de la 
situation réelle . C' est l'hypothèse la plus pl~~1sible. Il 
faut admettre dès lors que la J,ampe a été modifiée avant 
remise à l' AdministraLion des Mines . 

La détérioration de la fermeture magnétique en est 

un indice d'aill eurs . 

L l ·estc très répiandue dans le Borinage a croyance · . 
' fat1te relevée par 1 ' cnquêLe à charge de la vic-

qu une d d "t ' 1 . t. • une diminuLion ou la perte es r01 s a a Lime en rame , J , • 

, . t. . c 'est une survivance supposee ou r eg1me r epaia 10n , 



18 ANNALES OES MIN:O:S DE BELGI QUE 

antérieur à la loi du 24-12-1903 sur les accidents du 
travail. 

Cette croyance enga ge tous les camarades de la vic­
time à faire disparaître, dans une bonne intention, les 
traces visibles d ' une faute . 

Nous pensons que c'est ce qui s'est produit. La lampe 
était ~mployée sans rallumeur; on l'a remis après l ' acci­
dent pour cacher la faute commise. 

3. - TRAVAUX SUR LES LAMPES, 
GRISOUMETRES, VENTILATEURS 

Agréation de lampes électriques p ortatives. 

Les Ateliers Méœniques de Uariemont-Hayettes ont 
soumis à notre examen, en vue de l'agr éation, un~ lam­
pe avec accumulateur alcalin cadmium-nickel à deux 
éléments (tension : 2, 6 volts) . Cette lampe ne possède 
pas d'interrupteur et fonctionne dès que la tête est 
vissée sur le pot. 

L'intensité du courant absorbé par l'ampoule est de 
1, 75 ampère, soit légèrement supérieure à celle des 
Lampes déjà agréées de la même firme. D~ ce fait, le 
pouvoir éclairant, la capacité de l 'accumulateur, les 
dimensions et le poids sont augmentés. 

La lampe, dénommée KG2, a été agréée par décision 
du 12 février 1941. 

Le tableau ci-après indique les car actéristiques de ce 
nouveau type et rappelle celles des types déjà agréés 
<lu même constructeur, à accumulateur alcalin; nous y 
arnns ajouté deux types LNPl et LNGl, d'un autre 
fabricant, la Société Belge d' Applications Electriques, 
à La Bouver ie, également à accumulateur cadmium­
nickel, agréés en 1940. 
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1 
Q 
.;:; 

- a: E -Cl o.. ~ 0 N 
" C) C) Cl u u z z ~ Ile z 

~ ~ ::,.: ::,.: ~ ....J ...J (u "CJ ....J 

H auteur du pot e n mm. 180 180 160 150 150 162 162 197 ' 

H auteur de la lampe en 
mm. 305 305 265 270 270 286 290 323 

Poids en k gs . 4,500 4.300 3,90() 3,800 3.200 3,865 3.390 4,875 

Ca pacité C\11 amp.-h e ure. 27,0 22.0 16,5 16,0 11.0 15,0 15,0 24,0 

Courant consommé par 
l'ampoule en ampères. 1.75 1,50 1,20 1,20 0,90 1,25 1,25 1.75 

Inten sité lumineuse e n 
unités H effner 4.0 3,5 2,5 2.5 2,5 2,96 2.96 4,56 

Ventilateurs secondaires. 

Signalons l'exiarncn pour àgréation de deux turbo­
venlilateurs originaux, Lous èeux· pour canars de 400 
millimètres, . mais présen tant des caractéristiques diffé­
rentes de pression. Ils sont présen tés par M. R. :Mabille, 
constructeur à I xelles . Ces deux appareils form ent des 
tronçons inter calés dans la tuyauterie ol.1 il s'agit de 
faire circuler l' air débité . Ils présenten t la particularité 
de possé~er deux roues à pales tournant en se~s inv~rse 
l 'une de l'autre . L ' une des roues porte les tr ois tuyeres 
c.le détente de l'a ir qui est amené par un arbre creux; 
l'autre roue por te l'aubage moteur. 

La juxtaposition des deux roues tournant en s.ens 
inverse a pour effet de supprimer le mouvement g1.ra-

1 · • communiqué au courant d'air sortiant du vent1la-
.on e . · 'bl l l' 
teur ; cette suppression est. b1e~ . VlSl, e ors~ue on 

. t n peu de sable à l'ail' veh1cule : on v.01t la co-aJOU e u · d' 
. . t, dans la direction de la tuyautene, tan 1s lonne proJe ee ' . . , · l 

' l ven tilateurs ordmall'es a roue urnque, a 
C] U avec es . . ·1

1 d l l est proJ'et6e en spirale tourb1 onrnante. colonne e sa) e 
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Il doit r ésulter èe cette amélioration une augmenta-
tion du r endement. 

Le ventilateur est r eprésenté au croquis 3 et r épond 
à la description suivante : 

La 
pièce 
! ' une 

car casse est en deux pièces assemblées par boulons. La 
1 de d roite porte trois aubes directrices de sortie 2 dont 
est Cl'euséc d 'un eond nit pel'll1ettant l 'accès de l 'air 

~ rz:zzJ ~ ~ @;~~ 
Œier bronze -1 - ' Qjpax a1L1rninilllll plor..b dur 

Fig. 3. - Ventilateur R Mabille ' . . , d , a a tr comprimé 
a eux roues tournant en sens inverse. • 

. . 
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eom pr imé à un axe creux 6 qui ser t de support aux deux 
l'OUCS 3 et 4 à 6 pales chacune. 

La roue 3 porte, implant ées dans sa joue de droite, 3 tuyères 
de détente qui reçoh·cnt l 'a ir comprimé> par d es conduits 
ménagés dans trois des pales décalées à 120°. 

La roue 4 porte à sa périphérie un aubagc. 

Les dcnx roues sont portées par des roulements ù billes. 

La carcasse est en alumin ium ; les roues en alpax; les tuyèr es 
en bronze. 

T_,'a lpax utilisé est un all iage eutectique léger contenant 
87 'Ï<: d 'alumini ~1m et 13 % de silicium. Nous l 'avons essayé 
il y a quelques années au point de vue de l 'absence cl 'étincelles . 

. Les deux types de ,·cntilatcur présentés diffèrent par 10 
d iamètre du moyeu qui est, clans l ' un, de 90 mm., et clans 
l 'antre de 200 mm.; l 'orifice de passage est donc clifférenL 
cc qui mod ifie la courbe manométrique du ventilateur. 

Le j eu minimum entre les 11artics mobiles ou entre les 
parties fixe et mobi le est de 3 mm. an moms. 

Huiles minérales pour l'éclairage des mines par lampes à 
flamme. 

L'huile de colza esL devenue plus rare par suite des 
circonstances . Déjà, depuis un ce rtain temps, on la 
mélangeait iavec du pétrole ou une huil e minérale pour 
améliorer sa combustion. 

Les circonstances ont amené la mise au point d ' hui ­
les minérales syn thétiques semi-l égères tirées de la dis­
tillation du pétrolè en vue cl' alimenter les lampes de 

slireté . 
Nous avons étudié ces hui les synthétiques au point 

de vue de la r égular ité de combustion, ?u pouvoir ~clai ­
riant e t de leur aptitude ~L déceler la presence du gn sou. 

Dès à pr ésent, nous ponv?~s dire que certaines ht~les 

1. t toutes les cond1t1ons voulues en consac1ant r emp ISsen · . . . , 
un progrès r éel au tl'l ple point de vue envisage. 
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Nous avons poursuivi nos essais sur. les caractéristi­
ques physiques diverses et sur la consommation. NoBs 
avons relevé des spectrogrammes des différentes flam­
mes. Nous avons examiné l' influence d'un allumage 
prolongé, du nettoyage ou mouchage de la mèche, du 
verre, de la nature de la mèche. Sans donner tout le 
détail de ces nombreux essais, nous nous contenterons 
de résumer les expériences faites sur les sept premières 
huiles qui nous ont été soumises;_ nous avons utilisé 
comme huile de comparaison l 'huile dénommée colza 
et servant dans un charbonnage du Borinage. En réa­
lité, c'est déjà un mélange d'huile de colzia et d'huilE: 
minérale de provenance inconnue. 

Les huiles examinées ont été présentées, les trois 
premières, Ml412, Ml469, Ml522, par la Société Pur­
fina; les quatre autres par l'Ocachar (Office Central 
d' Approvisionnement des Charbonnages belges), à sa­
voir deux huiles de paraffine WOlOl et W0201, de lia 
firme Raeymakers, de Bruxelles, une huile technique 
blanche, qualité I , provenant des Approvisionnements 
Industriels à Ans, et une huile de vaseline blanche 
n° 244, des Etablissements Mosselman, de Bruxelles. 

Toutes ces hui les sont transparentes et à peu près 
incolores; seules les huiles 1469, 201 et 244 sont légè­
rement teintées en jaune. 

Nous donnons ci-dessous les principales caractéristi­
ques physiques et chimiques de ces produits. Les véri­
fiaations faites à l'Institut sont portées entre crochets. 

Quelques commentaires sont nécessaires. 

Les huiles ont été consommées dans des lampes cui­
rassées réglementaires à mèche plate , la fl amme étant 
maintenue à une hauteur constante de 16,5 mm. au­
dessus du bord' du porte-mèche. · Le pouvoir éclairant 
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a été mesuré en unités Hefner (lamp~ brûlant de l' acé­
tate d ' amyle, flamme de 40 mm. de hauteur , diamètre 
du tube porte-mèche 8 mm .) , au banc photométrique, 
après différents temps d'usag~ . 

Pour l ' huile de colza, la mèche doit être périodique­
ment mouchée, opération de nettoyage faisant tomber 
las par ties charbonnées et ravivant la flamme ; le pou­
voir· écl1airant est fort variable au cours d'un post~ : 
il ne dépasse guère 0, 30 U. H. et tombe du tiers à la 
fin du poste . Pour les hujles minérales, 1~ mouchage 
est inutile ou beaucoup plus rare, mais les huiles pré­
sentées ont des valems diverses au point de vu~ pou­
rnir éclaira nt, comme le montre le tableau . Le pou­
voir éclairant· est cependant en général plus constant. 

ous avons fait des essais de longue durée sans 
renouveler l' huile pour voir si la densité ne se modifie­
rait pas à la longue, changeant les car.actéristiques . L a 
va riation de densité est de l 'oTdre des erreurs d'obser ­
vation; l ' huil e prend une teinte jaunâtre, mais ne révèle 
aucune altération sensible . 

Les ve rres ont une influence sur le pouvoir éclairant, 
les verres à marque de qualité exigée pour les mines 
grisouteuses étan t naturellement supér ieures à c~ point 
de vue (marques Val-St-Lambert, Robax, Schott et 
Gen par exemple) . 

Les auréoles en atmosphère grisouteuse sont très 
,·oisines, pour des teneurs égales, pour les différentes 
hui les examinées. 

Contrôle grisoumétrique effectué pour 1' Administration des 
Mines. 

Ce service s'est particuli èrement ressenti des circon­
stances de ln gucrrl' : les premiers mois de l ' année sont 

,. 
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g~néralement peu uLil isés pour les expériences d' aérage; 
dès le début de 1940 d'ailleurs, les Ingénieurs du Corps 
des Mines étaient en grand nombre à l' armée; les mois 
de mai· à août n 'ont pu être utilisés pour les expériences 
d'aérage courantes; enfin les derniers mois d~ l 'année 
conservaient les difficu ltés .de trnnsport, rendant très 
difficiles les enrnis è'échantillons. Aussi le tableau de 
1940 apparaît-il bien réduit . 

l cr 2• 3c 4• Total T otal 
tri m. tri m. tri m. trim. 1940 1939 

Mons 41 6 10 ( l) 109 166 320 

Centre 10 18 25 53 191 

Charleroi-Namur 3 1 42 73 599 

Liége 24 8 32 196 

Campine 22 22 65 

346 1.281 

Le contrôle a certainement été insuffisant . 

Quelques analyses spéciales. 

Ont été analysés également 3 échantil~on s p.rélevés 
aux serrements constru its h la suite d'un mcenche dans 
un char bonnage du bassin de Mons (Charbonnage 
d 'Hornu et ·wasmes). 

Quatre accidents par asphyxie survenus :1~ns le se-

d t . 1940 ont donné lieu à des prelevements. con semes 1 e 
1 

bl 
Les r ésulta ts d' analyse sont indiqués dans e ta eau 

ci-dessous : 

co2 

Q 2 

CH!l 

CO 

Arb re 
St-Michel 
20 9-1940 

0,87 
19,61 
0 
0 

79,52 

H ornu 
et Wasmes 

2- 10-1940 

0,5 
13.04 
25.70 

pas d 'anal. 
60,76 

H ensies- Charbonn. 

Pommer~ul Belges 

15-10-1940 Déc. 1940 

3,36 
12,24 
0 43,75 

pas d'anal. 
84,40 

. d' ' boulement .le puit•. 
l ' t à la sUttO un e 

( l ) Dix analyses comp e es , 
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Sur les 4 compositions indiquées ci-dessus, deux sont 
remarquables par la déficience d'oxygène. 

Les deux autres ne présentent pas de par ticularités, 
mais selon toute vrnisemblance, les teneurs indiquées 
ne sont pas celles existant au. moment même de l'acci­
dent. 

4. - MATERIEL ELECTRIQUE ANTIGRISOUTEUX 

Au cours de l'exercice 1940, 26 app~reils électriques 
divers ont été agréés comme antigrisouteux par la 
Direction générale des Mines après étude et sur propo­
sition c?e l'Institut National des Mines. 

Ces appareils se répartissent comme suit 

10 moteurs ; 
1 haveuse; 

3 transformateurs; 

1 lampe électropneumatique présentée 
Charbonnages de Winterslag; 

11 coffrets de manœuvre, controllers, 
divers; 

par les 

boîtiers 

Nous donnons dans les pages qui suivent, la liste des 
appar eils agréés en 1940. 

Da9s le but d'apprécier la possibilité d'un allègement 
des prescriptions relatives à la construction du Dl!atériel 
électrique antigrisouteux de petite capacité, nous avons 
institué des expériences sur les traversées d' axes dans 
un cylindre d'une capacité de trois litres. 

On trouvera la description de ces essais dans le tra­
vail dont il ser1a question ci-dessous. ' 

• -
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. de' ·a· fait des expéri ences analogues pré-Nous av10ns J • 
-cédemment à propos des exploseurs. 

C 'd t a' différentes demandes, nous nous sommes 
e an bl., 

d , ·d , a' publier une mise à jour de l'étude pu 1ee en ec1 es · , · 1 
1930 par M. Fripiat et le soussig~é sur l~ matene 
électr ique antigrisouteux à l'Institut National des 
Mines. 

Ce traV!ail de vulgarisation, publié à la suite du pré­
sent rapport dans la F 0 livraison 1941 des ,A:in., des 
Mines cle Belg1.que, a comme titre : H Le mater~el elec­
trique antigrisouteux à l'Institut National des Mmes. -
L'expérience de 10 ans, 1930-1940. » . 

l t f les modi-Il rappelle en détail notre rég emen a wn, . d 
. . , , : · l' expérience, l'évolution es ficat10ns suggerees pai a l' 
, l. t. des moteurs des transformateurs, e ap-rea rna 10ns ' 

pareillage, etc. 
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APPAREILS ELECTRIQUES 
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agréés en 1940 
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Date 
d'autorisation 

3-9 f 940 

De.te 1 
d'e.utorise.tion 

24-1 -1940 

2~ 2-1940 

I. - HAVEUSES 

CONSTRU CTF.vR 

Guillaur:ne 
Prosper 
3, place 
les. 

De Decker, 
Hocq, Suce., 
Royale, Bruxel-

1 

No de la déci sion 1 
ministérielle 

13 1~/6575 

OBSERVATIONS 

Haveuse à chaîne (modèle 27. II. X. 
T. ) avec moteur triphasé, type II, in­
duit P.11 court-circui t, 220 volts, 60 CV. 

Suivant plan d'ensemble A. R. 188; 
détails S. K. 3766. 

Haveuse examinée n° 5171. 

Moteur 11° 20. 770. 

II. - MOTEUR~ 

CONSTRUCTEUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

1 
No de ln décision 1 

ministérielle 

13 E/651 1 

i 3E/6530 

OBSERVATIONS 

i\Iodifications de détail apportées aux 
!moteurs types AFG.661-b; AFG671-b 
et AFG761-b, respectivement agréés les 
20.5.38, 27.7.38 et 11.3.38 sous les dé­
cisions 13E/ 6216-6248 et 6178. 

Voir plans : 

5.021.336 (amarrage et joint étanche 
du eâbl e pour le rotor) . 

5.021.238 (idem pour le stator). 

5.021.337 (regard . pour portières ). 

Par suite de progrès réal isés dans une 
meilleure ut ilisation des isolants, la 
puissance du moteur type ACG 107-a 
autorisé sous la décis ion 13E/G844 du 
du 14.1.36 peut être portée de 1,84 
KW à 3,3 KW, à la vitesse de 3.000 
tours/min. - la tension pouvant varier 
de 110 à 600 volts au lieu de 500 volts. 

L 'enveloppe r este conforme au p lan 
Ri\1-826. 
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Il. - ~OTEURS (suite) 

l)a1e 1 
d"autonsat ion CON STR UCH:UR 

20-4 1940 

25-4· 1040 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi . 

Idem. 

----- ------------
25-4:1Q40 Idem. 

1 
No de la déc1siu n·1 

ministérielle OllSE!lVA"J JONS 

13b:/6557 La puissance du moteur type AFG460b 
visé dans la décision 13E/6166 du 
2.2.38 peut être portée de 35 à 50 CV. 
De plus, la construction peut être mo­
difiée comme su it : 
1) le faisceau de réfrigérat ion sera 
constitué suivant la disposition visée 
à. la Ci\I 11° 13E/ 6124 du 28.10.37; 
2) les enti·ées de câbles seront réali­
sées conformément aux plans 5021238 
et 5021336 joints à la décision 13l;J/ 
6511 du 24.1.40. 

13E/6559 1\Ioteurs de la série AFG 61lb, asyn­
chrones triphasés, à bagues sans dis­
posjtif. 

13Ej6560 

'l'ensions de 110 à 6.600 volts. 
Puissance, avec tolérance de 50 % en 
plus ou en moins : 
95 CV pour Yitesse de 1 500 tours/m. 
80 CV pour vitesse de 1.000 tours/m. 
62 CV pour vitesse de 750 tours/m. 
Suivant plans : 
523.846 (coupe longitudinale). 
525.441 (coupe transversale). 

-------.... ,--
5.021.238 (amarrage et joint étanche 
du câble pour le stator). 
5.021.336 (idem pour le rotor). 
5.021.337 (regard pour portières) . 

::\Iotom· cxam.iné : fob1·icuLion I.N. 
13369 - n° d'ordre: 41.229 - 220/380 
Yolts - 750 tours - 35 CV. 

l\fotcms de la série AFG-571b, asyn­
chrones triphasés, à bagues sans d is­
positif. 
Tensions de 110 à 6.600 YOlts. 
Puissances, avec tolérance de ± 50 % : 
120 CV pour vitesse de 3.000 t/m. 
85 CV pour Yi tesse de 1.500 t/m. 
70 CV pour vitesse de 1.000 t/m. 
50 CV pour vitesse de 750 t/m. 

Suivant plans : 
523.846 : coupe longitudinale. 
523.798 : coupe transversale. 
5.021.238 : amarrage et joint étanche 
ùu câble pour le stator. 
5.021 .336 : idem pour le rotor. 
5.021.337 : regard pour po1tières. 

Moteur examiné : n° fabricat. 1. B. 
13364 - n° d'ordre 41.100 - 220/380 
volts - 750 tours - 40 KW. 
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Date 1 
d'autorisat ion 

25-4-i940 

31-7-i940 

2 1-8-iû40 

2-9-i940 

II. - MOTEURS (suite) 

CONSTRUCT EUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

Idem. 

Société d'Electricité et de 
Mécanique (S.E.M.), 

50, Dock, à Gand. 

1 

N° de la déci sion 1 
ministérielle OBSERV A T I0:'-1 5 

i 3E/6562 La puissance des moteurs type AFG 
474c autol'isés sous la décision 13E / 
6494 du 29.12.39 peut êirn po1tée à 
55 CV à la v itesse cle 3.000 ionrs twcc 
tolérance de + 50 %. - Tensions : 
110 à 3.300 V. ---
La construction sera conforme aux 
plans 5J8.701 - 5J8.739 - 5.021.238 
join ts à la décision 13E / 6494 ci-des­
sns rappelée. 

13E/6566 Moteurs de la série AFG 464 s-c (spé­
cial cour t-cirenit) asynchrones, en 
court-circtlit, tensions de 110 à 6.600 
vo~ts, vitesse 3.000 t / m - 55 CV + 
50 %. 

i :J E/6567 

i 3E/65n 

(l\Ioteurs analogues au type A F G 464e 
agréé le 1.3 .39 par décision 13E / 6339 . 
.Sui nmt plans : 
1.020.333 (coupe longitudinale) . 

5J8.739 (coupe t ransversale) . 
5.021.238 (amarrage et joint étanche 
p our câble stator ) . 

i\Iotcur exami né : fabr ication I. D. 
13741 - 11° a 'ordre : 42.108 - 40 
KW - 220/ 380 V. - 3.000 tours. 

Moteurs de la série A CG 87-a, asyn­
ch rones, avec rotor en comt-circu it. 
'l' ensions de 110 à 600 volts. 
Puissan ces avec tolérance de ± 25 % : 
4 CV ; p our 3.000 t/m. 
3 CV pou1· 1.500 t/m. 
1,75 CV pour 1.000 t/m. 

N . B.. - La vitesse de 750 tours 1 
n 'est pas prévue. 
Suivan t plan n" 9.000.013. 

l\fotcm· examiné : fabrication I. R 
11765 - n° d'ord re : 272.439 - 500 
volts - 4,7 ampèr es - 2870 tours. 

Moteur type N.W.G. 5-73, asynchrone 
à courant t riphasé, à rotor en cou l't­
circuit (double cage) 220 volts, 15 CV 
à 1.455 tours.· 

Ce moteur possède les mêmes caracté­
r istiques an tigrisouteuses que le type 
N.W.G. 5-58 agréé le 8.6.39 squs la 
décision 13E / 6394. 

Moteur examiné : n° 227.681. 
Suivan t plans : 
29-64.921 (ensemble en coupe) . 

1 

29-66.765 (boîte à bornes ) . 
29-97.113 (schéma). 
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Date 
d'au torisn• ion 

5-9- 1940 

6-9-i940 

II. 

CONSTR UC:TEU R 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

MOT l«:URS (suite) 

1 
No de la décision 1 

rninisrérielle OBSERVATIONS 

·l 3E/6580 Moteurs de la série ACG 67-a (à bor­
nes axiales) asynchrone, à courant tri-

phasé, rotor en court-cir cuit. 
Tensions de 110 à 600 volts. 

Puissances, avec tolérance de + 25 % : 

2;25 CV pour 3.000 t/m. 

1,5 CV pour 1.500 t/m. 

1,0 CV pour 1.000 t/m. 

N. B. - La vitesse de 750 tours 
n 'est pas prévue. 

l\Ioteur examiné : fabrication I R-11.873 
- n° d'ordre 273.074 - 2,25 CV -
500 volts - 2,8 ampères - 2.825 tours. 

Suivant plan 11° 9.000.013. 

13E/6579 "Moteurs de la série ACG 77-a (à bor­
nes axiales) asynchrone, à courant tri­
phasé, rotor en court-circuit . 

; 

Tensions de 110 à 600 volts. 

Puissances, avec tolérance de + 25 % : 

3 CV pour 3.000 t/m. 

2,25 CV pour 1.500 t/~. 

1,35 CV pour 1.000 t/m. 

N. B. - La vitesse de 750 tours n'est 
pas prévue. 

Moteur examiné : fabrication I. R. 
11887 - n° d 'ordre : 273.135 - 2,5 
CV - 2.850 t. - 220 V. - 6,9 Amp. 

Suivant plan n° 9.000.013. 
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Date 1 
d'autorisation 

6-i -1940 

15-i-1940 

i9-2-i940 

....... 

i 7-4-1940 

25-4 19110 

25-4 '!{)40 

III. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

CONSTRU CTEUR 
1 

N" de la d~cision 1 
ministérielle OBSERVATIONS 

Société SOCOME, avenue 
Wielemans - Ceuppens, 
45, à Forest-Bruxelles. 

Société d' Electricité et de 
Mécanique (SEM), 50, 
Dock, à Gand. 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Cha rlero i. 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

13 !!:/G495 

i 3E/65l0 

i 3E/6526 

Coffret pour <lémaiTeur-iuverseur. 

Suivant plan : S. 541. 

Equipement blindé cuirassé type B. P. 
11, forme 9, construi t par « The Bri­
tish Thomson Houston », à Rugby 
(G. B. ) . 

Suivant plan : 52.682 et 52.68l!:. 
·Schéma d 'cnscm ble 125.697. 

L 'appareil examiné portai L les incli­
cations suivan tes : n° 1'31 - 807.401 
Série L - 23.772. 

,Controller type P.A.II.G.F. 
Suivant plan : n° 1.145.032. 

Appareil examiné : 
Fabrication I.A. 13.377 11° 36 - Série 
;r.A. 60.429. - Type P .A.II.G.F. -
220 Yol ts - 197 am pères - 79 CV . 

13R/6556 1 boîte de clérin ttion pour cftbl e à :1 
conducteurs 50 mm 2 de section. 

Tension de 3.000 volts. 

Suivan t plan : 2712-c. 

·--- ·-- - - · - ·-- ----
Idem. 

Idem. 

i 31i.:/6561 Boîtiers n° 34 et 35 suivant plan 
1.160.109. 

Ils peU\'Cllt être utilisés séparément ou 
combinés avec les boît iers 11° 1 à 31 
préc6clcmment autorisés. 

Boîtiers cxam inés : bloc formé Jes 
coffrets n° 34 et 35 portant le n° <le 
fab rication : I.A. 14.276. 

rnE/6563 Boît ier ll 0 33 suivant plan : 1.160.080, 
de constnlCtion scnsiblemcnL ai1alogue 
au coffret n° 20 agr éé le 28.7.39 sous 
la décision 13E/ 6406. 

' 

Cc boîLict· peut être uLilisé seul ou 
' combin é avec les boît ier s n° 1 à 31, 
34 et 35 déjà agréés. 

Boîtiel' examiné : 
13750 - n° cl 'ordl'C 
- 30 am p. 

fabr·ieat ion I.A. 
1. - 500 volts. 

1 



Date 1 
d'autorisation 

-7-5-1940 

6-5 1940 

2-9-1940 

•' 

30-9-1 940 

18-i 0-1940 

17-10-1940 

llf. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS (suite) 

CONSTRUCTEUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

Guillaume · 
Prosper 
3, place 

Jes. 

De Decker, 
Hocq, Suce., 

Royale, Bruxel-

Société d'Electricité et de 
Mécanique (S EM), 50, 
Do nk, Gand. 

Idem. 

Ateliers de Constructions 
Bectriques de et à 
Charlero i. 

1 
No de la décision 1 

ministérielle OBSERVATIONS 

13E/6564 Boîtier n° 32 suivant plan : 1.160.094. 
Il peut être utilisé seul ou combiné 
avec les boîtiers n° 1 à 31, 33 à 35, 
précédenunent agréés. 

Boîtier examiné : fabrication I.A. 
13784. 

13E/6565 Controller à cames tpe P .A.C.G.F. 

,Suivant plan : 1.145.035. 

i3E/6574 

Appareil examiné : fabrication I A. 
13.360. - N° 5 - Série I.A. 60.434. 
- Type P .A.C.G.F . - 109 CV. -
220 volts. - 273 ampères. 

Boîte de manœuvre et de contrôle à 
djstance. type A. -238, construite par 
i\Iavor et Coulson de Glasgow (G. B.). 

Suivant plan : F. 176P et F. 131 P. 

Appareil examiné : A. 1182. -· 95 
ampères. - 220 volts. 

i 3E/6584 Transformateur triphasé, à bain d'hui­
le, type 27.R - de 200 KV.A, enve­
loppe hermétique, tension primaire : 
2.000 volts, tensions secondaires : 232, 
246, 260, 27 4 et 288 volts. 
Suivant plans : ensemble en coupe : 
52.736-A. 
Schéma : 126.224-A. 

i 3E/6589 Transformateur triphasé, à bain cl 'hui­
le. enveloppe hermétique, type T.I.D.-
9.l\'.I. de 10 KV A, tension primaire : 
500 volts; tension secondaire : 220 
V.+ 5 %. 

Suivant plans : ensemble en coupe 
52.746-B. 
Schéma : 126.395-B. 

13E/6588 Transformateur à bain cl 'huile, enve­
loppe ~L empilage, type 10.l\f.G.5.-S. de 
20 KV A pour courant t riphasé. 
Tension primaire maximum : 12.500 
volts; tensions au secondaire varia­
bles de 60 à 3.450 volts . 
. (Appareil disposé dans un e enve­
loppe avec empila ge, ident ique à celle 
du transformateur type 20.M.G.5-S. de 
20 KV A agréé le 27.5 .1939 sous la dé­
cision 13E/6378.) 
Suivant plan : 11° 1.080.073. 

> z 
z 
> 
r 
l'1 
Cil 

c 
l'1 
Cil 

= z 
l'1 
Cil 

z 
Cil ..., 
::; 
c ..., 
z 
> ..., 
ë 
z 
> 
t' 

c 
t".1 
Cil 

= z 
l'1 
~"' 

\ 



Vf. - MATERŒL D'ÉCLAIRAGE SUJET OU NO~ A OF,PLACEMF:NTS 

[)111e 1 
d 'nut.-.risatinn 1 

23- :1 -1940 

:1 -3-1940 

Date 1 
d'autori~ation 

4-4-1940 

23·:1 2-:1940 

CONSTR UCTEUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi . 

1 
No de ln décision ' 

mi nistéri elle 

13C/5?i91 

OflS ERV AT IONS 

JJa cuvelle de l 'armature c1 'éclairao·e . M 
autor1séc .I r 21.10.36 sons la décision 
13C/5256 et suivan t plan 27.260, 
peut êtr e poul'Vuc de 3 l ubulures ponr 
<'ntl'écs de câble nn lien de deux. 

Cette nom·cll c d isposition est repré­
sentée an plan 11° 1127-SE-Sl. 

Charbonnages de et à 13Cf5:306 
Winterslag. 

Lnmpe électropncurnatique type C/ 
48.F. - Tension 12 Yolts. - Puissance 
15 waU-s/ h. 

Suivant plan : 11° 6884-A. 

' 

VII. TÉLÉPHONES ET SIGNALISATION 

CONSTRUCTEUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

1 

Nod c la décision 1 
ministé rielle 

13E/6552 

'1 3E/660~ 

OBSERVATIONS 

Nom·eau dispositif cl 'entr ée de câble 
armé suivant plan 1016-A-SE-SI et 
1141-SE-SI (ce dernier formant ta­
bleau de dimensions d'entrées norma: 
les) - E n cas de suppression cl 'une 
entrée, utilisation d'un bouchon fileté 
spécial. 

1 boîtier avec interr upteur bipolaire. 

Suivant plan : n° 3.200.095. 

1 boîtier de distribution. 

Suivant plan : 3,200.096. 
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Du te 
d 'au1oris&tion 

-
25-4-1940 

15-10-1940 

Da te 
d'autorisation 

18 ·1-1940 

1 

VITI. - VENTILATfi:URS 

CONSTRU CTEUR 1 N• de la décision 1 
ministérielle 013SERVATIONS 

Raoul Mabille, 22 , rue du 'J3B/53î9 V ent ilatcnr R. 1\1. type 1, pour ca-
Viaduc, Bruxelles. iia1·s d e 400 mm. de diamètl'e. 

Suivnn t· plan n• 15. 

Idem. 138/5394 Veutilatcrn· R.l\I. type ') pour cauars -, 
de 400 mm. de diamètre. 

"' uiYHJlt p lan : 11° 16. 

IX. - LOCOMOTIVES DIESEL 

CO NSTRUCTEUR 

Firme S. Marchak, 15, rue 
du Lombard, Bruxelles. 

1 
No de la Jécision 1 

ministcmelle 

i :JG/70ï7 

OBSERVATI ONS 

Loeos Diesel type A.4.1\I. 517 et A.6.1\I. 
517, analogues aux types A.4.1\I. 317 
et, A.6.M. 317 agréés par les décis ions 
130 / 6852 du 29.3.38 et 130/6824 du 
11.2.38. 

Le changement le plus important, 
comparatiYement aux types déj à agl·éés 
est l 'augmentation de } 'alésage qui 
passe de 120 à 130 mm. 

Les puissances des types A4M 517 
et A6iW 517 deviennent : 
a) pour le type .A4M 517 
55 CV à 1.000 t. 
60 CV à 1.100 t. 
b) pour le type .A6l\I 517 
82 CV à 1.000 t. 
90 CV à 1.100 t. 

Plans de détails se référant aux modi­
fi cations apportées : 
458.239 (pot d 'échappement) . 
458.244 (couvercle du pot d 'échap­
pement). 
458.878 (empilage d 'aspiration). 
522.901 (réser voir à combustible) . 
522.912 (réservoir à eau). 
524.104 ( install. éclairage électrique). 
525.302 (disposit ifs sécurité : ensem­
ble ). 
525.567 (filtre à air). 
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IX. LOCOMOTIVES DIESEL (suite) 

Date 1 
d'autorisation 

i3-2-i940 

CONSTRUCTEUR 

Paul J. Weber, 42, rue 
des Ménapiens, Bruxel­
les. 

1 
No de la décision / 

ministérielle UBSERVATIONS 

130-/7085 La puissance des locos Diesel type 
G.D.L.S.-2 agréées le 19.5.32 par <lé­
cision 13E/ 5509 est portée à 30 CV 
par suite de certains perfectionnements 
et modifications. 
La vitesse passe de 600 à 700 toUl's. 

Ii'alésage et la course des pistons res­
tent ceux désignés dans la décision 
prérappelée. 

23-8-1940 S. A. des Moteurs MOES, 130/7130 Loco Diesel type D.L.l\IL-2, cycle Die­
sel à 4 temps - 2 cylindres verticaux, 
alésage 120 mm., course 160 mm., ré­
gime 1.000/ 1200 tours/m. 

à Waremme. 

i9-i2-:1940 S. A. Anciens Etablisse­
ment s F. Berry, 92, rue 
Bonte Pollet, Lille (Fr.). 

Puissance 30/ 35 CV. 
Long. totale 3 m. 450. Haut. 1 m. 450. 
Poids : 6,5 tonnes. · 

Suivant plans n° 20.201 - 20.226 -
20.206A - 20.206B - 20.206F -
20.222A - 20.222 B et 20.222C. 

Le moteur de la loco essayée portait 
le 11° 53.201.002 . . 

-
rnG/7136 Loco Diesel type 3728 éqmpee cl 'un 

moteur type C.R.2. de 24 CV de la 
Comp. Lilloise des moteurs: 

Moteur à 2 temps et à 2 cylindres, à 
pistons opposés, alésage 65 mm., cour­
se des pistons : 90 mm. pour les su­
périeurs, 120 mm. pour les inférieurs, 
vitesse normale : 1.200 tours. 

Suivant plans : 

5Ll21 (ensemble) . 
15.955-B (détail de construction du 
moteur ). 
50.571-A et 52.476-77 (collecteur et 
tuyaux) . 
52.561 (caisse de lavage-circuit des 
gaz). 
51.116-E et 51.117-D détails de la cais­
se de lavage. 
16.372 (empi lage cl 'aspiration). 
52.269 (empilage d'échappement) . 

N° de la locomotive essayée 120. 
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ANNALES DES MINES DE BELG IQla: I NS'.l' l 'l'UT NA'l'IONAL DES MINES, A FRAMERIES 

5. - LUTIE CONTRE LES POUSSIERES 
(au point de vue hy giène) 

49 

Dans. les premières semaines d~ 1940, nous avons 
poursuivi des essais de vérification sur çle nouveaux 
masques ant ipoussières. 

Nous avons pu relater to us ces es~ais dans le rappor t 
imprimé sur l' ex~rcice 1939, de façon à les incorporer 
dans la seconde note (très complète) de M. l'Ingénieur 
pr incipal Fripiat «Etude de masques antipoussières» . 

6. - APPAREILS RESPIRATOIRES 

Nous avons été appelés à examiner des appareils sim­
plifiés que l'on présentait pour usag~ dans les mines . 

L ' oxymasque, présenté par la Société Anonyme Inter­
nationale de T . S. F. à Bruxelles, appareil que nous 
avions déjà étudié précédemment, nous a été à nouveau 
soumis, muni de certains per fectionnements à la suite 
d'observations que nous avions présentées. 

Il s'1agit d' un appareil réduit, composé d'une bon­
bonne d'un litre d'oxygène, d'une cartouche de potasse 
et d'une cagoule. . 

Malgré les divers perfectionnements apportés, la 
dur ée d'utilisation n' excède pas une heure; l'apparei l 
ne convient donc que pour une exploration et ne peut 
compter dans l' équipement normal d 'une station de 
sauvetage suivant l'arrêté royïal du 23 juin 1908. 

L'appareil Commeinhes, fabriqué sous licence et pré­
senté par les Etablissements Jos. Humblet, de Bruxelles, 
a été examiné également. 

TI s' agit d'un appareil à air comprimé comportant 
·simplement 2 bonbonnes de 3,5 litres d' air comprimé à 
150 kgs et un inhahateur. 
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L'absence de cartouche régénératrice supprime des 
soupapes et simplifie énormément tout l ' appareilla ae · 
l'appareil nous était présenté comme admis par certai~ 
nes mines étrangères et capable d' alimenter un travail 
de deux heures. 

O' est pourquoi nous avons jugé utile de faire les. 
essais d'utilisation à la SLation centrale de sauvetage de 
Frameries, où la salle d'exercice permet d' effectuer 
tous les travaux counants dans un sauvetage minier. 

La capacité de l'appar eil pour un travail moyen de 
sauvetage minier ne dépasse pas 4.0 minutes . Il ne peut 
être retenu dans l 'équipement normal d'une station de 
sauvetage. 

Les deux 1appareils peuvent ser vir éventuellement , en 
surnombre, à une exploration de courte durée. 

7. - LOCOMOTIVES DIESEL 
POUR MINES GRISOUTEUSES 

Nous . avons à enregistrer pour la première fois une 
locomotive de fabrication belge, des Ateliers M ·· d 
W 

. oes, e 
aremme, type D.L.M. / 2, 30-35 av. 
Nous avons aussi examiné et proposé à l ' agréation 

la locomotive de 24 av., type 3728 des Ateliers F. 
Berry, de Lille . ' 

8. - ETUDES DIVERSES 

Flexibles pour air comprimé ave · . , 
1 c mise a a terre. 

Nous avons déjà eu l 'occasion d ' ' t d. 
' . d 1 . e u ier toute une 

sen e e so ut1ons aptes à supprim . 1 , . 
d , h . · . er es etmcelles de 

ec a1ge qm se produisent lors du l" h 
tuyau teries d'tair comprimé. ac age brusque des 
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La plupar t des solutions intercalent dans le tuyau un 
fil métallique conducteur, souven t tissé dans l' épais­
seur, et qui relie l 'extrémité flexible à la tuyauterie 
métallique où il se greffe. 

La présence d'éléments métalliques dans la texture 
du tube en caoutchouc a présenté des inconvénien ts 
divers qu'il n'ia pas toujours été possible d'éliminer. 

I 

La firme Englebert, de Liége, nous a soumis des 
échantillons basés sur une autre fabrication. La couche 
intérieure de caoutchouc, et mêm.e éventuellement 
l ' extérieure, séparée de la premièr e par une tresse de 
coton, est rendue conductr ice par une charge spéciale 
introduite dans la masse en cours de fabrication ( 1) . La 
firme a dénommé le tuyau ainsi constitué A.I. V . (auto­
isovolt). 

Dès lors , la mise à la terre est automatique et ne 
nécessi~e aucun dispositif spécial, les charges électro­
st,atiqu~s s ' écoulant par la tuyauterie même et les 
accourlements métalliques . 

Nous avons procédé aux essais suivants 

1°) Recherches sur l'e f ficacité des tuyaux A .I. V au 
point de vue de l'écoulement des charges électro­
statiques. 

Dans ces essais, nous avons utilisé, pour développer 
une charge électrostatique de quelque durée, une bour­
reuse à sable b qui crée une tension de quelque 15 .000 
volts pendant tout le temps. que dur:e ~'écoulement du 
sable sous la pression d 'an· comprime ( 40 secondes 

environ). 

L ·1· 11 de cette charge conductrice ne nous est pas connue . ( 1 ) a compos1 10 
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La bourreuse, reposant sur une plaque de paraffine p, 
est reliée par un tuyau de caoutchouc ordiniaire T :t 
notre installation à air comprimé (fig. 4) . 

T 

Fig. 4. - Dispositif expérim.,,tal pour vé rifier r effica cité 
du tuyau Engleb ert. 

b : bourreuse à sable; T : flexible ordinaire, isola nt ; p : para ffine; 
t : terre; Te : tuyau expérimenté ; Ta : tubes d"acier coiffa n t les ructré­
mités du tuyau expérimenté ; e : é lectromètre à plateaux; c : conduc-
teur de mise sous tension. · 

Un des tuyaux Englebert Te (1) , isolé du sol par de 
la paraffine, est connecté d 'une part à la terre t (par 
une canalisation de chauffage) et d'autre part à la bour­
reuse. 

A chaque extrémité, la liaison est réalisée par un 
bout c'.e tube d'acier pénétr.ant d' un centimètre dans le 
tuyau. 

( 1) Nous avons essayé successiveme nt les 4 types reçus, ayant 15 mm. 

de dia mètrar intérieur, 29 mm. de dia mètre extérieur et mesurant 4m,90, 
Sm,OS, 4m,9()- et 6m,50. 
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Enfin , un électromèt,re à plateaux, reli é d'un côté 
a u sol et de l' autre à la bourreuse, permet de mesurer 
les tensions électrostatiques apparaissant sur celte der­
nière lorsqu'elle est mise en action. 

La tension reste nulle quel que soit le t.ype de tuyau 
Eng)eber t utilisé pour la mise à la terre; elle atteint · 
15.000 volts lorsque la liaison entre le sol et le tuyau 
Englebert est coupée. 

La mise à la terre est ' donc efficace. 

2°) Mesure de la conductivité des tuyaux. 

a) Sous une tension continue de 185 volts, appliquée 
aux deux extrémi tés du tuyau (liaison comme indiquée 

Ta. T.a. 
Fig. 5. - Autrei dispositif d'essai. 

t : tension continue de 185 volts; Te : tuyau à expérimente r; T a : tube 
d'acier coiffant les extrémités du tuyau à expérimente r ; p : paraffi ne; 
m : millia mpèremètre. 

ci-dessus, voir la fig . 5, c'est-à-dire par tube d'acier), 
on constate un débit de : 

0,0 ampère pour le tuyau 1 ; 
0,0 ampère pour le tuyau 2; 
0,002 ampère pour le tuyau 3; 
0,015 iampèrc pour le tuyau 4; 

b) Les résistances mesurées au pont . de Wheat,stone 
(Pont de la General Radio Co, clc Oambnclge, U. S. A. ) 

sont de : 
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580.000 ohms pour le tuyau 1; 
235.000 ohms pour le tuyau 2; 

49. 000 ohms pour le tuyau 3; 
1 2.000 ohms pour le tuyau 4; 

c) Dans le tuyau 1, nous prélevons deux lanières de 
. caoutchouc, une dans la couche intérieure, une dans 
la couche extérieure . Nous mesurons au pont la résis­
tance de ces échantillons : 

Couche intérieure (échantillon 104 x 12 x 4 mm.). 
Résistance 670.000 ohms; 

Couche extérieure ( échant. 104 x 18 x 3,5 mm .) . 
Résistance : > 1.100.000 ohms. 

3°) Vérification de la résistance des tuyaux aux rnises 
sous pression et dépressions d'air cornprirné . 

Chaque type est soumis à 200 mises sous pression 
successives à 4,5 kgs/ cm2 alternant avec des décom­
pressi'ons à la pression atmosphérique . 

Les dilatations diamétrales sont de : 

0, 3 mm. pour le tuyau 1; 
0,4 mm. pour le tuyau 2; 
0,4 mm. pour le tuyau 3 ; 
0, 3 mm . pour le tuyau 4. 

Après cet essai, nous examinons un bout de 20 cm. 
de longueur de chaque tuyau : on n 'y voit aucun indice 
de décollement des deux couches. 

Conclusions. 

Les tuyau~ A. I. V. ~ou mis sont donc aptes à évacuer 
les charges electrostat1qucs prenant naissance d l . , . . , . ans es 
tuyauteries a air comprime et ils offrent 1. , · 

a r es1stance 
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voulue aux mises successives sous pression et dépr es-
s10n. . 

Une solution analogue a été présentée le 27 avril 
1940 par M. Van Straelen , au nom de la Société Indus­
trielle du Caoutchouc, à Saventhem. 

Les échantillons soumis constituent deux tuyaux de 
5m,50 de longueur, diamètre : 15/29 mm. Dans l'un, 
la couche intérieure est conductrice (tuyau à bande 
bleue) ; dans l' autre (bande rouge), 11a couche inté­
rieure est aussi conductrice, mais entre les deux tresses 
de coton, il y a un fil métallique ondulé. 

Composition de ces tuyaux : 

a) Bande bÎeue : couche conductrice intérieure, 
épaisseur : 3 mm. ; 2 tresses de coton, 6 fils; 
couche extérieure : 3 mm.; 

b) Bande rouge : en plus, un fil ondulé en cuivre 
entre les deux tresses de coton. 

Chacun de ces tuyaux décharge la bourreuse, qui, 
en fonctionnement normal, se charge à 15.000 volts. 

Aucun de ces tuyaux n'a pu alimenter par le r éseau 
une lampe à incandescence à 220 volts. 

Au cours de cette dernièr e vérification, nous avons 
constaté que la couche extérieure n'était pas conduc­

trice. 
Au pont de Wheatstone de la General Biadio, de- Cam­

bridge, nous constatons pour chacun de ces tuyaux une 
résistance supérieme à 1.100.000 ohms. 

On remarque donc qu'une mise à la t.erre imparf~ite , 
présentant une grande r ésistance ohm1~ue, ;~t. nean­
moins suffisante pour éviter la product10n d etmcelles 
électrosnatiques à nos tuyauteries d'air comprimé . 

Cela confirme nos constatations antérieures obtenues 
suivant d' autres modes expérimentaux. 
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9. -. PROPAGANDE DE LA SECURITE 

A) Mouvement des brochures de propagande pour lcr sécu­
rité des mines. 

Exemplaires gratuit' Exemplai res paya nts 
-

Détection Broch. boutefeux Détection Broch. l' OUteteux - -
simples complètes si mples complètes 

F r. FI. - - Fr. FI. -
Fr. FI. Fr. · FI. 

a) Quelques mo ts sur la détection eL l' analyse du 
grisou (éd. 1937) 

26 25 12 50· 

b) Un mot aux boutefeu.,x ( 40 éd. franç. 1939, 
3c éd. flam. 1939) 

- - 18 43 - - 764 75 

26 25 18 43 12 50 764 75 

1 

c) Rapport sur les Lravaux de l'Institut au cours de 
l' exercice 1939 : 

· Exempla:ires distribués grat,uiLement 295 
Exemplaires ,·endus 50 

345 
B) Visites éducatives. 

E lles ont été peu nombreuses, en raison des circons­
tances exceptionnell es . Par contre, nous .avons eu le 
plaisir d'avoir deux fois la visiLe de notre Président. 

l 
' 
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Dates Nombre de 

visiteurs 

29-3 8 Médecins de !'Inspection du Travail, sous 
la conduite de M. !'Inspecteur Général 
Lengelez. 

6-9 2 M. le Directeur Général des }\fines Raven 
et 1\l. !' Ingénieur Principal ~aques. 

13-9 1 M. Bohnhoff, Directeur du Département 
Mines des Usines Siemens, à Berlin. 

10-10 3 M. le Directeur Général des l\lines füwen, 
M. !'Inspecteur Général O. Verbouwe 
ei M. l'Ingénieur Principal Paques. 

5-12 18 E lèves de !'Ecole Industrielle d ' Ander­
lues, sous la conduite de M. Michaux, 
Professeur. 

1 O. - COLLABORATION 
AVEC LES ORGANISMES ETRANGERS 

La collaboration trimesLrielle s'est pomsuivie norma­
lement avec le~ diverses stations éLrangères pendant le 
premier trimest,re de l'année . E lle a été forcément 
interrompue depuis. 

CependanL, nous 1avons reçu des Etats-Unis un exem~ 
plaire, édité par le Bureau of Mines, de la note qm 
avait été élaborée en 1939 pom la V° Conférence Inter­
nationale des Stations d'essai minières sur « Vingt ans 
d'emploi d' explosifs gainés en Belgique ». 

·D'autre part, en décembre, le Chef de ~ Station 
d' essais de Derne-Dortmund est venu pour echanger 

vues au SUJ.eL de certaines divergences des r égie-ses . . 
. mentations sur les apparei ls électriques ant1gnsouteux . 
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RAPPORT SUR LES TRAVAUX DE 1940 

ANNEXE 

L' Application de l'interféromètre 
aux 

analyses de gaz de mines de faible volume 
(environ 300 cc) 

Note de i\DI. F . V .A - OUDE1 HOVE, Ingénieur chimiste, 

et G. NENQUIN. chimiste-assistant. 
attachés à l 'I nstitut 1 ati,~mal des Mines. 

Nous 1ivons montré préctldem inent (Rapport snr les t ravcmx 
de l'Institnt en 1939, pages 111 et suivantes) l'utilisa.tion 
pratique de l'interféromètre Ze1'ss de labomtoire à, chambres 
d 'un mètre ponr les a.nalyses de ga2- de mines w1wants où il 
faitt doser siirtn11t l'ox ygè·ne, l'azote, le méthane, l'anhydride 
carbonique. 

Mais cette 1d i'lisation prévoyait des échantillons assez voltt-
111inenx, de l'orclre cl 'nn litre, qni ne sont généralement vré­
levés que dcms des circonstcm ces spéciales. -

L e ·volmne des flacons servant couramment cw. pre1èvement 
d'i chantillons d'ctir, notmmnent poitr le contrôle gris01imétri­
que, est de l'ordre de 300 centimètres c1tbes; 1wus avons voitlit 
indiqiwr comment l'interféromètre pMtt être ntilisé avec ces 
éclwntillons de faible volmne notctmment en prenant les pré­
cantions voitlttes poitr réditire les espaces morts de l 'apvareil. 

Ad. BREYRE. 
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Rappelons pour mémoire le principe de l 'interféromètre 
à gaz (1) . Dam ce dernier, la lumière parallèle fourni.e par 
une source l umineuse est envoyée à travers deu.'ï: chambr es à 
gaz voisines. 

Les deux faisceaux sont alors réfractés dans un double 
diaphragme et donnent dans une lunette "lme image d 'interfé­
r en ce. 

Si les dem: chambr es sont r emplies de gaz présentant des 
r éfringences différentes, les r aies d'interférence se déplacen~ 
latéralement. Cette déviation latérale constitue une mesur e do 
de la différence de r éfringence des deux gaz; on peut en effet 
la compenser par rotation d 'un compensateur à lame disposé 
sur le traj et des râyous lumineux. La r ota tion de cette lama 
est lue sur un tambour grndué (TT. ) . · 

La sensibilité de cette mesure interférentielle dépend de la 
longueur de la chambr e. 

Parmi les d ifférents interféromètres à gnz, le grisoumètre 
op tique est celui qui possède la plus pet ite longueur r .!:)lativc 
de chambre. L 'interféromètr e por tatif mixte, dit « à gaz et 
à eau » comporte des chambres de plus grandes dimensions 
( jusque 50 cm. ) . 

Avec ces chambres, la sensibilité et le champ de mesur e sont 
cleu..x fois plus grands qu 'avec les chambres du grisoumètre 
inter fér entiel. 

Le champ <le mesure de ! 'interféromètre à gaz de labor atoirq 
avec chambres cl 'un mètre est encor e plus large; cet instru­
ment doit être employé lorsque la concentration gazeuse à 
mesurer est faible et que l ' indice de r éfract ion du gaz à déce­
ler ne diffère que p eu <le celui du gaz de comparaison (2). 

(1) Voir Zeiss Nachrichten, n° 8, nov. 1938 ainsi que le R appor t 
1939 sur les travaux de l'I .N .M. 

(2) Rappelons aussi que pour augmenter encore l' importance du 
trajet Iumineu..'C, Lôwe a. mis a.u point une chambre d'un modèle nou­
veau. Après un parcours complet de la. chambre de 1 m. de long., les 
fa isceaux lumineux sont 1·eavoyés. d~ns la. .même chambre par un pr e­
mier miroir; ils sont a.près ce dernier tra1et, réfléchis ù. nouveau par 
un second miroir de telle sor le qu'ils pnrcourenL ainsi trois fois le 
même chambre en zig-zng. On réalise une longueur efficace d 

3 e t In sensibi li té est par su.ite trois fo is plus grande qu'avec ln c~amb~ 
simple d 'un mètre. 
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Corrune nous l 'avons signalé dans le r apport sur les t ravau..-..:: 
de l 'Institut de 1939, la réduction de l 'espace nu isible des cir­
cuits gazeux de dessiccation des chambres a p er mis d 'ef fec­
tuer les dosages exacts de CO~, O!!. CH .

11 
etc., en opér ant sur 

de fa ibles volumes gazeux, de l'ordre de 300 cc. 

Les dessiccateurs à H 2 SO 4 interc~lés dans les circui. ts gazeux 
dans nos travaux pr écédents, ont été remplacés par deux 
petits t ubes (long. 85 mm., diamètre 17 mm.) en série, renfer­
mant du chlorure calcique assez finement broyé et légèrement. 
t assé (3). 

L 'exactitude des dosages inter férométriques de CH
4 

effec­
tués sur des échantillons gazeux de faible volume a été essayée 
avec des mélanges grisouteux à différ.entes teneurs en CH .

1 
(0,2 à 22 %) . ' 

Les résultats obtenus sont donnés dans le tableau I , figu­
ran t en fin de cette note. 

MODE OPERA 'l'OIRE 

Des volumes de mélanges gazeux de 5 l itres à teneur variable 
en CH 4 (de 0,2 à 22 % ) ont été p r éparés pour les essais. 

Comme première vét'ifi cation (renseignée dans le tableau à 
la colon ne obser vat ion, par le l ibellé « échantillon de 5 litres » 
deux litr es de chaque échant illon de 5 litres ont été passés 
par l ' interféromètre, l 'air ser vant de gaz de compar aison dans 
chaque cas. 

Comme seconde vér ification, le CH .1 a été déterminé par la 
méthode de la limite d 'foflanunabilité. 

Différ entes bouteilles de 300 cc. analogues à celles utilisées 
pour le prélèvement des échantillons d '~ir de mine dans le 
fond, ont été r emplies à l'aide de ces melanges gazem.:. 

Au moment du dosage, le bouchon ordina ire de_ ~es bouteilles 
est remplacé, sous l'eau, par une mouture spec1ale compre-

P 1 dosage du CH des échantillons prélevés da.ne le fond, (3) our e ,, t 1 é 
un des t ubes à Cn CI du circuit gnzeux d' analyse es remp ne par 

. conte
2
nnnt de ln chaux sodée,pour retenir le co2. un tube similnire " 
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nant un bouchon en caoutchouc it deux tl'ous dans lesquels 
passent deux tubes munis cl 'un robinet. 

Un <les tubes se termine an ras du bouchon , l'autre aboulit 
au fond <le la bouteille de 300 cc. 

Entre <letL'i: essais, les chambres sont nettoyées avec <le 1 'air 
atmosphérique pur. L'exactitude et la constance des résul tats 
obtenus r ésultent du tableau I l'Cpris en fin de cette note. 

ÎJa durée moyenne cl 'un essai est de 15 m inntes y compris 
les calculs. 

Dans une autt·c sr1·ie d 'essais, 2 hontcillcs de 300 cc. de six 
mélanges grisouteux différents, à faible teneur en CH

4 
pré­

levés dans la mine ont été préparés et analysés en série, r es­
pectirnmcnt à l 'intcrféromètrc (F.V.O.) et par la méthode de 
la limite inférieure cl ' inflammabilité ( C:.N.). 

Les résultats de ces assais sont consignés dans le tableau II 
r epris en fin de cette note. 

P om accélérer les opérations, un tablcan III (repris en fin 
de cette note) a été dressé donnant directement le % de CH 
en fonction de la lectur e en TT (divisions du tambour) fait~ 
~l l ' inte1· f6romètre et corrigée pour ci = constante = 45 87 
dans la relation (3 = aTT. ' 

Un autre tableau (tableau IV) donne la valeur en CH 
1 col'l'espondunt à TT pour toute une gamme de valeurs de la 

constante a. 
Poursuivant les essais, nous avons étudié le ciosan- · t •f' 

, • .1 • c 0 C Ill er C-
l'Om~fl'llj Ue de C02, Û2 dans les mélanges gl'ÎSOUtCUX de ]a 

Stat~on, en ?Pérant sur des volumes réduits (env. 300 cc.) . 
L absorpti~n du C02 et de 0 2 s 'cffect ucnt respectivement 

dans des petites burettes à deux robinets de 300 · , 
, J' cc. envnon 

conncctces. curcctement aux chambres par l 'intermédiaire des 
tubes dcss1ccatc~rs. Les r éactifs mis en œuvre sont respective-
ment une solution concentrée de potasse ou cl 1 
• · l ' . ' · e soucie caus-c1qnc et c hydrosulf1te alcal in. 

Rappelons que si B, B' et B" r cprc;se11(c t 1 . 
f.. o• . • , • 11 e pouvo1 l' r é-
lllloCnL en u111tcs f3 (1) i·espcct ivcmenl d . . .. 

' u gaz 1111tial. du 

(1) (3 = (n·l ) JOG. 
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gaz initial moins le CO::? et du . gnz init ial moins le C02 et. 
! 'oxygène, et x, y, z et 1t les pOUl'CCntages de co2. 02, CH. et 
et N 2 , nous aurons : 

100 (B - B ') 
X = 

450 - B' 

(B ' - B" ) (100 - x) 

y = 
271 - W' 

X X 450 ?J X 271 Z X 444 1t X 298 

+ + + B 

100 100- JOO 100 

X + y + Z + IL 100. 

L e r ésultats übtcnus :figurent clans le tablea u ' en même 
temps que les r ésulta ts de cont rôle. 

La durée d'une analyse complète (CH.,, C02 , 0 2 et N 2 ) 

calculs compris, ressort en moyenne à 3 heures. 

CONCLUSION 

Les résultats ci-dessus permetten t de con cl me que cln ns le 
but d'accélérer les opérations et de pouvoir opél'cl' sut· de 
fa ibles Yolumcs, le dosage intcrférométriqur de CH.,. CO!!, o:! 
et ., des mélanges griso\llcux ordinaires est possihle aycc 
l 'exa~titude .voulue, en ne mettant en œuvre que des échantil­
lons gazetL'i: de voltunc réduit (300 cc. env iron pal' élément) 
analogues à ceux notamment. prélevés dans le fond par l'Admi­
nislrut ion des 1Iines. 
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i..;.. :: u 

· - •COJ 

0,219 
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0,235 
0,242 

0,42 

li 

ll 

0,41 
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0,71 
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0,72 
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0,73 
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Remarques 

écb. de 5 1. 

" de 300 cc. . " 
• • 
• " (1) 

" de 5 1. 

• de 300 cc. 
• li 

li 

• (2) 

de 5 1. 

> de 300 cc. 
• • 
• ll 

ll ll 

• ll 

" (3) 

• de 5 · 1. 

> de 300 cc. 

ll " 

ll • 

ll • 

" ll . " . " 
• • 
• • 
" • (4) 

écb. de 5 1. 

" de 300 cc. 

• • 
ll • 

• ll (5) 

~ 

·;:; ü 
"' CJ . iu 

"' ., L. f- t; 
:... ~ f- 8 ., 

" c: "' -a ...J V •Q) 
0 c.. z 

"' 
l 189,5 

2 190 
3 190 
4 189 
5 189,5 
6 • 
7 190 

56 320, 0 

57 320,5 
58 320,0 
59 " 
60 320,5 

51 590 

52 589,5 

53 • 
54 58J,O 
55 589,5 

46 976,5 

47 975,5 
48 • 
49 976 

50 975.5 

41 1408,63 

42 1406,16 

43 1410,10 
44 1410,70 

45 1410,16 

36 1758,79 

37 1752,29 

38 1756,62 
39 1755,00 
40 1756,63 
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"' ; c g. u 

.... ü ~E~ '=' . "'"' ËÜ ; ; ,_:: 0 ·1: ::> ., ~ ~e :r:_: u 
'in·~ 4) :... ... .:]() • ., 0 

ü ;:; L.:.. :; •11.1:..; ·= u Remarques o. c: ~ E VI t: = 0 
.~ ~ ~ E ., ... 0 "' u - ~~~Ég o. .... L.:.. -., "' c:::: "' "' -a c: u 

1- .0 ·- . ., o. 

19,9 730 1.117 3,06 3,07 éch. de 5 1. 

20,1 • ll 3,07 ll " de 300 cc . 
20,2 • 1,118 " " > " 20,3 ll ll 3,05 li > " • • • 3,06 • " • 
20,4 731 . • • • " • 
20, l 730 1,117 3,07 • • • (6) 

17,7 752 1,077 4,47 4,49 éch. de 5 l . 

17,8 • 1, 078 ll ll • de 300 cc. 

• • " ll • • • 
• • • • • > > 
li " > • > • • (7) 

17,3 751 1,076 8,08 
. 

8,11 éch. de 5 1. 

17,2 • 1,075 8,08 • >, de 300 cc. 
17,4 • 1, 076 • • • • 
17,5 » • 8,07 • • • 
17,6 752 1,077 8,08 • • (8) 

16,8 751 1.074 13,08 13,14 éch. de 5 1. 

16,9 l) l) 13,07 • • de 300 cc. 
17,0 • 1,075 • • > > 
17,1 " • 13,08 > li " 
17,3 > 1,076 13,07 • > • (9) 

19,3 763 1,079 18,06 18,08 éch. de 6 1. 

19,6 • 1,080 18,03 • • de 300 cc. 
19,8 > 1,081 18,08 > > • 
• l) • 18,08 • • • 
• • • » • • » (10) 

20,7 754 1,084 22,09 22,10 éch de 5 l. 

20,6 l) • 22,0 l " li de 300 cc. 

• • 1,083 22,06 • • • 
20,5 " " 22,04 " > » 

• • • 22,06 " > " (11) 
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N umé ro 

dts échan tillons 

224 

1 

221 

4 

2 

3 

TABLEAU II 

o/o de CH.i trouvés 

à l' inter féromètre 

(F. V. O. ) 

0,26 

0,20 

0,28 

0,46 

3,43 

1,24 

"/c de CH,1 trou\'és 

par la limite 

(G. N .) 

0,39 

0,24 

0,24 

0,47 

p lus de 3,22 

1,31 

'l'ABLEAU III. '.l'able de conversion des TT. corrigés en % CH 
((3 = a.TT oü ci = 45,87) 

TT . 
T r. \ TT. TT. 1 o/o deCH4 o/o d e C H4 o/o de C H• 1 o/o J e CI-L1 corr. corr. corr . corr. 

1 

1 0,01444 26 0,38988 51 0,75088 76 1,11188 2 0, 02888 27 0,40432 52 0,76532 77 1,12632 3 0,04332 28 0,41876 53 0,77976 78 1,14076 
4 0,07220 29 0,43320 54 0,79420 79 1,15520 5 0,08664 30 0,44764 55 0,80864 ao 1,16964 6 0,10108 31 0,46208 56 0,82308 81 l , 18408 7 0,11552 32 0,47652 57 0,83752 82 1, 19852 8 0,12996 33 0,49096 58 0,85196 83 1,21296 9 0,14440 34 0,5054.0 1\9 0,86G4.0 84 1,2274.0 10 0,15884 35 0,51984 GO 0,88084 85 1,241&1 11 0,17328 36 0,53428 61 0,89528 86 1,25628 12 0,18772 37 0,54872 62 0,90972 87 1,27072 13 0,20216 58 0,56316 63 0,!l24L6 88 1,28516 14 0,21660 39 0,57760 64 0,93860 89 1, 29960 15 0, 23104 4.0 0,59204 65 0,95304 90 1,31404 16 0,24548 41 0, 60648 6fi 0,96748 91 1,32848 17 0,25992 42 0,62092 67 0,98192 92 1,34292 18 0,27436 43 0,63536 G8 0,99636 93 1,35736 19 0,28880 44 0,64980 69 1,01080 94 1,37180 20 0,30324 45 0,66424 70 1,02524 95 1, 38624 21 0,31768 46 0,67868 71 1,03968 96 1,40068 22 0,33212 47 0,69312 72 1,05412 97 1,41512 23 0,34656 48 0,70756 93 1,06856 • 98 1,42950 24 0,36100 49 0, 72200 74 . 1, 08300 99 1,44400 25 0,37544 50 0,73644 75 1,09744 100 1,45844 

1 
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TABLEAU IV 

<Io do C H., = 1,51 (3-:" 

-
TT . ·I J ,86 47, 87 4 11 ,.~8 47.42(1 ) 

corrigés •195 - 25 1 250 - 0 0 - 256 257-515 (2) 

1 0,01476 0, 01444 0,01413 0, 01396 
2 0,02952 0.02888 0, 02826 0, 02792 
3 0,04428 0,04332 0, 04239 0,04188 
4 0,05904 0,05776 0,05652 0,05584 
5 0, 07380 0,07220 0,07065 0,06980 
6 0,08856 0, 08664 0,08478 0, 08376 
7 0,10332 0,10108 0, 09891 0,09772 
8 0, 11808 0. 11552 O.l l304 0,11168 
9 0. l:J284 0, 12996 0,12ï17 0, l'.l564 

10 0 . 14760 0, 144.40 0, 14130 0,13960 

(1) Vnleurs de a dans (3 = a.TT. 
(2) Intervalles de TT considérées, pour ln dévia tion dex trogyre (0 à 

515) et lévogyre (495 - 0) . 
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Pouvoir 
de réfr ingenct: 

en unités 

(B) 327.427 

(fr') 335,717 

(B) 328.410 
(B ') 336.297 

(B) 320.171 
(B') 327.517 

(B} 305.861 
(B') 312.305 

(B ) 306.019 
(E .. ) 312.442 

(B) 326.397 
(B') 335.394 

(B) 389.284 
(B ') 384.975 
(B " ) 385.576 

(B) 377.840 
(B') 373.940 
(B ") 383.410 
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15,2 

15,7 

18,1 

19,3 
» 

21,0 
20,8 

17,5 
17,6 

19,6 

21 ,8 
à 

22,2 

20,7 

TABLEAU V 

740 

741 

740 

749 
» 

754 

753 

752 
» 

746 
ù. 

747 

758 

1,084 

1,082 

1,086 

1,085 
1,084 

1,074 
» 

1,085 

1,10 
à 

1,102 

1,078 

R ésultats 

inter­

fé rométr iques 

o.= 12,81 
cll = 22,52 

4 

N
2 

= G4,67 

02 = 12,08 
CH,,= 23,0G 

N
2 

= 64,8G 

0 2 = 12,22 
CH

4 
= 17,45 

N
2 

= 70,33 

o. = 15,55 
CH- - 8,26 

•I 

N 2 = 76,19 

0 = 15,50 
Cl:l

2 
= 8,36 

" N
2 

= 76,14 

0 2 = 13,97 
eu, = 22,03 

N2 = 64,00 

co2 - 5,13 
0 2 - 9,14 

Cl\ = 51,22 
N2 = 34,51 

co
2 

_ 5,13 

0 2 = 4,87 
CH

4 
= 50,25 

N2 = 39,75 

1 

12,99 
22,67 

64,34 

12,15 
22,93 
64,% 

12,12 
17,69 
70,19 

15,60 
8,38 

76,02 

15,73 
8,36 

75,91 

13,90 
21,95 
64,15 

5,48 
9,37 

51,64 
33,51 

5,17 
4,98 

50,80 
39,05 

R'EM~.RQUES. ~ B . : . pouvoir rêfriugen t ùu gnz originel. 
B , B · pourvoir refrmgent de ce même gnz nprès r , t de 

l' oxygène et du C0
2

• en ernmen · 

Ces dêtermina lions on t é té fai tes d f 'bl 
sur e ai es volumes gazeux (300 cc. environ pnr élémen t à doser) . 

( 
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à l'Institut National des Mines 
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A V ANT-PROPOS 

En 1930, nous avons publié ( Ann. des Mines de 
Belgique, 3" livmison 1930) une note sur « Le matériel 
électrique antigrisouteux (1) à l'Institut Natiorual des 
Mines de Frameries-Pâturages ». 

Les tirés à part de cette brochure ont été rapidement 
épuisés et nous avons dû laisser de nombreuses demandes 
non satisfait es. 

Pour donner suite aux désirs qui nous sont exprimés, 
une réédition s'imposait; mais dans l'intervalle, l'élec­
trification de nos mines a pris une extension considéra­
ble, des réalisations nouvelles ont vu le jour, certaines 
modifications dans les dispositifs antigr-ùwuteux ont é.té 
dictées par l'expérience. 

Nous ne pouvions donc nous contenter de la réimpres­
sion simple de notre travail de 1930; une mise à jour 
s'imposait. 

Le but du présent travail est de faire connaître les 
progrès réalisés, au cours de la décade écoulée, grâce à 

(1) Le terme antigrisouteux n'est paa très oorr-c;i:t; .-,,ntidéfla· 
grant est un peu plus judicieux, encore faudrait-il préciser que. ce 
caractère s'applique aux mélanges grisouteux et non à cert~ms 
gaz plus dangereux, tels l ' hydrogène, l'acétylène, le gaz de v~lle, 
etc ... ; il faudrait, strictement employer la périphrase cc de secu­
rité vis-à-vis du grisou ,,_ Mais le terme antigrisouteux es_t <J?~­
sacré par l'usage, il est plus court et ne présente aucune amb1,gu1té, 
les usagers sachant bien ce que l 'on entend par là. Nous l a.vans 
donc conservé . 
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la collaboration de l'Institut Nation.al des Mines et de;; 
constructeurs. 

Nous nous plaisons à souligne1· que nos efforts ont tou­
jours trouvé la mei!leure comp1·éhension chez tous les 
constructeurs avec qui nous avons été en rapport, tant 
pour la fourniture du matériel requis pour nos expérien­
ces que pour l'adoption de nos suggestions. 

Nous indiquerons d'abord (Première Partie ) , succinc­
tement, les quelques modifications apportées soit au 
règlement sur l'emploi de l' électricité, soit aux règles 
sur la construction du matériel électrique antigrisouteux: 

Nous donnerons l'état actuel des règles et dispositifs 
de construction se1"Vant de base à l' agréation des appa­
reils antigrisouteux. 

Nous exposerons ensuite (Seconde Partie) les réali­
sations les · plus intéressantes montrant 1' évolution qui 
s'est produite dans chacune des catégories d'appareils 
suivants : amarrage des câbles, moteurs, appareils d'uti­
lisation générale (fransformateurs, démarreurs, matér iel 
de coupure) , locomotives, matériel d'éclairage, matériel 
de signalisation , exploseurs, chaque catégorie faisant 
l'objet d'un chapit1·e spécial. 

Enfin, dans les divers chapitres ou en annexe, nous 
relat.erons quelques . recl~erches expérimentales ayant 
servi de bases ou de directives pour des ag1·éations amen-
dements, etc. · ' 

Certaines de ces recherches ont déjà été publiées dans 
les rapports annuels sur les travaiix de l' I t't t . 
d, , ns i u , 

autres, se rapportant a une question d'int' "t z . , . . . ere pus 
restreint, n ont 1amais fait l'objet d'une publication. 

Les premières seront rappelées brièvenient les secon-
des d'une façon un peii plus détaillée. ' 

PREMIERE PARTIE 

, . 
Modifications apportees aux prescrip-
tions sur l'emploi de lélectricité et 
aux règles de construction du matériel 

antigrisouteux 

Au cours des dix dernières années, quelques modifi­
œtions ont été apportées aux prescriptions belges visant 
l' emploi de l'électricité dans les mines. 

Prescriptions générales 

L'arrêté royal du 28 décembre 1931 a abrogé .les 
titres I, II, III, soit les articles 1 à 209 de l'Instruct10n 
ministérielle du 30 septembre 1919, ne laissant subsister 
ue le titre IV (articles 210 à 268), relatif aux instal­

~ti~ns souterra.ines et à certaines dépendances de la 
surface des mines de 3e catégorie (mines à dégagemep.ts 
instantanés de grisou) . 

Ce titr~ IV, resté intact, est le plus important au poi~t 
de vue des appareils électriques antigris?uteux; Son arti­
cle 248 maintient le principe de l'agréat10n prealable du 
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matériel électrique dont on peut faire usacre dans les 
endroits où un afflux de grisou est à craind~e (1) . 

Règles de construction du matériel antigrisouteux 

D~ns les gran~es ~ignes, elles n 'ont pas été modifiées 
depms leur pubhcat10n en 1927 (2). 

Ces. pre~criptions, ,ont d~~~ t~ujours comme principe 
es~entiel d exiger 1 etancheite VIS-à-vis des flammes de 
g~1sou, de té>u~~ en_veloppe renfermant un appareil élec­
trique quel qu il sOit, alors même que le fonctionnement 
normal ne donnerait lieu à aÙcune étincelle. 
. On iadmet donc que tout appareil électrique est suscep­

tible de donner lieu à des inflammations ~t qu'il faut se 
prémunir contre un fonctionnement anormal, des cir­
constances exceptionnelles donnant lieu à production 
d'étincelles. 

Les dispositifs capabl~s d' assurer cette étanchéité ont 
été décriti.:: d'une façon détaillée aux pages 17 et suivan­
tes de notre étude de 1930. 

On distingue les enveloppes hermétiques, les envelo _ 
pes à ouve~·ture.s .protégées, celles à joints ouverts . p 

Aucun d1sposit1f nouveau n'a été présenté depuis 1930. 

( 1) Bien que les lampes por tatives ne soient . , 
r ègles visant l 'emploi de l 'électricité rap 1 pas soumises aux 
tériel du 5 avril 1934 modifiant cel~i d ~5ons ~ue l 'arrêté minis­
rage des mines à grisou pa.r lampes ' I ~. · mai 1919.' sur l 'éclai­
à 4 ,5 volts et à 2 ampères les tens·e ec tu~ues portatives, a por té 

· d 1 1 10n e rntensité · · en Jeu ans es ampes dont l 'ét incelle d . . ~axima mises 
où se dég~gent les gaz de l 'accumulate:/upture Ja1lht en l 'espace 

Nous citons cet amendement , .
1 

, 
, . f . parce qu J a eté t ' , 

expen ences a1tes à l 'Institut et relatee d mo ive par des 
sur les t ravaux de 1933 (voir pages 21 ,s 

2
; ns le Rapport annuel 

1934, des Annales des Mines de B l . a ) ' tome XXXV ann&. 
(2) v · e gique , "" 
. , Oil' Rapport sur les travaux de Î• . 

M:nesr.: a Frameries, pendant l 'année 1926 ~:stitut National des 
3 a ~a du tome XXVIII , année 1927 d ' P E. Lemaire, pages 
Belgique. es Annales des Mines de 
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Néanmoins, nous avons été amenés à r eviser les règles 
de construction, dans le sens d'un allègement, pour les 
appareils de faible puissance, tels que moteurs pour 
canars d'aérage, interrupteurs pour l' éclairage, boîtes 
de manœuvre pour la signalisation, exploseurs . 

Ces appareils sont générialement protégés par des 
enveloppes de faible volume, c'est-à-dire inférieur à 
3 litres. 

Pour des enveloppes hermétiques de ce genre, nous 
avons admis, après e~sais démonstratifs, que la largeur 
des joints dressés soit r éduite à 10 mm. (au lieu de 
25 mm. ) . 

Des moteurs de génératrices, logés dans des envelop­
pes de capacité inférieure à un litre, ont été agréés avec 
des fourreaux ( triaversé~s de l'arbre) et des douilles 
(de traversée d' axes) ayant des portées et jeux infé­
rieurs à ceux prescrits pour les appareils normaux. 

Nous avons proposé également les amendements sui­
vants : 

a) En principe, les boulons, vis, etc. ne peuvent trans­
percer de part en par t les parois d~ l 'enveloppe, mais 
doivent être logés dians des cavités en cul-de-sac. 

Nous admettons maintenant le percement des parois, 
à condition que les vis et boulons ne puissent être enle­
vés qu' après ouverture d' un couvercle fixé par des vis 
spéciales. 

Ce cas se présente notamment pour l'assemblage de 
deux enveloppes antigrisouteuses juxtaposées. 

b) La construction des boîtes à bornes a. fait ~· o.b~et 
d'un allègement r éservé aux oas de r éalisat10n d1ff1cile 
des connexions à l'intérieur de la boîte . 

Nous l' exposerons plus loin. 
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v) Les règles de _construction visant la disposition des 
regards des iappareils ont été aussi modifiées. 

Tous les constructeurs s'étaient arrêtés à la solution 
suivante : deux glaces de 7 à "8 mm. d' épaisseur serrées 
entre des joints de-plomb malléable. 

_A la dem~nde d'un construct~ur, nous avons exa- . 
mmé, et admis ~a glac,e un~que d~ 12 mm. d'épaisseur 
scellee par un ciment a 1a litharge (10 parties de lithar­
ge, 1 partie de glycérine) . 

L'addition de glycérine empêche le fendillement du 
ciment, cause qui avait fait écarter d'abord le scelle­
ment par mastic ou ciment. 

Les essais justifiant cette modification ont été relatés 
dan~ l~ Rapport iannuel de l'Institut National des Mines 
(voir pages 23 et suivantes du tome XXXVII, année 
1936, des « Annales des Mines de Belgique »). 

Compte tenu des m~difications rappelées ci-dessus 
nous donnons les r ègles de construction des . ·1 ' ' l t · . . appa1e1 s e ec nques antignsouteux. 

Une remarque peut être faite ici : 

Les règles des différents pays miniers s' . . 
d' , . . . . inspirent tou-

tes expenences sumlaires et sont , , l . , 
voisines. Des essais d'unifiœtion n'o gtenera ebme~t tres 

, , , n pas a out1 cha-
que pays ayant prefere garder sa régle t . ' 
't bl" d' ' 1 men at1on propre e a ie apres e coefficient de sécurité . . 
varie d'un pays à l'autre. choisi, lequel 

R~ppelons les prescriptions spéciales t 
ten,ams, c'est-à-dire le titre IV d l'I aux ravaux sou­
rielle du 30 septembre 19l9. e nstruction ministé-
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Prescriptions réglementaires pour les travaux souterrains. 

I. - Endroits où aucun afflux de grisou n 'est à craindre. 
' 

Ceci vise donc toutes l es communications en mines non 
grisouteuses et les voies d'entrée d'air des mines grisou­
teuses de première et deuxième catégories. 

I n terruptem·s et comrnu tatenrs. 

Art. 210. - Les appareils enfermés, qui servent à. interrompre 
le courant, donti on ne peut, à. moins d'enlever l 'enveloppe, recon­
naître avec certitude la position d ' ouverture, doivent être. dans le 
cas de haute tension, pourvus d 'un "dispositif indiquant cette 
posit ion. 

S ûretés. 

Art. 211. - L'emploi de sûretés fusibles est interdit pour la 
protection des installations. Il ne pourra être fait usage que de 
disjoncteurs automatiques; ceux-ci seront pourvus d 'un dispositif 
d 'enclanchement qui ne pourra être manœuVl·é qu 'après rupture 
du courant. 

Il est permis de déroger à l ' interdict ion de l 'emploi des sûretés 
fusibles pour les moteurs dont lai puissance ne dépasse pas 20 kilo­
watts, pour les appareils mobiles et pour les lampes; dans ce cas, 
les fusibles doivent être pourvus d'une enveloppe hermétique. 

ln stnmients de meswre. 

Art. 212. - Dans les instruments de mesure à. courants alter­
natifs, la tension est limitée à. llO volts entre phases. Cette ten­
sion peut atteindre 500 volts si ces instruments sont entourés de 
boîtes protectrices hermétiques pourvues de glaces en verre épais; 
ces boîtes doivent être mises à. la terre. 

Lampes et accessoires. 

Art. 213. - Les lampes à. incandescence à ampoules herméti­
ques sont seules admises.· Elles doivent ê~re _en~er;111_ées, ! compris 
leurs douilles, dans des globes en verre epa1s. a JOlllts egalement 
hermétiques; ces globes doivent être protégés par un treillis mé­
tallique. 

Art. 214. - La tension maximum entre conducteurs de phases 
ou de polarités différentes est fixée à. llO volts. 

Cette limitation n 'est pas applicable aux lampes raccordées à 
des installations d'électromoteurs à. courant continu ne dépassa11t 
pas 500 volts. 
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Art. 215. - Dans les travaux de fonçage des puits, la tension 
peut être fixée à 250 volts dans les circuits d'alimentation des 
lampes suspendues, isolées ou réunies en groupes ou bouquets. 

Ces la mpes ou groupes de lampes doivent être enfermés dans des 
lanternes solides, à joints hermétiques, protégés contre les chocs 
par des barres ou toute autre garniture métallique. Les points 
d'attache des conducteurs électriques doivent se trouver à l'inté­
rieur de ces lanternes et être soustraits à tout effort de traction. 

Art. 216 . - Dans les cas visés au 2° alinéa de l'article 213 et 
à l'article 214, le courant sera coupé au moyen d'interrupteurs 
placés en dehors des puits, en des endroits sûrs. préalablement au 
remplacement des lampes, à l'enlèvement des globes, à l'ouver­
ture des lanternes e t aux travaux quelconques à effectuer aux 
conducteurs d 'alimentation: 

Lignes et conducteurs. 

Art. 217. - Il est interdit de faire usage de la terre comme 
conducteur de retour, sauf pour la. traction. 

Art. 218. - L 'emploi de conducteurs nus est interdit, sauf 
dans les lignes de contact pour la traction par courant continu. 

Les conducteurs secondaires et les barres faisant partie des 
t ableaux de distribution ne peuvent être r eoouverts d'aucun iso­
lant. 

Art. 219 . - Les lignes principales posées à demeure doivent 
être constituées par des câbles sous plomb et revêtus d'une arma­
ture métallique mise à la terre et protégée contre l'humidité par 
une enveloppe imprégnée. 

Ces câbles doivent être fixés à l'aide de supports disposés d 
manière à ne pas subir de ~été;·ioration, tout particulièremen~ 
quand ces supports sont constitues par des colliers métalliqu es. 

Ai·:b· 
1
22do" - tL:st jonctio_n: entre les divers tronçons d'un mê-

me ca e 01ven e re protegees par des boîtes m 't li ' b 
t h ' t' t 1 e a iques ro us-es, erme 1quemen c oses. remplies d'une 

8 
b t · 

appropriée. u s ance isolante 

Art. 221. - Ces câbles doivent êtr e essaye's ' ' 
f . . l te - . ' apres pose a 1 5 ois a u moms a ns1on de service· il est dress' . , ' ' 
essais effectués. ' e pioces-verbal des 

Ar t. ~22. ' - Dans les puits e t les galeries inclin , , 
45 degres, l espacement des supports ne pe t d , ees a plus de 
L 'armatu_:·e des câbl~s doit être constituée d~ fil:~~s~r 6 ,mètr~s. 
que ces cables ne soient soustraits aux efforts d ci~r, a moms 
autr e moyen . e traction par un 
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Art . 223. - Les câbles destinés à l 'éclairage doivent être recou­
verts d 'un t ressage en fils d ' acier ou tirés da.os des tubes à. rac­
cords étanches et bons conducteurs et mis à la terre da.ns la'! 
deux cas . 

Art. 224. - Les conducteurs raccordant les moteurs au ta­
bleaux de distribut ion e t aux rhéostats ou appareils de démarrag~ 
doivent être des câbles sous plomb et armés, sauf quand ceux-~1 
sont de faible longueur et qu'ils sont protégés d'une façon eff1-
ca,..e contre tout contact. 

Les tubes destinés à recevoir deux fils auront un diamètre inté­
rieur d 'au moins 11 millimètres. 

Les conducteurs à ruban de caoutchouc naturel sont interdits. 

Traction électriq1ie. 

Art. 225. - L es conducteurs de prise de courant doiv~nt se 
trouver è 2 mètres au moins au-dessus du bourrelet des ra.ile. 

La tension entre ces conducteurs et la terre ne peut dépasser 
250 volts. La distance ci-dessus spécifiée peut être réduite à 1 ~70. 
pour autant que les condu~t~urs ~oient pro0gés d'une mamère 
reconnue efficace par l 'admm1strat1on des mmes. 

Art. 226. - L 'emploi de :-1, haute tension jusque 500 volts n'~st 
permis, d 'une manière générale, q1:1e sur les ~ignes doi:t les fils 
sont soustraits à tout contact accidentel, soit par su1~e d~ .la 
hauteur (2m30) à laquelle ils se trouvent, soit pa~ les ~1spos1tifs 
de protection employés, ou bien encore lorsque.la cir~at10n! dans 
les parties de galeries où les fils sont établis, est mterd1te au 
personnel. 

Art. 227. - Dans les installations de tractioi: · il faut prévoir 
des dispositifs ~ermettant , de déc:_onnecte~ ou_ b!en

1 
de f~1re, des 

signaux percept ibles par 1 agent a ce prepose, a l endroit ou se 
fait la déconnexion. 

Art . 228. - Aux endroits de garage, de cro~eme~t 13t ~ux 
abords, il faut placer des tableaux av_ertisseurs qm attirent l at­
tention sur le danger de toucher les fils de contact; ces t ableaux 
doivent être éclairés. 

A r t. 229. _ Lorsque les fils de contacts ne _soll:t pas é~a~lis su_r 
des isolateurs en porcelaine ou en substa? ce eqmvalente, ils doi­
vent êtr e doublement isolés par rapport a la terre. 

Art. 230. _ Les fils t ransversaux de tou~ espè?e (~rteu7s ou 
t endeurs) qui se trouvent à portée de la mam , doivent etre isolés 
doublement par r apport aux conducteurs sous tension. 
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Art. 231. - Les conducteurs d ' alimentation ou feeders norma­
lement sous tension ~ar rapport à la terre, doivent pou~oir être 
déconnectés de la pnse de courant et des conducteurs qu 'ils ali­
mentent. 

Art. 232 . . --: .s~. à l'aide des sectionneurs des lignes, on se mé­
nage la poss1bih té de mettre hors service à la fois le feeder et la 
partie. at~n.ante de la ligne de cont.act, il n'est plus nécessaire de 
pouvoir deconnecter au centre d'alimentation. 

Al't. 233 . - Le sectionne1~r ~itué entre l 'appareil de captage 
du. c~ura~t et. le reste .~e l,equ1pement électrique des véhicules 
doit etre etabb de mamere a ne pas supprimer l 'éclairage. 

l nstallations sujettes à dé11Zacements. 

Art. 234. - Pour la basse tension (1), il faut employer des 
câbles sur rouleaux ou des con~ucteurs pourvus d'une armature 
en fi ls métalliques mise à la terre. Po1:1r la haute tension, les con­
ducteurs sur rouleaux sont seuls admis. 

Le diamètre d ' enroulement doit être tel siu'il n 'en résulte aucu­
ne détérioration des câbles. 

A~t. 235. - To~tes les parties. mé,talliq.ues, qui ne sont pas sous 
tension, des machmes et appareils electnques, doivent être mises 
à. la terre. 

Art. 236. - A l 'endroit de l 'entrée des conducteurs dans le 
p~its et av:i-nt cha.que dévidoir, on ?oit installer, sur tous les 
poles, ou bien un mterrupteur, ou bien un disjoncteur automa­
tique réglable. 

Art. 237 . - Les prises de courant ne peuvent être employées 
qu ' avec un blocage pouvant être libéré à la main. 

Art. 2
1
38: - Le.s transformate~rs déplacés périodiquement en 

vue de 1 ahmentation des appareils amovibles doivent être éta­
blis dans des cabines construites en matériaux i~combustibles con­
venablement ~eutilées et fermées par une perte en fer caden:i.ssée. 
Les, agents spec1alement désignés à cette fin pourront seuls y avoir 
a-cccs. 

(1) L 'instruction ministérielle de 1919 clal!sait dans cette caté. 
gorie toutes les installations dont la tension effective de service 
entre uu conducteur et la terre ne dépasse pas 250 volts sans 
distinguer entre le courant continu et le courant alternatif' com­
me le fait l'arrêté royal du 28 décembre 1931. ..... notre avis' pour 
l'application de l'article 234, c'est la définition de 1919 q~i do"t 
être utilis~e. i 

-------------------
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Art. 239 - Des interrupteurs automatiques à. maxima doivent 
être placés ·dans la cabine sur le circuit primair: et s~ chacun des 
circuits secondaires de tout tra.nsformateu~ el.ectnque. ~haq~e 
appareil amovible sera .alimenté par un circmt secondaire d is­
tinct (1). 

Art 240. - Les électromoteurs transportables qui exigent un 
manie~1ent constant sous tension, tels que les machines à forer ou 
ii h aver, ne peuvent être employés qu'avec une tension ne d~pas­
sant pas 250 volts entre. P,hases pour le courant alternatif et 
500 volts en courant contmu. 

Art. 241. _ Les câbles souples destinés à raccorder les moteurs 
des haveuses et des perforatri?es aux , t ransformateurs. ou aux 

1. t "ons t ransi)ortables doivent presenter un fort isolement cana 1sa 1 , , . · 1 tte ' 
et êt-re recouverts d 'une enveloppe res15tante qm es me a 
1 ' abri de toute détérioration accidentelle. 

Art. 242. _ En cas d'emploi de courants triphasés, ce~ câ~les 
doivent contenir quatre conducteurs, dont un pour l~ mise. a. .la 
t erre des in terrupteurs et des haveuses. o~ pe~fora~nces; le cir­
cuit complet de cette mise à la terre doit etre etabh avec le plus 
grand soin. 

Art. 243. - Les pièces de prise d~ co,urant_ fixées aux extréi:ii­
tés d 'un câble souple seront raccordee~, a des mterrupte~rs; .gra.ce 
à un dispositi f d'enclanchemeut, ces p1eces ne pourront etre mt10-
duites ou retirées qu'après rupture du courant. 

J.'imge des mines. 

(en relation avec des instn.llations à. fort.s courants) 

' l r de A ·t 244 - Le raccordement d'un inflammateur a a 1g~e 
i · · · d, t pas 50 metres, tir peut consister, pour des distances ne epas~a;i te t" 

en un conducteur isolé au caoutchouc vulca.mse, sans pro c 100 

spéciale. 

245. _La connexion d 'une ligne de ,t~ ~un~ lig~e à. forts 
Art.t e peut se faire que par J'intermed1aire d un m terrup­couran s n f 

teur multipolaire se trouvant sous cle . 

te .· "t"f portait . cc Des interrupteurn automati-( 1) Le tex p1 m11 1 · • ·t · · et 
, . doivent être placés sur les circm s primaires 

ques a .maxima . f teurs électriques. Chaque transforma­
~econda1res des tr~s orma u'un seul appareil amovible. ,, Une 
~eur ne. pom:·a. ah~~enter q22 août 1921 a, sur a~is conforme de 
mstructwn mm1stene1le ~u d' ' ] tricité déterminé le nouveau 
la Commission consultative e ec ' 
texte de l'ar t. 239. 
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Pour plus de sécurité, il faut en , . 
rupteur et la ligne de tir un se~nd ~~tre, . e~abhr entre l ' inter-
ment sous clef. ' ispositif de rupture égale-

A L 'interrupteur ou le dispositif de .. 
etre aménagés de manière que le rupt~re additionnel doivent 
fermeture soit exclu. ur mamtien dans la position de 

Art. 246. - Sur la ligne de tir ·1 . 
permettant de reconnaître l 'exi t ' I dfaut mstaller un dispositif s ence u courant 

. Art. 24 7. - Pour le placement de . . . 
t1onnés, l 'emploi des matières h s .appareils ci-dessus men-
bre, le schiste, etc. n 'est pa ydgr~scop1que~1 telles que le mar-

' s a mis pour l isolement. 

II. - Endroits où un affiux de gns· ou est à craindre 

!l faut, en pri~cip.e, entendre par là : a) toutes les 
:01es ou ,commu~cat1ons dans les mines à dégagements 
mstantianes de gnsou (mines de 3e t' . ) b) 1 h t' ' ca egone ; es 
c ~n iers et les voies de retour d'air dans les mines a' 
gnsou de 1 r c t' . ( . ca egon e peu grisouteuses) et de 2• caté-
gorie (moyennement ou franchement grisouteuses). 

. Art. 248. - On ne pourra faire usa e u d . 
formateurs et appareils reconnus d _g ~ ,e e machmes, trans-
1 'Administration des Mines. e secur1té contre le grisou par 

Art. 249. - Les canalisations doivent . A 

sur tous leurs pôles soit à 1 f p<>uvo1r etre déconnectées 
affl d . ' a sur ace soit d'u d . ux e gnsou n'est à. craind ' n en ro1t où aucun re. 

Art 250 L · · Ab! · · - es Jonctions entre les d . ca e doivent être proté , ivers tron90ns d ' un mA 
he 't' gees par des boîte , eme ~·~ne iquement closes, remplies d ' bss metalliques robustes 
pnee. une su tance isolante appro-

Art. 251. - Quand 1 Abl 
ret~ur d' air, il ne peut e!xfsate1:sd:°~-f1acés ~ans les puits de 
puits ; ces boîtes doivent , . i es de Jonction dan 
~~!~~1~;e dd~11~ l 'atmosphère e;~;~~el;:;x;.~~o~ ê~~e placées danss ~:: 

air. irecte avec les puits 

Art. 252. - Les hav actionné euses et les perforat · · 
tension :~fi~:~ ~~~r:~eumoteuhrs à courant~c:~~:napt~ufvent être 

x P ases ne d , I s, à une 
epassant pas 250 volts. 

" 

, 

NOTES DIVERSES 

Ces moteurs ne peuvent porter de contact glissant ; leurs rotors 
doivent être du type dit « en court-circuit "· 

Art. 253. - Les moteurs et les interrupteurs doivent être com­
plètemeut enfermés dans des enveloppes métalliques hermétique-

ment closes. 
Les interrupteurs et les circuits des transformateurs doivent 

être noyés dans l'huile (1). 
b) Mines à grisou de la troisième catégorie ou à. dégagements 

instantanés. 

Art. 254. - Les seules installations électriques permises, sauf 
autorisation spéciale, dans les mines à dégagements instantanés de 
grisou, sont celles qui, dépourvues de tout appareillage, consistent 
en moteurs sans contact glissant, lampes, etc. reconnus de sécu­
rité, raccordés directement aux câbles venant de la surface (1). 

Les manœuvres doivent être effectuées à. la surface. 
Les chambres dans lesquelles les moteurs sont établis doivent 

être ventilées par un courant d'air frais ee rendant directement 
au puits d'appel. 

Les câbles placés dans les puits de retour d'air doivent satiir 
faire aux prescriptions de l 'article 251. 

III. - Dispositions générales. 

Ar t. 255. - Les générateurs et récepteurs établis à demeure, 
leurs appareils de démarrage, ainsi que les transformateurs, doi­
vent être cuirassés ou être installés dans des chambres non boisées. 
et ne contenant pas de matières combustibles. Ces chambres seront 
convenablement ventilées. 

Art. 256. - Des sacs ou seaux remplis de sable doivent être 
tenus en réserve dans les salles de machines et sous-stations diver­
ses afin de permettre l 'extinction des incendies. 

Art. 257. - Les locaux non gardés doivent être fermés à. clef. 
Des écriteaux, très apparents, doivent être apposés, partout où 

il est nécessaire, pour prévenir les ouvriers de l 'interdiction et du 

danger d 'y pénétrer. 
Art. 258. - Les tableaux de distribution placés au fond doi­

vent être construits en matériaux incombustibles pouvant résister 

( 1) Lors d' agréations délivrée~ e~ vertu de l'.article 248, il a été 
plusieurs fois dérogé aux prescriptions des articles 253 et 254. 
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a l'influence .de l 'humidité. Ils doivent être protégés efficacement 
contre la chute des gouttes d'eau. 

Art. 259. - Dans tout circuit électrique, le courant doit pou­
voir être coupé sur tous les conduct~urs, à chaque récepteur, 
transformateur, convertisseur, âinsi qu'aux principales dérivations 
d 'éclairage. 

Les appareils d 'in.terr1:ption du ?,our.~ntA doiven~ être aisémei:t 
reconnaissables et disposes de mamere a etre facilement accessi­
bles. 

Art. 260. - La station de génération de l 'énergie électrique, 
ou la sous-station, origine du courant descendant au fond, doit 
être mise en communication téléphonique avec les recettes des 
étaaes où existent des installations électriques. 

"' 
Art. 261. - Dans tous les locaux où se trouvent des installa­

tions électriques à haute tension ( 1), on d?it déposer, en. des 
points facilement accessibles, des crochets isolants, des pmces 
isolantes ou tout autre matériel approprié pour porter secours 
i~ des p~rsonnes victimes d 'un accident dû à l'électricité. 

Art. 262. - On disposera, en des endroits convenablement 
choisis, un nombre suffisant de lampes ordinaires tenues allu­
mées ou des lampes électriques portatives, de manière à assurer, 
lors de l ' interruption accidentelle de l'éclairage établi à demeure, 
la retraite des ouvr iers et l 'exécution de diverses manœuvres. 

Art. 263. - Dans les mines à grisou , des lampes de sûreté 
ordinaires doivent être mises à. la disposition du personnel eu 
tous les points où leur présence est jugée nécessaire. ' 

Art. 264. - Les revêtements des galeries et chambres souter­
raines où se trouvent des appareils électriques doivent être soi­
gneusement surveillés et convenablement entretenus; dans les 
exploitations grisouteuses, l 'atmosphère en sera explorée par les 
préposés à la surveillance, à chacune de leurs visites, et par les 
personnes spécialement chargées de la manœuvre et de la sur­
veillance des dits appareils, à de fréquents intervalles, en vue 
de s'assurer de la formation éventuelle d'un mélange inflam­
mable. 

L orsque l'existence d'un tel mélange sera constaté, on suspen­
dra le fonctionnement des appareils électriques. 

p) Voir note à l 'ar ticle 234. - I~i de .même, nous pensons 
qu 11 faut comprendre par haute tension toutes les installations 
dépassant 250 volts. f' 
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. ' o ii , récède, -une circ. minist. <lu SI mai 
A.n SU-je t de l art. ~64 q1, r . trnctions sniuantes sur la SltT-

l.985, no 18 E /5766 a ~orme/ es t's . cha'Tltiers o1l l'on utilise des 
1Jeiltance de l'ntmosvhere l ans es 
ha1Je uses : 

. . être mise en marche que ~ur ~'ordre 
" La · baveuse ne . pom i a d, . , à cet effet et apres que 

d'un préposé spécialement csllignoent au. moyen d 'une lampe 
. . tat.é personne em , . t 

celm-c1 aura cons ' " dans le courant d'air passan sur 
de sûreté, l 'absence de gu~o~ t ·onner ainsi que l 'absence de 
la taille où la l~aveuse d.?~u o~~~ dans' la taille et aux abords 
toute accumulation de gn·tie du chantier sur laquelle le co~ran~ 
de celle-ci que dans, la ~a1dre le front de cette taille. Çe prepose 
d'air passe avant d attem. . s une fois au cours de la 

tatations au mom Il . renouvellera ses cons t ·s le milieu de ce e-ci. 
, . h t notammen ve1 . , , , l 

penode du avage e d 1 haveuse le prepose a a 
f t . uement e a ' 

» Au cours du one 10~ . - ·uter·valles suffisamment rap-. ' · fiera a i · · mauœuvre de celle-ci ve11A ./ l' bsence de arisou au voisrnage 
, , 1 1 de sure.,., a b proches, a a ampe 

de la haveuse. . ent de celle-ci lors-
'd' tement le fonctionnem , , 

» Il arrêtera imme ia d . ou lorsque Je prépose spe-
qu'il constatera la présence e grl·~s~ud de mise en marche lui 

, . , donner 01 re . 
cialement dcsigue pour . fait découvrir du gnsou "· 
fera_ part de ce que so n inspection a 

. 'l tri ues souterraines devront 
Art. 265. - L es installati~ns e ecl qh 't J. ours par un agent 

. une fois tous es Ul ' d d être visitées au moms , Iles se t rouvent ans e 
'te t '- l'effet de s'assurer que campe n , a 

bonnes conditions. 
. . les isolements de toutes les par-A u moins une fois par mois, , 

t ies de l ' installation seront mesures. d mesures seront con-
. ections et e ces · · es Les résultats de ces 1nsp , d' ' tion des fonct10nnau 

. t tenu a la ispasi signés dans un reg~s re 
chargés de la ·surveillance. 

de la surf ace 
Règles pour certaînes dépendances' 

l A R. dtr1, 28 décem-
Art. 266. - Abrogé par l'article 84 de . 

ln·e 1981 . d , ndances de la 
installés dans les deupe28 avril 1884 

Ar t. 267. - Les ~oteur~ de l 'arrêté royal . tions du 
surface v1sees à l'article 4 . t satisfaire aux prescrip 
sur la police des mines, doti~eln 254 

. d l' ar ic e . all paragraphe .premier e n peut inst er 
A es dépendances, o l'éclairage 

Art. 268. - Dans ces mei~ditions stipulées peur 
l'éclairage électr ique aux, oo;acer aucun appareillage. 
souterrain et à celle de 11 Y P 



Règles de construction à observer 

dans les appareils antigrisouteux 

Prescriptions générales 

a) Définition d'une enveloppe de sûreté. 

Principe général. - Tout appareil électrique doit être 
protégé par une ~nveloppe de sûreté capable de sup­
por ter le choc d'une explosion intérieure et d'empêcher­
la propagation de cette explosion à l 'atmosphère iam­
biante. 

L'enveloppe de sûreté peut être d'un des types sui-· 
vants : 

A) Enveloppe hermétique. 

L'enveloppe dite « hermétique » présente la particu­
larité d'être inaccessible à l'atmosphère ambiante . Elle· 
doit pouvoir résister à une pression intérieure de· 
8 kgs/ cm

2 
lorsque son volume intérieur est supérieur 

à 3 litres et à une pression de 6 kgs/ cm2 lorsque· son 
volume intérieur est égal ou inférieur à 3 lit~es (1). 

( 1) Il s'agit bien entendu de pressions statiques celles que. 
l 'on obtiendrait dans une épreuve hydraulique. ' 

• 
). 
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B) Enveloppe à ouvertures protégées . ' , 

d t , ouvertures protegees » com-L' enveloppe u ype a « . . . ( , , 
1 . l'extérieur par des d1spos1tifs genera e-

mumque avec 1 d' " her la propaga-·1 ) capab es empec 
ment des emp1 ia,?es . , .· ·e à l'atmosphère ambiante . 
tion d'une explos10n mtenem 

Jame!k e. : ~ 
· terc~ e ~5~· 

. . lamelles rectangulaires. 
Fig . J . _ Empilage . 

. . 1 t 2) sont constitués par 
Les empilages (voir f~g . e annulair es, en métal 

t gulaires ou 
des lamelles rec an 

50 
mm au moins de largeur 

I • t de • 
inoxydable et r esistan ' t maximum de 0, 5 mm. 

. , un éoartemen 
et mamtenues a d intercalaires. 
les unes des autres par es toute la largeur des 

. portant sur · l' , Ces intercalaires, chés pour que ecar-
lamelles doivent être asse~ rapptrroe porte à plus de 0,5 

' 11 puisse e tement des lame es ne 
1 

· 
. de cel es-ci. 

millimètre par flexwn . .t dans l' agréation, 
. . , · le mscr1 ~ . 

Sauf disposit10n specJia de 2 mm . au moms · 
l'épaisseur des lamelles est · 
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Les empilages doivent être protégés contre l' encras­
sement et les détériorations. 

Fig. Q. - Empilage : lamelles annulaires. 

0) Enveloppe à joints ouverts. 

L'enveloppe du type à « joints ouverts » communique 
avec l'extérieur par des canaux ménagés dans les joints 
d'assemblage. 

La largeur des joints doit être de 50 mm. iau moins 
et la hauteur des canaux (baillement du joint) ne peut 
excéder 0, 5 mm. (fig. 3). 

D) Autres types d' enveloppes. 

D'autres types d'enveloppes pourvus de dispositifs 
d'arrêt de flamme autres que ceux indiqués ci-avant 
peuvent être admis après examen et essai. 

,. 

J 

NOrES DIVEfiSES 

b) Détails de construction. 

I. - Assemblages et joints. 

Les assemblages peuven t se faire . 

a) par vissage comprenant au moms 
complets (1); 

,. 3 _ Joint ouver t. J• If/ . · 

91 

quatre fil ets 

·f ces en contact doivent . d . és Les SUl a . a b) par jomts ress · , . 25 mm. au moms e 
. t dr essees sm . , , . . , 

être s01gneusemen d' capacite superieur e a 
loppes une d largeur pour les enve . pour les enveloppes e 

0 iau moms . ) 
3 litres, et sur 1 _mn; '. à 3 litres (fig. 4 et 5 ; 

. , , 1 ou mfer1eure 
capac1te ega e î ent La hauteur de 

c embo tem · 
c) par joint p~at,.. ave de 10 mm. au moins pour les 

l' emboîtement doit etre . , , ·ieure à 3 litres et de 
pacite supei "t' 

enveloppes d'u~e ca ur les enveloppes d'une capac1 e 
5 mm. iau moms po . 

· , · à 3 htres . 
égale ou infeneure , · 

, e la résistance mecamq_ue 
- ----,-. - ous a montre ~u uatre filet.s en prise ( 1) L 'expen ence n ' alisée qu avec q 1 lampes porta-t être re . pour es · suffisante ne ~u . dustriels, tandis que 
dans les appareils in · suffisent. 
tives deux filets au moins 

' 
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l • t'f . 4. - Joint dressé (trou débouchant à l 'extérieur). 

a = ( 25 mm. > S li tres. 
( 10 mm. 5 3 litres. 

b = ( 10 mm. ),. S li tres. 
( 4 mm. ~ 3 litres. 

lt'i 5 J . g · · - omt dressé (trou borgne). 
a = ( 25 mm.> S li tres. 

( 10 mm. ~ S litres. 
( 10 mm. > 3 li tres. 
{ 4 mm. ~ S litres. 

NOTES DI VERSES 

Les. surfaces d'emboîtement doivent être parachevées 
et. le Jeu entre ces surfaces ne peut dépasser 0,25 mm. 
(fig. 6). 

2. - Joints . 

Les j?ints en caoutchouc, amiante ou autres ·matières 
~e~ .résistantes sont interdits, sauf pour les assemblages 
a JOmts plats avec emboîtement. 

Fig. 6. - Joint à emboîtement. 
a = ( 10 mm. > 8 litres, 

( 5 mm. ~ 3 litres. 

3. - Boulons, vis. 

Les boulons, vis, etc. ne peuvent pas transpercer de 
part en part les parois de l'enveloppe . 

La distance minimum entre les trous et le bord inté­
rieur des joints plats sera de 10 mm. au moins pour les 
enveloppes d'une capacité supérieure à 3 litres et de 
4 mm. au moins pour celles d'une capacité égale ou 

inférieure à 3 litres (voir fig. 4 et 5) . 

Peuvent traverser les parois des compartiments anti­
grisouteux, les boulons· ou vis dont le retrai~ ~'est pos­
sible qu'après enlèvement d'un couvercle fixe par des 

clefs spéciales (voir ci-après)· 
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4. - Clefs spéciales. 

Les écrous, vis, etc. fixant les c9uvercles et les diver­
ses parties des appareils ne pourront être desserrés 
qu'à l'iaide de clefs spéciales (vis ou écrous de formes 
spéciales ou protégés par des douilles) . 

Pig. 7. - Traversées d 'axes. 
a = 25 mm. >8 li tres. 
a = 15 mm,, s; 8 litres. 

5. - Traversées d'axes . 

Les tiges de manivelles, poussoirs, etc. doivent tra­
verser les parois de l' enveloppe avec un j~u maximum 
diamétral de 0,2 mm. dans des fourreaux d'une portée 
de 25 mm . pour les enveloppes d ' une eia,pacité supérieure 
à 3 litres, de 15 mm. au moins pour les enveloppes d 'une 
capacité égale ou inférieure à 3 litres (voir fig. 7) . 

Les riainures de graissage ne peuvent pas établir de 
communication entre l 'intérieur et l' extérieur de l'enve­
loppe; si elles sont circulaires, elles doivent être espacées 
d 'au moins 10 mm.; si elles sont longitudinales, elles doi­
vent présenter au moins une interruption de 10 mm. de 
longueur 

• 
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6 - Traversées d'arbres. 

t ·s traverseront les parois de L b ·es des mo em 
es ar I . d 0 5 mm. dans des fourreaux 

l'enveloppe avec un 3eu e '. 
. ·t h labvrmthe. métalhqu~s dro1 s ou e J - , • , 

. dont l' entrefer est supeneur a 0,5 
Pour les mot~m s . . écessaires seront prises pour 

millimètre, les dispositwl~s ~ ur les fom~eaux . 
éviter le frottement de ar re s 

F ourreau droit. 
F1y. 8. - . 

50 n > 3 btres. a = 1n1 . . 
-"t: mm :s: s lit1·es . b = ·;t;:) ·-

l du fourreau sera de 50 ~m. 
Le développement tota 't' supérieur~ à 3 litres 

d'une capac1 e . , , l 
pour les enveloppes l es d'une capacite ega e 
et de 25 mm. po~ll' les( eoni.:ef~g~p8 et 9) . 

. , · . à 3 litres v 
ou mfeneme d . t se trouver en 

. . issaae o1ven Les dispositifs de gra o 

<lehors de l 'enveloppe. 
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7. - Traversées de câbles armés ( 1). 

La traversée des câbles armés pourra se fuire : 
1) par boîte à masse isolante fixée à l' extériëur de 

l'appareil. L'armure métallique du câble sera amarrée 
à la boîte; 

Fig . .'J. - F ourreau en labyrinthe . 
a + b + c = 50 mm. > 3 l1"tres. 

25 mm. ~ 8 litres . 

2) par une boîte à bourrage à giarniture métallique 
(fil de plomb) répondant aµx conditions suivantes : 

a) L 'armure métallique du câble sera amarrée à l'exté­
rieur de l' enveloppe de manière à supporter . seule les 
efforts de traction que l'on pourrait faire subir au câble 
(voir fig . 10); 

b) L'armure en plomb du câble sera mise à nu à 
l'endroit de son passage à travers la boîte à bourrage 
et cylindrée au besoin; 

( 1) Nous donnons plus loin quelques détails complémentaires 
sur l'amarrage des câbles. 

,. 

... 
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c) La garnitme métallique de la boîte à bourrage 
a.ma au moins 12 mm. de longueur après compression 
du bourrage. La bague de serr age du bourrage s'enga­
gera dans la boîte soit par vissage comprenant au moins 
quatre file ts complets , soi t par emboîtement. La hauteur 
de l' emboîtement sera d'au moins 12 mm. après com­
pression du bourrage . 

.,_...,,.[;_-__ ,-t-----~+-r-----J=:~.j..,...,..,..,...;,.+.,m 
l~=-~~:::~-~' ==·@~~~~h 

1 

Fig. lO. _ Amarrage de câble armé. 

A Gaîne de vlonib du, câble. 

B. Fil de plomb· 
C. Bague de serrage du bo1trrage. 
D. Armure dtu câble. 

8. _ Traversées de câbles sou.ples (1) · 

La traversée des câbles souples se fera par une boîte 
à bourrage garnie d'un anneau en caoutchou? et_ com­
binée ou non avec un carcan d'amarrage (voll' fig. 19 

et. 20) . 

( 1) Nous donnons plus loin quelques détails corn plémentaires 
sur l 'amarrage des câbles. 
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9. - Connexions des conducteurs du câble. 

Les connexions des conducteurs du câble se feront 
à des bornes par écrou et contre-écrou, par soudure ou 
brasure dans des boîtes spéciales (boîtes à bornes) qui 
devront être de construction iantigrisouteuse, à moins 
qu'elles ne soient remplies d' une masse isoliante recou­
vrant complètement les parti es sous tension. 

Piy. 11. - Glaces avec joints métalliques. 

2 a= 25 mm. 

Lorsque, pour des raisons de commodité, le câble 
armé devra pénétrer dir ectement dans l'enveloppe, la 
boîte à bornes pourra être supprimée. Dans ce cas, 
l'étanchéité de la traversée du câble sera renforcée par 
une douille de 50 mm. au moins de longueur, dans 
Laquelle le tube en plomb du câble pénétrera avec un 
jeu diamétral de 1 mm. (voir fig. 15). 
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10. - Regards . 

Les regards prévus dans les parois auront les dimen­
sions strictement suffisantes pour le but auquel ils 
sont destinés . Ils seront fermés par une double glace 
d'une épaisseur totale de 12 mm. ou par une glace uni­
que de même épaisseur. 

Ces glaces seront serrées entre des joints métalliques 
malléables ou métallo-plastiques (amiante et cuivre) ou 
scellées à l'aide d'un ciment inaltérable à la chaleur, 
insensible à· l' a~tion des huiles, gaz et vapeurs (voir 
fig. 11 et 12). 

Pig. 12 . - Glace scellée au ciment spécial. 
2 a= 25 mm. 

La largeur totale des joints ou scellements recouvrant 
le bord de chaque glace sera de 25 mm. au moins. 

Les joints ou scellements recouvriront le bord de la 
glace sur 25 mm . iau moins de largeur. 

Enfin, les glaces seront garanties contre les chocs 
extérieurs par une protection appropriée à leurs dimen­
sions . 
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11 . - Prises de couran t à f iche. 

Les prises de courant avec fiches seront constituées 
comme suit : 

a) La prise se terminera par un fourreau métallique 
dans lequel s'emboîtera une pièce métallique de forme 
correspondante portant les fiches. Au moment où les 
pièces conductrices viendront en contact, la hauteur 
d' emboîtement sera d' au moins 50 mm. Le jeu entre 
les surfaces d'emboîtement ne pourra dépasser o 25 
millimètre (voir fig. 13) ; ' 

F ig. 18. - Prise de courant avec fiche. 
A . Cable souple à quatre CO?" ' -.' t 
llj "Wl•C e1irs 

. A. nn e&u de sen·aye cfo cdbl · 
C. Tige de verrouillage mécantq· 
D E , . ue. 

. ncoc1ie 11owr tige de verrouilla 
H. B ouchon de masse. ge. 

b) Un verrouillage empêchera de m tt 
la fiche sous tension iavant 1 e., re la prise ou 

que es p1eces · 
assemblées et de les manœuvrer qua d 

11 
ne s01ent 

tension. n e es sont sous 

12. - Dispositifs de vérification d . 
. , . u niveau cl' huile 

Les appareils a bam d'huile seront ·. 
. 'f d , .f. . pourvus d'u d pos1t1 · e veri 1cat1on du niveau d 'h .

1 
n is-

façon que l'impossibilité de tran ~1 ~ , conçu de telle 
sm1ss1on d'une explo-

{ 

' I 
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s10n intérieure r este assurée pendant l' examen du 
rnveau. 

13. - flppareils d'éclairage . 

Les appareils d' écla.ir age à for ts courants sont sou­
mis aux prescriptions spéciales indiquées ci-après 

a) L' ampoule doit être entourée d 'un globe en verre 
protégé par un treillis métallique ; 

b) Le globe doit avoir une épaissem de 6 mm. au 
moins . Il doit présenter des qualités de r ésistance équi­
v.alentes à celles imposées pour les lampes à f lamme des 
mines grisouteuses; 

c) L'assemblage du globe doit être r éalisé comme il 
est indiqué ci-avant à propos des plaques de r egard 
(prescription n° 10); 

cl) Le treillis de protection doit soustraire le globe 
à tout choc tangentiel ; 

e) La douille de fixa tion de l'ampoule doit être 
construite de telle façon que les étincelles se produi­
sant au dévissage de l't~mpou l c ne puissent enflammer 
une atmosphère grisouteuse ambiante . 

14.. - Appareils téléphoniqu es . 

Les boîtiers des microphones et des écouteurs ser ont 
faits en métal et r éalisés avec le minimum d'espace 
1ibre . 

Les joints dressés auront 5 mm . au moins de largeur 
.et les emboîtements 2 mm~ au moins de hauteur. 

Les plaques vibr antes ser ont protégées par une toile 
métallique en métal inoxydable d' au moins 144 mailles 
par centimètre carré. 
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15. Coffrets d'accumulateurs. 

Les coffrets d' accumulatem s ne peuvent être que du 
type hermétique . Les iassemblages seront faits par sou­
dure ou par rivure et soudure . 

Essais. 

Chaque type d'appareil soumis à l'Institut National 
des Mines subira un essai consistant à provoquer à 
l'intérieur de l ' enveloppe l ' explosion d'un mélange 
d'air et de grisou dans les proportions présentant le 
maximum d'inflammabilité, l'appareil étant plongé dans 
une atmosphère du même mélange. 

L'enveloppe devra résister à la pression de l'explo­
sion et l'inflammation ne pourra se propager à l' exté­
rieur . Cet essai sera r enouvelé cinq fois. 

L' essai pourra être supprimé lorsque l'examen des 
dispositifs et dimensions iadoptés permettra de conclure 
à son inutilité. 

L' essai des coffrets d'accumulateurs se fera au sein 
d'une atmosphère grisouteuse, le coffret renfermant 
un mélange inflammable d'air et d'hydrogène. 

Les moteurs ventilés seront maintenus en rotation 
pendant une heure dans un courant d'air grisouteux, 
avec tallumage permanent par bougie à l'intérieur de 
l' enveloppe en divers points. 

!l ne pourra pas y avoir combustion entretenue du 
gnsou à l'intérieur des appareils au cours des essais. 

MontJage et démontage dans les travaux . 

Dans les travaux souterrains les en 1 ·1 , . ' ve oppes des 
appare1 s electnques antigrisouteux ne ,.. 

d , , pourront etre 
ouvertes , emontees et r emontées 

qu~ par un agent 
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spécialement désigné à cette fin par la Direction de la 
Mine. Cet agent sera seul porteur des clefs spéciales 
nécessaires. Il devra veiller à la correction des assem­
blages, à la mise en place et au serrage de tous Jes 
boulons, écrous, v"is et connexions . 

Il lui est interdit d'ouvrir l' enveloppe d' un appareil 
sous tension et de mettre sous tension un appar~il dont 
l' enveloppe est ouverte . 

Rappel sommaire des prescriptions 

Dans· le tableau I, nous r appelons sommaù;.ement les 
prescriptions relatives aux dimensions rÎlinima des élé­
ments iadoptés habituellement pour la réalisation des 
appareils électriques antigrisouteux. 
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TABLEAU I 
Dimensions minimum à observer 

E lé ments de construction 

Empilage : 
Largeur des lame lles .... . . . ......... . 
Epaisseur des lamelles . . . . . . . . . . . . . . 

Ecartement des lamelles ............. . 

Joints ouverts : 
Largeur des surfaces dressées . . . . . . . . 
Baillement du joint ... . ............. . 

Assemblages : 
a) l par vissage .. ........... . .. .. ... . . 

b) pat joints dressés, largeur . ..... . 
c) par joint plat et emboitement : 

hauteur de l'emboiteme;nt ....... . 
jeu de l'emboitem~nt .. . .. . . .. . . . 

T rous de boulons, vis o~ goujons : 
D istance entre le trou et le bord ..... . 
Intérieur du joint . ..... .. ..... . ... . 

Entré.es d e câble armé : 

H auteur du bourrage a près compression 
Fixation de la bague de serrage du 

bourrage : 

a) par vissage .................. . 

b) par emboitement : hauteur ... . 

T raversées d'axes (manivelles, poussoirs) : 
Long ueur de la douille . ...... . 
Jeu . radial . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 

········· 
T rlJlJersées d'arbres : 

Longueur du fourneau (droit ou en 
labyrinthe ) ... ........ . 

Jeu radial dans le fourreau . ......... · 
·· ·· ······ 

R egard avec glace : 

E paisseur de la glace ... ... . . . 
Largeur des joints ou scellemen;~ · · · · · 

Globe d'appareil d' éclairage : 
Epaisseur ....... . 

Largeur des joints ~~ . ~~~Ù~~~~; · · · · · · 
s .. .. 

Boitiers des tnicrop'1ones et écouteurs . 
Largeur des joints dressés · 
Hauteur d'emboitem ent ....... · 

········ ······ 

Enveloppe 

supériem-e 

à 3 litres 

50 mm. 
2 mm. 

0,5 mm. 

50 mm. 
0,5 mm. 

4 filet s 

25 mm. 

10 mm. 
0,25 mm. 

10 mm. 

12 mm. 

4 fi lets 
12 mm. 

25 mm. 
0,1 mm. 

50 mm. 
0,5 mm. 

12 mm. 
25 mm. 

1 

de capacité 

égale ou 

inférieure 

à 3 litres 

50 mm. 
2 mm. 

0,5 mm. 

50 mm. 
0,5 mm. 

4 filets 
10 mm. 

5 mm. 

0,25 mm. 

4 mm. 

15 mm. 
0. 1 m.n. 

25 mm. 
0,5 mm. 

12 'nm. 
25 mm. 

6 mm. 
25 mm. 

5 :nm. 
2 mm. 

SECONDE PARTIE 

Evolution des appareils antigrisouteux 

CHAPITRE PREMIER 

La liaison des câbles 
Rappelons d' abord en quelques mots l~ procé~é .nor­

mal de liaison entre le câble et l'appareil. Celm-c1 est 
schématisé dans la figure 14. 

Fig. 14. - Raccord d 'un câble ar mé par boîte à bornes. 
A. Cloison sépara;nt la boîte de l'e111Veloppe. 
B. Bornes de traversée. 
C. B ourrage en fü de plomb. 
D. Am,(J/frage d e l'armure. 
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Le câble armé pénètre dans la boîte par un organe 
que nous appelons traversée et qui comporte un di::?po­
sitif d'amarrage de l'armure du câble et une boîte à 
bourrage. (Les boîtes à bornes pour câble souple ne 
possèdent pas toujours le dispositif d'amarrage. ) 

Le dispositif d 'amarrage est composé de 2 pièces à 
emboîtement conique entre lesquelles est pincée l' ar­
mure du câble; elle a pour office de soustraire les con­
ducteurs aux efforts anormaux de traction. 

La boîte à bourrage, dans laquelle un anneau com­
pressible en fil de plomb est serré par 2 pièces sur le 
tube de plomb du câble, a pour effet d'assurer l'étan­
chéité le long du câbl~. 

Le raccord entre les conducteurs du câble et les orga­
nes intérieurs se fait par l ' intermédiaire de bornes iso­
lées avec écrou ~t contre-écrou à l ' intérieur de la boîte. 

Nous avions toujours exigé que la boîte soit séparée 
de l'intérieur de l 'enveloppe par une cloison étanche. 

Le but était de diminuer ainsi ' les risques de propa­
gation d'une inflammation amorcée à l'intérieur de 
l'enveloppe et se communiquant à l'atmosphère am­
biante à la faveur d'un défaut d'étanchéité le long du 
câble. 

La pratiqu~ a montré qu'il était parfois malaisé d'éta­
blir les connexions soit par suite de l'emplacement dé­
favorable de la boîte à bornes, soit à cause de son 
exiguïté. 

Nous avons donc admis la suppression de l 1 · 
. a c oison s,éparatr1ce entre A la b~ît~ à bornes et l 'intérieur de 

1 enveloppe, le cable penetrant alors directement dans 
l 'enveloppe. 
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. b d'exiger que l' étan-En compensat10n, il a. paru on, . douille de 
l , . t, de la traversée s01t renforcee pa1 une 1 b 
~~e1;m. de longueur dans laquelle le tube de p om 
pénètre avec un jeu de 0,5 mm. 

Cette disposition est représentée à la figure 15 . 

b •te ' bornes F i g 16. - Raccord d'un câble .armé sans 01 a . 
· C. Boivrrage en fil de plomb . · 

D. Amarrage de l'armivre. 
E . Domlle. 

d b ' tes à bornes nous considérons com-A ropos es 01 ' d' Abl 
p . l 'arrachement un ca e me particulièrement grave , . 

. hors de sa traversee . 
sous tens10n I • I 'd 

nt ne peuvent res1ster ev1 em­
Contre cet an~ach~m~'tu~ uelles sont attachés les con-

ment les bornes ISolees ' : q. n d1.spositif d'amarrage. . d prev01r u ducteurs. il faut one . 
) I a) un fer feuillard en spirale, 

Pour les câbles armes . , à emboîtement coni-. . , t. deux pieces . celui-ci est pmce en ie 

que (voir fig: 16) · 
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F'i,q . 18. - Amarrage d'un câble armé d 'un fer feuillard. 

Pour les câbles armés de fils d 'acier , l 'armure est 
serrée entre deux pièces plates annulaires (voir fig. 17) . 

Pour les câbles souples, l'amarrage est r éalisé par le 
bourr"!(e lui-même lequel est généralement une bague 
de caoutchouc fortement comprimée, bague ayant au 
moins 40 mm. de longueur pour les gros câbles (voir fig. 18) . 

Parfois, il existe en plus un carcan solidaire de la 
boîte à bourrage (voir fig . 19) . 

Pour vérifier l'efficacité des amarrages, nous les sou­
mettons à un effort de traction à l'aide de la machine 
dynamométrique représentée à la figure 20. 

NOTES DIVERSES . 109 

· , "t B tandis 1 tôle d arre ' L'entrée A est placée s?us a D sur lequel 
0 est attache à un carcan . E et par que le câble t' donné par la vis 

s ' exerce l' effort de tr.ac ion ér ateur 
le volant F que rnanœuvr e un op · 

, de fils d ' acier. d 'un câble arme Amarr age 
Fig. 17. - , d lomb du cllble. 

A . Gaine e P b 

B. Fil de plom '.a e dm, bonrrage . 
C Bague de sen g d cllble. D. Fils de l'armure u . 

·é par le dynamomètre G. t . est mesm 
L 'effort de trac î On 

1 
variables. 

Obtenus sont des p ~s Les résultats 
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Certains dispositifs étaient . . 
vait arracher le câble par u s1 pfefu _eff1.caces qu'on pou-
r! , , n e 01 t direct d 1 · 

s ont ete refusés et éliminés. e a mam. 

j. 

Fig. 18. - Amarrage d 'un câble 
souple sans carcan. 

Piar contre, nous en avons ess , 
a eu ruptur('l de l'armature avantaye~ lplour les~uels il y 
1 . , d' qu e e ne ghss es p1eces amarrage. e entre 

Dans le tableau II, nous 
tats d'essais. On voit que 

avons indiqu, 
l' e quelques résul-

amarrage des c"bl a es armés 

fJilc 

Pig . 19. - Ainarra d' 
ge un câble souple 

avec carcan . 

TABLEAU II 
Résistancd de quelques dispositifs d'amarrage 

Caractérie-

l Armature 1 Dispositif tiques 
du câble 

du câble d'amarrage 

Câble armé Treillis en Deux pièces 

diam. eactér . ~ils d 'acier annula ires. 

13 mm. de 0,3 mm. 
d e diam. 

Câble armé 34 fils d'a-. Id. 

diam. e:xtér. cier de 1,5 

25 mm. mm. de di-
amètre. 

Id. Id. Deux pièces 

à emboite-
ment coni-

que. 

Id . Id. Deux pièces 
a nnulaires. 

Câble armé 2 fe rs 
diam. &tér. lards. 
40 mm. tion 

feuil- Deux pièces 
Sec- à emboite-

30x 1. ment coni­
que. 

Câble armé F ils d 'acier Deux pièces 
diam. eœt6r. de 2,3 mm. annulaires. 
35 mm. de cliam. 

Câble soup le 
diam. eixtér. 
26 mm. 

Câble souple 
diamètre 

34 mm. 

Câble souple 
diam. eoctér. 
34,5 mm. 
(pour ha-
veuse) . 

Carcan for-
mé de 6 piè-
ces à emboi-
tement CO• 

nique. 

Carcan con· 
stitué par 
une bague 
élastique en 
laiton de 
115 mm. de 
longueur et 
fendue sui-
vant 6 gé-
nératrices. 

1 

Nature 
du 

bourrage 

Fil 
de plomb. 

Id. 

Anneau de 
plomb de 
25 mm. de 
long. 

Anneau d e 
plomb de 
30 mm. de 
long. 

Fil 
de plomb. 

Id. 

Bague 
caoutchouc 
(long. avant 
compreaa. 
27 mm .) . 

Bague 
caoutcliouc 
(long. avant 
compress. 
44 mm.). 

Bague 
caoutchouc 
(long. avant 
compress. 
30 mm.). 

Effor t maxlm 
exercé sur le 
cable en kg . 

280 

550 

875 

1125 

1000 

1050 

470 

820 

Constatations 

Rupture de l'ar­
mure. 

L'armure ne glis-

se pas entre les 

pièces d 'amarra-
ge. 

L'armure glisse 
entre les pièces 
d'amarrage. 

Trois fils de l'ar-
mure se rom-

pent , les autres 
tre los pièces : 

glissent entre les 
pièces d'amarra-
g:e. 

L 'armure ne glis-
se pas entre les 
pièces d'amarra-

ge. 

Les fils glissent 
CJ\tre les pièces 
d'amarrage. 

Les conducteurs se 
sont déplacés de 
10 cm. dans la 
gaine extérieure, 
m;,is celle-ci ne 
se déplace. pas 
dans le bourrage. 

Le câble ne de dé­
place pas dans le 
bourrage. 

800 Le câble ne se dé-
place pas dans le 
bourrage. 
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(fils d'iacier ou fe~ards) r ésiste généralement bien 
aux efforts de traction. 

Les câbles souples sont plus difficiles à amarrer· 

D 
c 

Fig. 80. - Machine d'essai des dispositifs d'amarrages 
des câbles. 

Il n'est pas aisé de fixer la r ésistance minimum à la 
traction que doit présenter l' amarrage d'un câble élec­
trique, car ce choix dépend des conditions d'utilisation . 

Un câble installé dans une salle d'exhaure est en effet 
beaucoup moins exposé à subir un effort anormal de 
traction que celui utilisé dans un chantier <l'exploita-
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1 1 câble d' alimentation d'une tion, tel par exemp e e 

haveuse. , c des procédés nor-
Nous estimons cep.en~ant qdu ·~v~ester ferme dans la 

d' acre le cable o1 I 800 
mau...x amarr o ' l' effort ne dépasse pas boîte à bourrage, tant que 

kilogrammes. ' ·n urs. être admis à con-
Un faible glissement peut hd a1 ~ t des conducteurs des 

. . ··1 n 'y ait pas arrac emen dition qu 1 , 

bornes de traversee. 
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CHAPITRE II 

Moteurs 

L'évolution des enveloppes antigrisouteuses des mo­
tem·s est curieuse et instructive. 

Les premiers moteurs présentés pour l' agréation à 
l'Institut National des Mines étaient pourvus d'empila­
cres de lamelles dans les fl asques. 5 

Sous l'action d'un ventilateur calé sur l'arbre même 
à l'intérieur de l'enveloppe, l'air extérieur pénétnait 
par un des empilages latéraux, traversait l'entrefer et 
des canaux prévus à cette fin dans les tôles, tant è u 
rotor que du stator, puis ressortait par l'empilage de 
l' autre flasque (voir fig. 21). 

Les essais en iatmosphère grisouteuse avaient montré 
que dans certains de ces moteurs, le grisou pouvait, 
pendant la marche, brûler d'une façon permanente à 
l'intérieur de l' enveloppe, près de l' empilage d'entrée 
d'air. La combustion s'entretenait grâce à l'appel con­
tinu de l'atmosphère combustible par le ventilateur. 

NOTES UIVERSES 

1 . 

1 

t "l' (t pe abandonné) . . S h ' a d ' un moteur ven 1 e y F1q. :21. - c cm, 

. E. EntrGe d'aù . 

S. Sortie d'air. 
P . Protection de l'emznlage. 
V. Ventilateur. 

llô 

. .t.f de disque coupe-flames avaient été D s d1spos1 i s . . , · t , l ~ . f 22) mais les mconveruen s resu -
imagmés (v?lI' 11g_. d,'air extérieur humide et chargé d la Cll'CU at1on ' , . f ·t 
tant e t t des oraanes inteneurs ont ai "' ·es au con ac :s . , 
de poussier , "t l moteurs du type ventile. b ndonner tres to es 

a a d adopté tous indistincte-
Les constructeur~ ont h on~tiqu e », c'est-à-dire sans 

t l'enveloppe dite « errn men , · 
pénétration d' air ex teneur . 
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Les constructeurs se sont arrêtés d' -11 . , 
1 1 

. , ai eur s a la fo.r-
me a p us simple qu on peut schémat· . . . . iser comme suit . 
une carcasse cylmdr1que sur laquell t · 
1 . , ' . _ e son assemblés 
es deux flasq ues, 1 un de ceux-ci ay t , an souvent la for-

me d une cuvette assez profonde po 1 1 . ur e ogement d 
bagues et des balais (voir fig . 23) . es 

F ig. 22. - Empilage d'entrée et d. . isque coupe flamm 
(abandonné) . es 

L 'arrivée du courant se fait par un b î , 
1 ' J e o te a bor 

p acee sur a carcasse et le r accord des b . nes 
marreur' par une boîte installée sur ala1s au dé-
bagues (1). le flasque côté 

Les procédés de réalisation sont , 1 
' . ega ement uniformes . 

L enveloppe est faite entièrement 
blage des flasques à la carcasse se fai~n ~o~te . L 'assem­
un emboîtement à frottement d · generalement par 
d 1 oux sur 10 

e ongueur combiné avec . . mm. au moins 
d' un JOint dre ' 0 assemblage convient part" 1., sse e mode · icu ierement b. 

· ien pour assu-

(1) On voit que nous n 'env· 
c?ui-ant alternatif, ceux-ci étan1:1eons que ~e cas des , 
fixes. Les moteurs à, courant .es seuls utilisés co moteur~ a 
pour la traction. continu ne sont utir , mme moteurs 

ises en effet que 

, 
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rer le centr age parfait de l'arbre et du rotor par rapport 
au stator . 

Les autres assemblages (boîtes à bornes, couvercles, 
etc.) sont r éalisés indistinctement soit par emboîtements, 
soit par joints dressés . , 

F ig. 23. - Moteur hermétique de faible puissance. 
Réfrigération par circulation d'air sur nervures extérieures. 

L'étanchéité à la traversée des flasques par l'arbr e 
est assurée par des fourreaux droits ou à labyrinthe . 

Dans la figure 23, le fourreau est dr oit dans le flas­
que de gauche, à labyrinthe dans le f lasque de dr oite. 

Enfin, les arbres de commande, comme par exemple 
ceux actionnant les dispositifs de mise en court-circuit 
des bagues, traversent sans jeu des do~ll~s dont la lo?­
gueur dépasse toujours Largement le mm,1mum prescrit, 

soit 25 mm. 

Ce dispositif n 'existe pas dans .le moteur de la figu­
re 23, mais bien dans celui de la figure 27 . 
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Mais si les dis~o~itifs assurant la sécurité se sont rapi-
dement standardises, les caractéristiques de · 
d . . . puissance, 

e tens10n et de vitesse sont des plus variiables. 

Pendant la période 1930-1940, 90 types d moteurs 
ont été agréés. . e 

La gam~~ des puissances, qui s'étendait, au début 
de cette periode, de 8 à 29 kw., va maintenant d o 36 
à 677 kw. e ' 

Toutes les tensions courantes allant de llO à 6.600 
volts ont été utilisées ; toutes les vitesses réalisables ont 
ét~ adoptées, soit 3. 000, 1.500, 1.000, 750, 600 tours 
(vitesses iau synchronisme) . 

Pour ce qui est du choix entre le rotor bobiné et le 
rotor en court-circuit, la seconde solution a été adoptée 
pour des motems ~liant jusqu'à 147 kw.; par contre, 
des moteurs de pmssance relativement faible 12 l 

t é , , 1. , , C\V., 
on te rea ises avec rotor bobiné. 

Fiy. 24. - Moteur A.C.E .C _ Cou . 
Ventilation par canau~ cl 

1
Pe longitudinale. 

ans a carcasse. 

' ~ 

NOTES DIVERSES irn 

L'herméticité des enveloppes a suscité quan.t à la 
réfrigération des organes électriques et des isolants, des 
difficultés qui ont éLé r ésolues différemment. 

Dans les moteurs de ~-iib le puissance (jusque 20 kw . 
environ), un ventilateur calé en bout d'arbre envoie un 
courant d'air intense sur toute la périphérie de la car­
casse pourvue de nervures longitudinales. 

Un capot assure d'ai lle\ll'S la bonne direction du cou­
rant réfrigérateur (c'est le cas du moteur de lia fig. 23). 

Parfois, le rotor porte latéralement quelques ailettes 
en tôle faisant office de ventilateur intér ieur. 

/ 

F · 9. >. i\Ioteur hermétique A .C.E.C. ig. - v 

Vue et coupe longitudinales. 
Venti lation par tubes tirants. 

P les moteurs de moyenne et grande puissance 
our . f f . 1 

( d de 20 h v ) ccLte solution ne su · it pus et au- essus ~ · • . . 
l ' , ment rationnel de deux circuits de vent1lat1on amenage , . . . . , . . . 

·rcu1·t i·11ten eur et un cucmt exteneur . ,.mpose : un c1 . 
s 

1 
1 t rs c1es Ateliers de Constructions Elec-Dans es mo eu . , , . 

. d Cl ·l . trois solutwns ont ete success1ve-tnques e im er01, . , 
ment adoptées . Nous les indiquons c1-apres : 
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l 'un à 

NOTES DIVF.RSES 121 

Dans le but d'accroître encore la surface de transmis­
sion de la chaleur de l'air intérieur à l'air extéri~ur, les 
Ateliers de Constructions Electriques de Charleroi ont 
d'abord imaginé de placer un tube d'acier dans chacun 
des canaux parcourus par l' atmosphère interne du mo­
teur, ces tubes d'acier étant parcourus eux-mêmes par 
l 'air extérieur. Les mêmes tubes serviaient en outre de 
tirants pour l'assemblage des deux flasques sur la car­
casse. 

Cette réalisation est représentée schématiquement aux 
figures 25 et 26. 

Enfin, à partir de l'iannée 1937, les tub~s tirants ont 
été remplacés par des tubes en cuivre rouge de section 
plus faible, ce. qui augmente encore le coefficient de 
transmission de chaleur. 

Cette disposition est représentée aux figures 27 et 28. 

C:J 

Fig . 27. - Moteur hermétique A.C.E.C. 
Vue et coupe longitudinale. 

Ventilation par tubes mandrinés. 
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Les tubes 'sont dis~os~s par groupes de 2 ou 3 dans 
16 des 20 canaux ou Circule l'at h , 
moteur. mosp ere interne du 

Ils sont dudgeonnés à leul"S ext , . t, 
d l . ' rem1 es sur 25 mm 

e ongueur dans les )Oues latérale d 1 · 
s e a carcasse. 

p· 1.) 
, tg. r:,8. - Moteur herm 't· 

C e ique A. C E C . _oupe t ransversale . . . . 
Ventilatrnn par tub · . 

es mandrmés. 

Ces solutions étendent le h 
triques permettant des puisse amp des applications élec-
d ' . l ances plus f un me1l eur refroidissem t d ortes par suite 

en es ap a ·1 Dans le même ordre d' .d, p re1 s. 
, d I ees, nous c·t 
a a opter une températm· d , . 1 erons la tendance 
d e e reg1 l , , 

ia met donc une densité d me Pus elevee. On 
. d , d . e courant pl f . permet e re mre l'enco b us orte ce qm 

m rement d ' 
Ce perfectionnement . es moteurs . 

. (d . exige l' empl . d'. 
c1aux ur1gnite) à base d . Oi isolants spé-
t ., . . e mica d'a b 
ieres morgamques analog . ' . s este ou de ma-

d', } ff ues, sat1sfa1sa t 
ec 1au -e~ent prescrites par lé .n, aux conditions 

que Belge (isolants de la Classe B Oom1te Electrotechni-
iadmettant des échauf-

NOrEs DIVERS ES 

fements locaux de 85° au lieu de 65° pour les isolants 
ordinaires Classe A). 

Cette solution a été adoptée pour la réalisation de 
quelques types de moteurs construits par la Société 
Siemens et par les Ateliers de Constructions Electriques 
de Charleroi. 

En 1937, la Société Siemens 1a fait agréer un moteur 
dont la réalisation présente un certain intérêt au point 
de vue électrotechnique (voir fig. 29). Il s'agit d'un 
moteur pour courroie transporteuse dans lequ~l le rotor 
en court-circuit est extérieur au stator bobiné. 

Fig. 29. - Moteurs Siemens pour bande transporteuse. 
S. Stator. 
A. Arbre fixe. 
B. Boîte à bornes. 
R. Rotor. 

La surface extérieure du rotor est lisse et constitue 
la poulie entraîneuse de la bande. 

Le stator est porté par un arbre fi xe sur lequel sont 
calés les deux roulements du stator . 

L'arbre est creux et renferme les trois conducteurs 
reliant le bobinage à une boîte à bornes avec entrée de 

câble . 

I 



== 
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Les caractéristiques de la machi· ne sont 
Tension d'alimentation en . 

volts· courant triphasé 220 
' 

Vitesse en charge : 715 tom· / . 
. s mmute · 

Pmssance : 6 kw. ' 

Nous ne pouvons terminer ce h . 
ques mots des moteurs réal' , c apitre &ans dire quel-

1ses par les A tel. d 0 
tructions Electriques de Oh 1 . . 

1ers e ons-
ar ei 01 pour ] 

des ventilateurs souterrains. a commande 

F ig. 80. - Groupe rnoteur-ventil . 
princi 1 ateur mstau • d . 

L pa e de retour d' . e ans une galerie 
.e g_roupe moteur A .C.E C . air. 

avnsi que les tuyères d' · .-ventilateur Aer G 
de l'air sont attacliés à entrée E et de sorte~ S 

, l wn cercle f ie 
noye c. ans wn a"'- A en ers .nrofil, a 

. .,.,,,au en béton .{ .es 

L'aménagement de lave t' I . · 
d ·1 n i ation p 

e venti ateurs souterrains 1 . ar quartiers à l'aide 
Oa · t n· ' so ut1on p , . mve , 1recteur-Gérant d Oh recomsée par M. 
fre, n' est r éalisable en effe t es arbonnages du Gouf-
de moteurs électriques antid 9ful e moyennant l'utilisation 

e agrants. 
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L'installation est très simple du fait que la roue aéro­
motrice, faite d'un bronze spécial, est calée en bout 
d'arbre du motem (voir fig. 30 et 31). 

La première insLallation réalisée en 1932 comportait 
un motem en court-circuit de 22 kw., alimenté sous la 
tension de 500 volts et tournait à la vitesse de 1.450 
tours par minute. 

Fig. 81 . - Groupe moteur-ventilateur souterrain. 

Jlf. illoteurs A.C.E.C. 
V . Ventilatem· Aerex. 
v. Ventilatewr activant la r é/rigératio1i du moteur. 
B. Bras (S) sn71portant le groupe 11wteur-ventilateur . 
c. Câble d'alimentation. 

Ce groupe a été compl~tement ~érifié ~ ~'Instit~it ,Na­
tional des Mines. Le ventilateur meme a ete exam1~e au 
point de vue du .danger de friction entre le coursier et 

la périphérie de la roue. 
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Depuis 1932, les Ateliers de 0 t . 
de Charleroi ont présenté à l' o~s ~·uct1ons Electriques 
rents de moteurs en court- . a~reat1on 12 types diffé-
1 

. ClfCU!t de f , . 
at1ons de l'espèce. s mes à des instal-

}' • I 

•ig. 82. - Moteur de . 
d ventilateur A C E 
e travaux , · · .C. pour ' preparatoires. aerage 

Les puissances d 
170 av l e ces moteurs ' , 

et es tensions de 110 à s echelonnent de 14 à 
Enfin, des moteurs de . 6.600 volts. 

3.000 tours et ar , faible puissa 
, , , . , 1mentes so i _ nce, tournant à 

ont ete reahses par 1 ,. us JJ<t tension d 
de petits ventilateur a ~eme firme ou e 500 volts, 
travau_x préparatoi s hebcoïdes desti~é r la, c?mmande 

. res. s à 1 aerag~ des 
·La puissance du 

ce jour est de 0 3 k moteur 
, W. 

Un de 

le plus faible ag , , 
ree jusqu'à 

ces moteurs 
est représenté ' · l . 

a a figure 32. 

CHAPITRE III 

Appareils d'utilisation générale 

Généralités 

Dans ce para.graphe, nous parlerons tout spécialement 
des appareils entrant habituellement dans l'équipement 
des moteurs, c'est-à-dire les transformateurs, résistan­
ces, interrupteurs-inverseurs, commutateurs1 controllers . . 

Avant d'examiner les détails particuliers de construc­
tion de ces différents appareils, rappelons d' abord quel­

ques généralités. 

Construction des enveloppes 

La forme est très variable . Nous n' avons jamais cru 
pouvoir exiger l 'adoption de formes dite d' égale résis­
tance, c'est-à-dire cuves circulaires, fonds hémisphéri-

ques. 
D~où la grande diversité des formes adoptées par les 

constructeurs, chacun d 'eux s' en tenant à celle la mieux 
appropriée au placement ,d~s organes à ~ro.té~er ·, 

Quant au choix des materuaux, on emploie md1fferem-
ment les métaux coulés (fonte ou acier) et la tôle 

soudée. · · a 
Utilisés de façon générale pour la con~truct10n es 

· . 1·18 
antigrisouteux, les metaux c9ulés 

premier s appar e , · 1 
11 t elnployés plus spec1alement pour a 

sont actue emen · 
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réalisation d' enveloppes de forme r , 
ple : disjoncteur iavec petits comparctfmmp tiquee ( exem-
t · . en s supplémen aires pour appareils de mesure . 1 . f . -
d, 1 d · · ' re ais, ·usibles) ou 

enve oppes e dimensions r éduites (coffre . 
rupteurs de faible puissance) . ts pour mter-

La tôle soudée s'est imposée au c . . 
construction d'enveloppes de onti.aire pour la 
d. . moyennes et d d 

1mens10ns et de forme relati . e gr.an es 
. · vement simple . . d 

section carrée ou rectangulaire d : cuve e 
l · ' cuve e sect · aire, cuve de section rectangle combi , ion circu-
cercles. · ne avec deux demi-

0' est le aas notamment pour le 
formateurs. s cuves de gros trans-

Enfin, dans bon nombre d'a .
1 et la fonte sont utilisées conJ'ointpparei s, la tôle soudée 

l • ement la pr ., 
a cuve de section circulaire et 1 ' em1ere pour 

vercle ou les boîtes à connexions~ seconde pour le cou-

Réfrigération 

Comme les appareils de 
. coupure d,. . 

transformation du courant ' inversion et de 
d' ne comportent ' , 

pas organes en rotiation cap bl generalement 
vellement de l' atmosphè , . a es de créer un renou-
a. . . re interne d l' 

ispositions spéciales doive t ,. e enveloppe des 
1 d. . n etre pr' ' 
a ispersion de 1a chaleu , evues pour assurer 

r resulta t d gues et magnétiques. n es pertes ohmi-

Dans les appareils ou' 1, , . 
energ '] 

est importante, les organes ~ ~ e ectrique mise en jeu 
sont noyés dans un bain d;h s~lege de l'échauffement 
t 1 m e qu· ' ransporte es calories à d · 1 • par convection 

. isperser. ' 
Cette dispersion peut . ·r , . encore êtr . , 

pos1t1 ·s spec1aux concour t e act1vee par des dis-
an au raf î hi · ra c · ssement de 
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l'huile. Nous aurons l'occasion de les signaler plus loin 
(voir fig. 37, 38 et 40) . 

Le r efroidissement par l'hui le n 'est pas général. On 
ne l'utilise pas dans les appareils de faible puissance 
(transformateurs de mesure, disjoncteurs et interrup­
teurs pour petits moteurs), ni dans les appareils sujets 
à déplacements . Dans ces derniers, la conservation du 
bain d'huile présenterait des difficultés spécia.Ies. Le 
refroidissement est alors favorisé par les dimensions 
largement proportionnées des enveloppes ou par des 
ailettes de refroidjssement. 

La nécessité de vérifier fréquemment le niveau d'huile 
a donné lieu à de. dispositifs spéciaux tels que ceux 
indiqués ci-après . 

Tige de jauge 

E lle consiste en une tige métallique mobile (voir 
fig; 33) dans le sens verti cal et passant à .frotte1:nent 
doux ou avec un jeu réduit clans une domlle fa isant 
corps avec le couve rcle. I~a partie supérieure de la tige 
est fil etée et se termine par une tête hexagornale. 

. 1" de J·auge du niveau d 'hui le. F1.g. 33 . - 1go 
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Enfin, la partie normalement immergée porte une ou 
deux rainures où l'huile se loge lorsqu'elle est en quan­
tité voulue dans la cuve. 

Lors de l'examen du niveau d'huile, il est impossible 
de retire~ la tige complètement de la cuve à cause d'un 
écrou goupillé se trouvant à son extrémité inférieure. 

Normalement, la tige doit être vissée dans La douille, 
mais dans le cas où cette précaution aurait été négligée, 
l'appareil serait toujours de sécurité, car la. flamme de 
grisou ne peut franchir le faible jeu existant entre lia 
tige et sa douille de traversée. 

La tête de la tige est protégée, ce qui nécessite une 
clef spéciale pour l'examen. 

Boîte de niveau d'huile. 

Cette boîte (voir fig . 34) se trouve à la partie supé­
rieure de la cuve et communique avec elle par deux 
tubulUI·es. Chaque tubulure porte une bride et une pla­
que laissant entre elles un passage pour l 'huile de 0, 3 à 
0,4 mm. 

La ~o~t~ est pourvu~ ~e ~eux regards par lesquels on 
peut venf~er la hauteur d huile clans la boite . Ces regards 
!:!ont fermes par deux bouchons protégés ne pouvant être 
enlevés qu'à l'aide d'une clef spéciale. 

Une expl,osi~n intérieure de grisou ne peut franchir 
le passage etr01t par lequel les tubulures communiquent avec la cuve. 

Dispositifs divers de sécurité 

Ces dispositifs n'existent génél'alement d 
1 .1 d pas ans es appare1 s e grande capacité qui se t t 

. ' rouvent souven dans des locaux accessibles uniqueme t à · 
1 · · t , n un personne expenmen e. 

NOTES l.>IVERSES 

C' est le cas des transformateurs ou disjoncte·ur_s ~nt~-
t le Circuit de tout un étage ou un quartier e a ressan 

mine. 

. ositifs sont au contraire d'un emploi co~ant 
Ces /ISP etits appareils installés dans des c~ant1ers 

dans e.s ~ dans les voies y donnant acces (cas 
d' expl01tat10n ou a· . cteurs pour treuils de vallée, 
des m erru de circui t d' éclaimge, etc. · 

· t pteurs ou 1SJOI1 ) 

de bande transporteuse, 

B •t de niveau d'huile. F . S ' _ 01 e ig. 11· 

, ··te' par l' interdiction auto-'t ·e la secuu L souci d'accro1 r . l 'bées ou dangereuses a e vres pr o 11 . 
tique de man~u . diverses qu'ingémeuses. ma , lisat10ns aussi . 

suscité des rea ' dant aux mêmes prm-
, t toutes cepen t méca-

Elles se r amenen ctionnement puremen. 
. les unes sont de fon n circuit électnque de c1pes, gissent sur u 

nique, les autres a . 

sécurité. 
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Doivent être rangés dans les ., . prem1eres . 
1 o) le système de cames et . . 

haveuses pour immobT J poussoirs utilisé dans lec: 
. I iser c ans sa douïl l f" ~ 

mmale du câble d 'ar t . 
1 

e a iche ter-
d 

imen at1on tant l'. 
est ans la position de h que mterrupteur marc e . 

Ce système a déJ.à ét, d , . d e ecnt à 
_ans notre note de 1930 ( . 

fig. 35); \ 'Oll' 

propos des haveuses 
le croquis ci-dessous 

Fig. 36. - Verrouillage d ' . 
C une prise de coura 

oupe transversale nt de haveuse 
S. Soc/cet de pr · · · 
F. F-iclie de . ise de coitrant 

T. Tige de v:;:.~: t~ coutant . . 
G. Guùle. i f/e. 
C. Came. 

. 20) le système d'er 
interdisant l'ouvertur gots, de cames et de . 
ou disjonct E! du couvercl d' . pouss01rs 
d

' eur lorsqu l e un mt " enclench e a manette d enupteur ement. est ans la ·t· u · · pos1 10n 
n dispositif d 

L ,.. e ce genre est . , 
es suretés , 1 . I epresenté à la f. · e ectr1q 1gure 36 

interrupteur inséré ues comportent é , . 
de tension 1 . . dans le circuit d' g neralement un 
1
. . ' ce ui-c1 d un rel · ' 
ia1son entre l'or e:ant être excité a1 a ~inimum 

gane de rupture t pour maintenir la 
e celu· d 1 e commande. 

' ' 
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Il est donc possible d'interdire le réenclenchement 
d'un disjoncteur dont le couvercle est ouvert en rendant 
soliéhaire de ce dernier l'interrupteur du relai. 

Cet interrupteur peut être aussi actionné par un flot­
teur, qui ouvre le circuit dans le cas de déficience 

d'huile. 

t 

~· _ Verrouillage mécanique d ' un coffret antigrisouteux. 
, • If}. 

1) Le disque avec ergot " e » s'OP'flOSe à l'ouver.ture 
cl-u couvercle quand la manette est dams la position 

cl' enclenchement. 
2) QuanuJ, le co1lvercle est ouvert ou entr' ouvert, . la 
came " c ,, calée sur l'arbre de cornmmule et la tige 
" t ,, voussée vers le hmit par le r essort « r » em11ê­
chent l'enclenchement. Q'1umd le coiwercle .est f ermé, 
la tige « t ,, est 71011ssée vers _l~ bas 

1
et la manette peut 

être amenée dans la 71osition d enclenchement. 

' 
Pour prévenir un échauffement anormal du bain 

d'huile, il est loisible également d' interrompre l'alimen­
tation du relai par le jeu d'un bilame (1). 

Toutes ces sécurités peuvent être évidemment cumu-

l
, étant donné qu'on peut insérer autla.nt d ' interrup-
ees, . . d 1 . Leurs que l'on veut dans le cll'cUit u re ai. 

1 1 ns u'un bilame est constitué par deux lames de 
,( l) I clappe 0 f"f. ~ents de dilatat.ion différents s'incurvant en cas 

mctaux e c.ce 1c1 
d'échauffement anormal. . ' ·t )at· un tringlaae sur le contact du relai. 

Cet. organe agi · I o 
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Transformateurs 

A côté de quelques transformateurs de faible puis­
sance, destinés à l'alimentation d'appareils de contrôle 
(voltmètre, ampèremètre, -etc. ), l'Institut National des 
Mines ia examiné 12 types de puissances diverses allant 
de 5 à 200 KVA. 

Nous donnons ci-après les caractéristiques de ces 
appareils. 

Les Ateliers de O.onstructions Electriques de Charle­
roi ont fait agréer 7 transformateurs :· 

Type: 

5.M.G.-4 de 5 KV A. monophasé 3.000/88,5 volts; 
5.M.G.-5 de 5 KVA triphasé 7.000 / 110 volts ; 
20.M.G.-5 de 20 KVA. triphasé 7.000/ 110 volts; 
10 .M.G.-5-S de 20 KVA. triphasé 12.500 / 60 à 

3. 450 volts ; 

75.M.G.-5 de 75 KVA. triphasé 7 .000 /110 volts; 
125.M.G.-4 de 125 KVA. triphasé 3.150/550 volts; 
125.M.G.-5 de 125 KVA. triphasé 7.000/110 volts. 

Tous c~s transformateurs sont à bain d'huile et logés 
dans une cuve verticale de section circulaire en · tôle 
soudée de 5 ou 6 mm. d' épaisseur , fermée par un cou­
vercle en métal coulé. 

Les types de 75 et de 125 KV A. sont pourvus d 'un 
faisceau de réfrigération d'huile, constitué par 22 tubes 
verticaux mandrinés et soudés dans la paroi latérale de 
la cuve. 

Le tnansformateur de 75 KVA. est représenté à la 
figure 37. 

Les boîtes à bornes en métal coulé sont fixées laté­
ralement sur la cuve. 

/ 

; 
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A part le type 5.M.G.-4 enfermé dans une envelo~pe 
hermétique , ces transformateurs s~nt pourvus d un 
empilage de 3 ou 4 plaques annulaires. 

Tous possèdent une tige de jauge de l'huile . 

Fig. 37. - Transformateur_ A.C.E:~. ~e 75 KVA. 
Réfrigération par tubes d huile. 

L S · 't' d'Electricité et de Méœnique (procédés a 001e e , 

Thomson, Houston et Oarels) 'a fa~t agréer 3 ty:es ,a 
bain d'huile, à courant triphase, presentant les caracte­
ristiques suivantes : 

Type T.I.D.-9.M. de 10 KV A. 550 /220 volts; 

Type 25 de 70 KVA. 3.000 volts; · 

Type 27-R. de 200 KVA. 2.000 /232 à 288 volts. 
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La cuve de section rectangulaire ou de forme rec­
tangle-hémicylindrique est faite de tôle soudée de 10 à 
12 mm. d'épaisseur; elle est fermée par un couvercle 
eu tôle également de 20 à 25 mm. d'épaisseur. 

Les boîtes à bornes sont assemblées également par 
soudure sur la surface latérale de la cuve. 

Les enveloppes de ces transformateurs sont du type 
hermétique. 

Les types de 70 et 200 KV A. sont pourvus d'un 
faisceau de réfrigération (32 tubes verticaux mandri­
nés et soudés dans la cuve) . 

Tous ces transformateurs sont pourvus d'une boîte 
de niveau d'huile correspondant à la description don­
née antér ieurement. 

La Société Electromécanique a présenté les -deux 
types suivants à courant triphasé et à bain d 'huile : 

Type T.T.H. de 5 KVA. 3.000/200 volts; 
Type T.T.H.A.G.-24 de 100 KVA. 2.000/230 à 

287 volts. 

Le premier est protégé par une enveloppe herméti­
que composée d'une cuve cylindrique en tôlEl rivée de 
8 mm. d'épaisseur et d'un couvercle en métal coulé 
portant venues de fonderie les 2 boîtes à connexions 
à haute et à basse tension. 

Cette enveloppe ne possède pas d'empilage. 

Le sécond est logé dans une cuve cylindrique avec 
couvercle, le tout ·en tôle soudée de 8, 10 et 12 mm. 
d' épaisseur (voir fig . 38). 

Les organes élect,riques (noyaux, bobinages) occu­
pent seulement dans la cuve un espace de section r ec­
tangulaire correspondant à 'a bride également rectan­
guktire sur laquelle s'assemble le couvt:lrcle. 
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La partie restante de la cuve renferme un, ~aisceau 
de tubes ver ticaux réunissant les fonds supen eur et 
inférieur dans lesquels ils sont mandrinés et soudés. 

Ce faisceau, travei·sé par l'air extérieur, assme la 
réfrigération du bain d'huile. 

L'introduct,ion d 'huile se fait par une tubulure pro­
tégée par un empilage; l'examen du niveau s'opère par 
une tige de jauge. 

.. 

F ig . 38. - Transformateur _de ~OO KVA 
de la Société Electromecan1que. 
Réfrigération par tubes d'air . 

Tous ces transform.ateurs sont disposés dana des 
. . ' t ' a·re capables de résister cuves ant1gnsouteuses, c es -a- I < • • 

au choc mécanique d 'une explosion interne de grisou 
et d ' empêcher la. propagation de cette e~plosion à 
l'atmosphère ambiante. 
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L'épreuve en milieu grisouteux est d' aill~urs r éalisée 
à l'Institut National des Mines dans les conditions les 
plus sévères pour l'enveloppe, celle-ci étant complète­
ment vide, donc débarrassée des organes électriques et 
de l'huile . 

Certains règlements étrangers admettent que le i~em­
plissage complet par l'huile d'une envelopp~ de trians­
formateur suffit pour assurer la sécurité d'emploi en 
atmosphère grisouteuse. 

La construction est alors plus légère ; les joints d 'as­
semblage sont en effet moins ·larges et les tôles moins 
épaisses. 

Nous n'avons pas cru cependant devoir nous dépar­
tir de notre manière de voir et nous avons estimé plus 
prudent de continuer d' exiger 1a construction stricte­
ment antigrisouteuse et pouvant résister à la pression 
pour les transformateurs, qu'ils soient ou non remplis 
complètement d'huile. 

En Allemagne, les transformateurs à ' bain d'huile 
doivent être munis d'un conservateur d'huile, réservoir 
placé à une hauteur telle que l'huile se trouve en charge 
dans la cuve. 

Un transformateur de cette espèce peut être équipé 
d'un relai Buchholz, qui ia pour office d~ supprimer 
l' alimentation du transformateur lorsqu'il se produit 
un échauffement anormal de l 'huile. 

Cet appareil , r eprésenté schématiquement à la 
figure 39, comporte essentiellement un flotteur cylin­
drique en métal, muni d' un aileron et portant un inter­
rupteur en verre à mercure. 

Le flotteur est disposé dans une env~loppe en fonte . 
Celle-ci, étant pourvue de 2 tubulures filetées, est .inter-

I • 

-
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calée dans la canalisation réunissant 1a cuv~ au r éser­
voir . 

L'interrupteur ~i mercure, lui , est inséré dans le cir­
cuit d'un r elai de déclenchement du disjoncteur proté­
geant le transformateur . 

Fig. SD . - Relai Buchholz. 
f. Flotteur. 
s. A.re (le sus7Jension du f lo t teur . 
a . Aileron. 
i . I nterru.pteur à merc·1ire inséré dans le circuit 

ll'mi relai de déclenchement. 
l.,es flèches indiqitent le sens de rotation des flot teu_rs 
et le se11s de circulation de l'hitile en cas d'avane. 

• Lors d' un échauffement anormal mais lent de l'huile, 
les gaz formés quittent la cuve et viennent se mssem­
bler dans la partie haute de l' enveloppe du relai . Lors­
que la quantité de gaz accumulée est suffisante, le flot­
teur s' affaisse et provoque le fonctionnement de l' inter­
rupteur et par là même le déclenchement du disjoncteur . 

Lorsque l' échauffement de l'huile est brusque, celle­
ci entrant en mouvement agit ialors sur l'aileron du 
flotteur, ce qui provpque également, grâce à l'interrup­
teur, l'intervention du disjoncteur. 

Nous avons vér ifié le fonctionnement d' un relai 
Buchholz présenté par la Société Siemens. 
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Cet appareil fonctionne 101•sque la quantité de gaz 
formée par l' échauffement de l'huile atteint 140 cm3 ou 
lorsque la vitesse de l' huile passant par le relai atteint 
70 cm. par seco:r:i-d e. 

Rhéostats de démarrage - Controllers - Résistances 

L'Institut a agréé des rhéostats de tous formats pour 
moteurs à courant triphasé. 

Les caractéristiques de ces appareils sont trop dispa­
rates pour que nous en parlions d'une façon détaillée. 

Comparativement aux transformateurs et disjoncteurs; 
ils ne présentent d'ailleurs rien de particulier; aussi 
nous contenterons-nous d~ donner à leur sujet quelques 
généralités . 

La plupart des appareils agréés sont à bain d'huile 
avec ou sans empilage . Il s sont pourvus généralement 
d'un dispositif de sûreté pour l' examen du niveau 
d'huile (tige de jauge de sûreté). 

Le dispositif de commutation ( controller) et les r ésis­
tances sont logés presque toujours dans une enveloppe 
commune et plus rarement dans des enveloppes dis­
tinctes. 

Outre plusieurs rhéostats à bain d' huile sans empi­
lage, les Ateliers de Constructions E lectriques de Char ­
leroi ont réalisé, sur demande du Charbonnage de Mau­
rage, un controller et un coffret de résistance avec 
empilage et serpentin pour la réfrigération du bain 
d'huile . 

Le coffret de résistance est représenté à la figure 40 . 

Il y a quelques années, notre attention fut attirée sur 
un incident, heureusement sans conséquence, dû à un 
échauffement anormal de l'huile dans le rhéostat de 

l 
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démarrage d'un moteur de txeui~, matériel non antigri­
souteux inst-allé dans l 'entrée d'all'. 

, ' · · ' la Ce treuil desservait une vallee. Le mecamc1en, a. 
. 1 . , 1 h ' tat sur le premier fin de son service, avait a1sse e r eos . 

plot sans couper l'alimentation en courant du motem 

Le treuil étant immobilisé par le frein, le moteur 
fonctionnait comme un transformateur, le co~·ant roto­
rique étant dissipé par effet Jou le dans le ~·heostat. 

Fig. 40 . _ Coffret de résistance .A.C.E.C. 
Réfrigération par serpentin. 

Le courant absorbé par le stator n'aya~~ pas l'inten­
sité suffisante pour faire déclench~r le d1s3oncteur' cet 
état anormal se prolongea au pomt q~~ les , va~eurs 
d'huile s'échappant de l'enveloppe du rheost~t s e;fla~-

, t , l 'air libre et provoquèrent un mcen ie e meren a · . 
boisage dans la chambre du treml. , . , 

. . démontre le supplément de secur1te 
Cet mc1dent . , . d'h ·1 le présence areils a bam m e 

qu'apporte aux app . h . tel par exemple un 
d' . lai t erm1que, · 

dans la cuve un 
1 
e , h nt de l 'interrupteur-

bilame qui provoque le declenc eme 
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disjoncteur d' a.rri vée en cas d' écha.uff emen t anormal du 
b.ain d'huile. 

Il suffit d'insérer le bilame dans le circuit du relai 
à minimum de tension du disjoncteur. 

Interrupteurs e t Disjoncteurs 

La nécessité d'immerger dans un bain d'huile les 
~r?an~s de r~pture. des interrupteurs et disjoncteurs a 
ete mise en cliscuss10n en ces dernières années. 

Rappelons que dans ces appareils, l'huile doit non 
pas dissiper des calories comme c'est le cas pour les 
transformateurs et résistances, mais faire l 'office d'ex­
ti~cteur. vis-à-vis de l'arc en augmentant la r igidité 
chelectr1que de l'espace entre les organes de rupture . 

Dans les interrupteurs et . inverseurs, le courant à 
coup.er possède ~ne intensité bien déterminée (intensité 
nom male) fonction de la ' puissance des appareils ali­
mentés. Dans les disjoncteurs, par contre, l' intensité 
iau mome~t de la rupture peut attéindre plusieurs dizai­
nes de fois la valeur normale du débit. 

O' est. donc dans les disjonctions que l' huile est soumise 
au service le plus dur. 

Certains (1) prétendent qu' il peut se forme -d 
d b . d'h .1 r au es-sus u am m e et par le processus du k. 

d 1, « crac ·mg » 
au contact e arc, des mélanges explosifs d'h d. , 

t " d' , l' l y iogfüe e meme acety ene, a ors que cette éventualité est -
testée par d':autres (2). con 

( l) Voir R e1:ort of Il. 111. Electrica}, l ns ector . 
Y ear 1932. T!i s 1llajesty's Stationery Off? L of Mvnes /01· the 

(2) V . . . ice ondon 
_ . . 01r Die teclinische Entwiclclumg i d . · 
"l!:lectrmtiit im Steinlcollilenbergbwu wnter:i e7GZ~·erwendwng de1-. 
1934' page 223. age, uclcauf , 10 mars 
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De fait, la protection des disjoncteurs par bain è'huile 
compte parmi les électrotechniciens beaucoup plus de 
par tisans que d'adversaires. 

Les grands disjoncteurs ù fort pol!-voir de coupure ont 
donné lieu parfois et dans des circonstances défavorables 
à des explosions violentes et à des incendies désastreux, 
mais ces 1appareils, de par leurs dimensions, n'avaient 
rien de commun avec ceux utilisés généralement da.ns 
les travaux souterrains. 

Les disjoncteurs du fond sont appelés en effet à cou­
per des courants moins importants et sous des tensions 
plus faibles que ceux protégeant les grands réseaux de 
distribution . 

A notre connaissance, il n'y a janmis eu d'ailleurs en 
Belgique d' explosion de disjonctem dans les travaux 
souterrains des mines. 

En France, bien que la circulaire ministérielle du 
22-7-1936 ait demandé au Service des Mines de faire 
enquête sur l'emploi clans .le fond des appareils à ha.in 
cl'hui1e , la Station d'essai de Montluçon a encore agréé 
en 1939 des interruptems et disjoncteurs à bain d'hui1e. 

Le règ1emen t allemand de 19 33 (Vorschriften fur die 
Ausführung schlagwettergeschützter elektrischer Mas­
chinen Transformatoren und Gerate V.D.E. 170/ 1933) 
ne les a pas non plus interd its . 

En Belgique, la majorité des disjoncteurs inst,al­
lés, tant clans les dépendances superficielles que dans 
les travaux souterrains, sont à bain d'huile. 

Au cours de la décade 1930-1940, l'Institut National 
des Mines a proposé pour agréation comme antigr isou­
teux des interrupteurs-disjoncteurs de tous formats iavec 
ou sans huile. 
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Parmi les appareils à bain d'huile agréés, citons 
d'abord ceux à pouvoir de coupure relativement élevé : 

a) 'les disjoncteurs 1.000 volts-1.000 ampères (inten­
sité· nominale), 3. 000 volts-600 ampères, 6. 000 volts-
350 ampères de la Société Electromécanique de Bruxel­
les (anciennement Electricité et Electromécanique). 

Tous ces ;appar~il s sont pourvus d' empilages ; 

b) un disjoncteur 6.000 volts-100 ampères de l' Ap­
pareillage Electrique Ipdustriel de Dijon (anciennement 
Etablissements Che veau) . 

Cet appareil est logé dans une enveloppe hermétique. 

Ces appareils sont prévus pour l'alimentation géné­
rale des récepteurs de tout un étage. 

Ont été agr éés également des disjoncteurs à bain 
d'huile pour puissance plus faible et d~stinés à desser­
vir des circuits alimentant un ou deux moteurs (haveuse, 
treuil, courroie transporteuse) . 

Ces appareils sont logés dans une enveloppe hermé­
tique. 

Enfin, quelques disjoncteurs sans huile ont été agréés 
au nom des firmes suivantes : 

Atelièrs de Constructions Electriques de Charleroi ; 
Société Electromécanique de Bruxelles; 
Ateliers Electriques Belges d~ Forest; 

Société de Construction de Matériel Electrique (So­
comé) , de Forest. 

Ces disjoncteurs sont disposés dans des coffrets her­
métiques en métal coulé de forme rectangulaire, fermés 
par un couvercle vertical , fixé par des vis. Ce couvercle 
est retenu par des charnières, ce qui facilite la visite des 
organes intérieurs. 

' 
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En plus des relais à maxima de ;ourant et à mi~ima 

d · 1 disJ·oncteur possède egalement des d1spo-e tens10n, e , h · 
sitifs de protection thermique ou magneto-t erIDlque. 

Fig: 41. - Coffrets an t igrisouteux assemblés en forme 
de panneau . 

Le coffr~t même du disjonctelll' peut ê~re· assemblé 
f t des barres de connexion, des sec-à d' autres ren erman ·1 d contrôle 

t ionneurs, des inverseurs, des appare1 s ~ 

(iampèremètre, voltmètre, wattmètre)· 
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Ces combinaisons de coffrets sont susceptibles d 1-. 
1 

· e mu 
t1p es variantes, chacune d'elles constituant un ensemble 
en forme de panneau ou tableau blindé (voir fi a 4lb. ) 
(1). o· IS 

Fi.? . 4 l bis. - Coffrets antigrisouteux assemblés en forme 
de panneau. 

Des panneaux de ce genre ont été acrréé . d . . , . o s pom es 
rntens1tes nominales allant jusque 350 amp' . 

L'I . . e1es. 
nstilut National des Mines n'ia pas · . . encore pris 

pos1t1on dans la controverse relative à l'opp ·t . , d 
b · d'h -1 or umte u am me. 

(1) .La photo 41bis reproduit une collection d d' . . 
ant1gr1souteux de la Soc. An E lectrom, . e iv~r s appareils 

· , t , . 1. , · ccan1que a Br·u Il 
qui ses spec1a 1sce dans les dispositifs de ' xe es, 
t t . L d. , , commande et d 
ec 1011. es 1vers elements sont représent ' 1 e pro-
autres dans l'état de fermeture normale des es uns ouver ts, les 
piète de l'ensemble. ' onnant une idée com-

-
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Depuis quelques années, des procédés spec1aux ont 
été imaginés qui tendent soit à réduire la quantité 
d'huile, soit à la Templacer par un fluid~ ininflammable . 

Il y a aussi, notamment pour les moteurs à démarra­
ges fréquents, des controllers à contacts · massifs du 
type roulant à coupure dans . l'air, le mécanisme étant 
insballé dans une enveloppe soit ~n acier soudé, soit en 
fonte. 

Il existe actuellement des disjoncteurs à faible volu­
me d'huile, des disjoncteurs à -afr comprimé, des dis­
joncteurs à expansion. 

On ne peut encore se prononcer sur la valeur du 
pyrianol ou du clophème, liquides ininflammables pré­
conisés . Ils présentent des inconvénients qui font que 
leur emploi n' a pas encore pris une par t prépondérante . 

Notre attention fut attirée spécialement sur les dis­
joncteurs à expansion dont nous avons pu voir des spé­
cimens de différentes puissances dans les usines de la 

Société Siemens, à Berlin. 

'· 

.7"1,q . 42. - Chambre d 'expansion , première phase 
du fonctionnement. 
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Dans ces/ disjoncteurs, l' extinction de l' arc se fait 
d'après le processus suivant, indiqué par les figures 42 
et 43 reprises d'après des publications de la firme 
Siemens. 

Dès que. les pièces de contact a et b se séparent (voir 
fig. 42), l'arc s'amorce et provoque la vaporisation du 
liquide extincteur (mélange d'eau distillée et d'expan­
sine dont la composition ne nous est pas connue) . 

F'ig. 43. - Chambre d 'expansion, deuxième phase 
du fonctionnement. 

Si les courants à interrompre sont de faibles intensi­
tés, ils seront éteints par simple refroidissement de l' arc 
dû à la diffusion de la chaleur dans l'atmosphère d'hy­
drogène qui l'entoure, hydrogène provenant de la dé­
composition de l'eau produite sous l'influence de l'arc. 

Si les courants à interrompre sont plus élevés, la quan­
tité de vapeur produite va en augmentant au fur et à 
mesure que l'arc s'allonge et celui-ci est .éteint par le 
refroidissement dû à la détente brusque de la vapeur 
sous pression s'échappant soit par l'orifice de la cham-

I 
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Fig .. fSbis. - Disjoncteur à expansion . 

a. Cellule de coupure. 
b. Clwriot de cottpure. 
c. Disjoncteur à ex~ion. 
d. Contact d'intu-niption. 

'l'ransformateur àe cotira.nt. 
Trans/01'111ate'!llr de voltage. 
lnstr11.u1ents de mesiu·e. 
B oîte rl' entrée de câble. 

e. 

/. 
i . 

. .t .f de retrait (détachable) . 
m. D '/SpOSI i · la . . 1 d protection pour 
n . D isposit1 . e S li R 387 ( anti-

liante t ension c i . . 

Z. 

grisotiteitx ) . 

1 4~ 
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bre d'expansion, soit après avoir soulevé la pièce c en 
comprimant les rondelles en caoutchouc d et s'échap­
pant par le joint e (voir fig. 43) . 

Nous avons assisté aux usines Siemens aux essais en 
atmosphère inflammable (air + gaz d' éclairage) d'un 
disjoncteur à expansion présentant les caractéristiques 
suivantes : 

Tension : 6. 000 volts; 

Intensité : 350 ampères; 

Pouvoir de coupure : ·75.000 KVA. 

Au cours des essais, le disjoncteur . a coupé d'abord 
un courant d' intensité normale, soit 350 ampères, puis 
le courant de court-circuit d'un alternateur, soit 7 .000 
ampères. 

Dans aucun cas, il n 'y a eu infla mmation de l' atmo­
sphère ambiante. 

Nous croyons utile, pour montrer comment se réa1i­
scnt les disjoncteurs à expansion, de donner figure 43bis 
un cro~uis côté de la cellu~e d'installation d'un disjonc­
teur Siemens antigrisouteux pour courant normal <le 
350 ampères. 

Néanmoins, aucun disjoncteur à expansion n'ia étô 
jusqu'à présent soumis à l'aoréation de l'Institut Natio .. 
nal des Min es. 

0 

r 

CHAPITRE IV 

Locomotives électriques 

L'usage de la locomotive électrique dans les rnillt>S 
grisouteuses soulève un problème bien difficile à résou · 
dr e.· Nous écartons d' emblée la solution des locomotives 
à trolley, qui paraît incompatible avec la sécurité des 
mines grisouteuses et reste proscrite dans les tnaxaux 
·où un afflux de grisou est à craindre ( 1) . 

La locomotive à accus paraît à première vue poser 
un problème plus simple . Les pr incipaux organes, le 
·controller, les interrupteurs, le moteur, les phares, sont 
faciles à r éaliser d'une manière hermétique de façon 
.à ne présenter aucun danger vis-à-vis du grisou. 

Il en va tout autrement pour la batterie d' accumula­
teurs . C'est qu'en effet, nous avons affaire au gaz 
dégagé par la batter ie, auirement dangereux que le gri­
sou, par sa richesse en hydrogène. 

Nous avons, en 1931 (Rapport sur l'exercice 1931, 
pages 137 et suivantes de la p e livraison 1932 des 
u Ann. des Mines de Belgique ») procédé à des recher­
ches méthodiques sur les gaz dégagés par les batteries 
d'accumulateurs au plomb ou alcalines. 

( 1) Une autorisation récente a été donnée dans une mine peu 
grisouteuse (première catégo~:ie), mais l imitée à un parcours d'en­
trée d'air, où aucun af flux de grisou n 'est à craindre. 
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Toutes, à des degrés divers, dégagent des quantités 
d'hydrogène non seulement pendant la charge, mais 
encore pendant un long temps après celle-ci. 

A titre d'exemple, retenons que dans un accumu1a­
teur au plomb (capacité, 80 ampères-heure), 61 heures 
après la charge, le dégagement gazeux. n'était pas encore 
arrêté . · 

A partir de ce moment, en 68 heures, le dégagement 
a atteint 2 litres d'un mélange à 91 % d'hydrogène (2) . 

Nous avons donc grande chance d'avoir, dans la par­
tie supérieure du coffret d'accumulateurs, ~ntre la bat­
terie et le couvercle, un gaz riche en hydrogène se rap­
prochant du gaz tonant (hydrogène et oxygène). · 

La flamme de ce gaz n'est pas arrêtée par les joints 
ouverts ou empilages de lamelles réglemenbaires ( ca­
naux de 50 mm. de largeur sm 0, 5 mm. d'épaisseur), 
de sûreté vis-à-vis du grisou (3) . 

PoUT arrêter un tel gaz, il faudrait des empilages faits 
de lamelles de 70 mm. de largeur avec un écartement 
entre lamelles de 0,2 mm. seulement (voir étude de M. J. 
Fripiat, Rapport sur les tnavaux de 1931, « Ann. des. 
Mines de Belgique », 1932, page 137 et suivantes) . 

La réalisation de tels empilages serait difficile et 
l'entretien pratiquement impossible. 

De fait, cette solution n'a pas été retenue par les 
constructeurs qui ont été en rapport av~c nous; ceux-ci 
ont préféré construire des bacs complètement herméti­
ques. 

(2) Pe~dan_t la _déch~rge, il y a généralement réabsorption soit 
du gaz clegage, s01t d'air. 

(3) Des expér iences faites en 1932 à l ' Institut ont m t , 
t -1 A • • 1 on re que 

ce emp1 age arreta1t aussi es flammes de benzine et d ·1 
( · 133 · e gas-01 vo11· pages et smvantes du Tome XXXIV des A l d 
Jl1 i11 es de Belgique). nna es es 

,. 
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Depuis 1930, deux bacs pour iaccumulateurs seule­
ment ont été agréés. 

Dans la réalisation de chacun de ces appareils, les 
constructeurs ont pris les dispositions nécessaires pour 
faciliter le départ des gaz tonants se dégageant des 
éléments pendant la charge. 

Dans un des bacs agréés, l~ grand couvercle est percé 
d'ouvertures rectangulaires que l 'on ferme au moment 
de la remise en service des accumulateurs. La fermeture 
!'le fait par deux volets percés également d'ouvertures 
semblables et disposés sur galets roulants immédiate­
ment en dessous du couvercle. 

Pendant la cb~rge, les volets sont disposés de telle 
sorte que leurs · ouvertures correspondent à celles du 
couvercle. 

Après la charge, ces volets sont dépl~cés jusqu'à fer­
mer les ouvertures du couvercle. Des vis d~ rappel ap­
pliquent alors hermétiquement les volets contre le cou-

vercle. , 
Dans l 'autre bac, le couvercle doit êt~·e e~leve pe~-

dant la charge, mais le constructeur ia .pns soi? d~ faci­
liter la manœuvre par un procédé spécial de fixatwn du 
couvercle. Celle-ci est réalisée par des réglettes en for­
me de coin appliquées de force sur le couvercle par 

quatre vis de rappel. 
De toute façon, il est recommandable : a) de ne pas 

exaaérer la charge, car le dégagement de gaz augmente 
bea~coup si l'on dépasse un certain taux; b) de ne, fer­
mer le coffret qu'après un assez long temps apres la 
fin de lia charge, de manière à laissei· échapper la plus 
grande partie du gaz dégagé . 

En France le même principe de créer un coffret 
' · t 'te' agréés. étanche a prévalu et divers types avaien e · 
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Mais à la suite de difficultés diverses et notamment;. 
d'une explosion (1) survenue pendant la marche dans 
une mine du Pias-de-Oalais, une circulaire ministérielle 
du 20 juillet 1934 a rapporté ,les autorisations d'emploi 
de toutes les locomotiYes électriques à accumulateur s 
qui avaient été admises à fonctionner dans les minl'~· 
grisouteuses françaises . 

Une autre façon de parer au danger spécial créé par 
l 'hydrogène est de ventiler le coffret de façon. à empê­
cher l'accumulation de gaz tonant. 

C'est la solution qui prévaut en Allemagne; les enve­
loppes sont munies d'empilage; (du type 50 mm., O,& 
mm. comme pour le grisou) largement dimensionnés, 
qui assurent certainement une ventiLation suffisan te pen­
dant la marche de l 'appareil. 

Rest,e encore la possibilité d'accumulation des gaz 
pendant les ai;rêts de fonctionnement et l 'inflammation 
possible au démarrage, par exemple par des étincelles 
se formant à des bornes présen tant un certain jeu. Cette 
éventualité s'est déjà produite comme on le verra plus. 
loin. 

Il n' existe pas, à notre connaissance, d'appareils qui 
permettraient de réaliser avec sécur ité, par un ventila­
teur iadéquat, le renouvellement de l'air de l' enveloppe 
avant toute mise en décharge de la batterie. 

En 1937 (d'après le Zeitschrift für das Berg-, Hütten­
und Salinenwesen, décembre 1938), on a enregistré dans 
les mines allemandes quatre explosions de coffrets d'ac­
cumulateurs, survenues toutes les quatre dans des loco-

( 1) Nous ma_u~uoi;is de p_1~écisions sur cet incident. Le fait que 
le couv~1:cle a etc. ~ms en pieces ~ermet de supposer qu'il régnait 
avant l mfl,a~mat1on._ une certa1~e compression préalable dans 
le coffret d ou format1qn de pressions élevées. 

- · 
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motives combinées pour fonctionner à volonté par trol­
ley (pour une par tie du parcours) ou par batteries 
d'accus ( pour la région grisouteuse du trajet). 

La batterie est portée par un véhicule auxiliaire ou 
tender. On peu t la recharger soit dans une sa.Ile de 
chargement spéciale ou, tant qu 'on est sur le. trajet à 
troll ey, par le courant pris à celui-ci. 

Des empilages de lamelles protègent le coffret et un 
dispositif limit'e la tension d~ charge de façon à ne pas 
dépasser 2, 35 volts par élément pour éviter le dégage­
ment de gaz, qui devient important une fois que l'on 
dépasse ce chiffre . 

Les explosions se sont produites au démar.rage aprè: 
un trrnips d'arrêt. Dans deux cas, un ventilateur mu 
par moteur auxiliaire existait, et l' explosio~ s_' est pro­
duite au démarrage du moteur du type antlgrisouteux. 
La. sécurité d'un moteur antigrisouteux n'est pas suf­
fisante dans un mélange d'hydrogène. 

La solution définitive de la locomotive électrique de 
. 't, . , . d11 cr1·i·sou n' est donc pas encore trou-S<;cun e vis-a-vis . 0 

vée . . 
' · les locomotives Diesel dans La faveur rencontree par , 

d . 1 t"t fait renoncer momentanement aux ce omame a p u o 
h b · de perfectionnements, chez nous, rec erc es et essais . . 

d 1 t. , ccus pour mmes grisouteuses. e a locomo ive a a 
. d' ons que nous n'avons eu aucun Pour termmer, 1s . , . 

. . , d, 1 . . vec les Jocomot1ves electnques mc1dent a ep 01 e1 a 
agréées en usage. 



CHAPITRE V 

Matériel d'éclairage 

Eclairage par accumulateurs 

Disons un mot, bien qu'elles ne soient pas régies par 
1e réglement général sur l 'électricité, des lampes por­
tatives à accumulateurs. La question n' a guère évolué 
·depuis 1930. 

Au point de ,vue source de courant, les constructeurs 
s'en sont tenus aux accumulateurs au plomb à un §eul 
élément et aux accumul:ateurs alcalins cadmium-nickel 
à deux éléments; ceux-ci, malgré leur légèreté et leur 
pouvoir éclairant , ne se sont guère r épandus à cause de 
leurs prix ( 1) . 

Les accumulateurs au plomb à deux éléments, que 
certaines firmes avaient adoptés pour obtention d'un 
pouvoir lumineux plus grand, ont donc été rapidement 
abandonnés. 

A part une légère augmentation du courant absorbé 
par l' ampoule (certaines lampes consomment 1, 75 am­
père), les lampes portatives sont donc restées sensible­
ment telles qu'elles étaient il y a dix ans. 

Signalons une réalisation originale de la Compagnie 
Auxiliaire des Mines, consistant en une lampe pour 
l' éclairage intensif de travaux spéciiaux (réparation de 
machines, visite de puits, etc.). 

L'ampoule se trouve dans une armature identique à 
celle d'une lampe électrique portative normale; elle 

. ( 1) Signalons l ' agréation !'cn~te r écente de deux lampes spé­
ciales . po~r personn.e~ ~e ma1t,nse, extrêmement légères, à fort 
pouvoJT cclairant dmge par roflecteur. Ces lampes ont un accu 
cadmium-nickel formé de 2 éléments (types OK! et OKF Ceag). 

-
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consomme 0,9 ampère sous la tension de 16 volts, qui 
lui est fournie par une batterie de 8 éléments au plomb. 

Ceux-ci sont placés dans un pot cylindrique en laiton 
d'une capacité de 10 li tres, pourvu d'un couvercle serré 
sur son siège par un anneau fileté. 

La liaison entre l'ampoule et les accumulateurs se fait 
par un câble souple sous caoutchouc pénétrant dans 
l 'armature et dians le po.t par une boîte à bourrage gar­
nie d'un anneau en caoutchouc. 

Nous parlons tout spécialement de cette lampe parce 
qu'elle a donné lieu à quelques essais et r echerches pré­
sentant un certain intérêt . 

Nous avons constaté, en effet, que l'assemblage du 
couvercle et du pot était étanche vis-à-vis de l 'explosion 
d'un des mélanges suivants : 

Méthane, 9 % ; air, 81 % ; 
Hydrogène, 30 % ; air, 70 %. 

mais laissait traverser la flamme du mélange tonant 

(hydrogène, 2/3; oxygène, 1/3) . 
Nous avons recherché alors s'il y avait possibilité de 

formation d'un tel mélancre explosif à l 'intérieur de l'ac-o . 
cumulateur. 

Ces recherches ont été r elatées aux pages 32 et sui­
vantes du Rapport annuel des travaux de 1939 de l' Ins­
titut (voir tome XLI, 1'0 livraison 1940 des ·« .Ann. des 

Mines de Belgique ») . 
Elles ont conduit aux conclusions que nous rappelons 

ci-après : 
Pendant la charge, l'accumulateur dégage un mé-

lange généralement riche en, hydrogène. Nous avons 
d durée de 9 h. 30, à recueilli pour une charge une 

1,4 ampère, 2.800 cm3 d'un mélange renfermant 

32,26 % d'hydrogène et 67,74 % d'oxygène. 
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Après la qbarge et pendant la décharge, on constate 
soit une réabsorption d'air ou du gaz dégagé pe~dant 
la charge, soit un dégagement, leqüel est généralement 
suivi d'une réabsorption lorsque l' expérience est suf­
fisamment prolongée. 

La quantité maximum de gaz libéré a été constatée 
lors d'un prélèvement effectué entre la charge et la 
décharge; ell e était de 13,4 cm3 ~t l 'aoolyse a indiqué 
la composition suivante 

Hydrogène 
Oxygène 

59,22 % 
40,87 % 

Ces expériences nous montrent que, même dans le 
cas le plus défavorable, c' est-à-dire lorsque les accu­
mulateurs sont replacés dans le pot immédiatement 
après la charge, le dégagement ne sern pas suffisant 
pour y créer une atmosphère explosible . 

Huit accumulateurs libéreraient, en effet, un maxi­
mum de 107 cm3 de gaz à 60 % d'hydrogène, lesquels, 
dans une capacité de 5, 2 litres (vide subsistant dans le 
pot lorsque les accumulateurs sont en place), donne­
raient finalement un mélai;ige à 1,23 .% d'hydrogène, 
teneur trop faible pour donner l' explosion. 

Pour ces motifs, la lampe a été agréée. 

Appareils d'éclairage s'alimentant à des sources 
autres que les accumulateurs 

Les systèmes d'éclairage s'alimentant à des sources 
autres que les accumulateurs se sont considérablement 
développés au cours des dix dernières années. 

Pour s' en rendre compte, il suffirait de comparer, 
p.ar les mpports annuels de l'Institut visant cette pé­
node, les nombres d'apparei ls de l' espèce agréés en 
1930 et en 1940. 

-

... 
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L'alimentation d'appareils d'éclairage par le réseau 
<le la mine s'était d'abord localisée aux abords immé­
diJats des pui ts, mais la mécanisation. inte~se de l' exp.loi­
tation lui a permis de .s'étendre JUsqu aux chantiers 

d ' abatage. 

De plus, l'accélération imposée ,aux. moye.ns de trans-

t ' 'te' l'adoption d'un eclairage mtense dans por a necess1 
les galeries. 

L ,, 1 . des tailles ~L vrai dire, ne s'est guère ec an.age ' • 
répandu. 

L ·, ·nstallations en Belgique ont été réa-es preITlleres 1 , , . . 
]. , 1 Société Siemens laquelle a ete smvie par 
ISees par a ' · d Ch l · 

l A l. . a Constructions Electriques e ar ero1 . 
es te ie1 s ~ · , 1 t, · l 

C · t dans la suite perfect10nne eur ma ene 
CUX-Cl on , . , , 

d .1 t . 'dtiit le poids et l encombrement. ont i s on 1e 

1 . nes composant une installation cl'écl.ai-De tous es 01 ga a 
, . t eule l'armature (organe servant e 

rage a fort couran , s , 1 , 
t t de protection à l' ampoule) a evo ue. 

suppor e . 
., . , atures comportaient une cuvette en Les prem1e1es a1m' 

1 . J' entrée de câble et renfermant es 
fonte pour vue Ct une cl cl 

. . . t liaison entre les con ucteurs u 
connex10ns faisan · · l' l ' .11 d S laquelle se VISSait ampou e. 
câble et la dom e an ' 

tt 'assemblait le globe de protection 
Sur cette cu~re. e s ·vu d'un rebqrd plat circulaire, 

Celm-c1 pom , · en verre. ' .. t de plomb. Le serrage etait 
, · · ' tre deux JOIIl s 
etait pmçe en ét.al servant de support au ' r I l' anneau en m ' 
rea 1se par 1 b outre les chocs extérieurs. 
treilli protécreant le g 0 e c 

b 't ·t séparé de la cuvette par 
L'intérieur du globe e J ai_ ·er détail avait été inspiré 

. , t he Ce oe1n1 
une clo1son e anc. · traire le globe à une explo-
par la préoccupatwn ~e sous orcée à une étincelle j.ail­
s10n éventuelle de gn sou am 
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lissant dans la cuvette à la faveur d' une connexion des­
serrée (1). 

Depuis lors, nous avons constaté que les alobes de 
b.onne fab1:ication supportaient sans dommage u~e explo­
sion de grisou et nous n'avons plus exigé la cloison iso­
lant la partie de La cuvette réservée aux connexions. 

De plus, il avait été constaté, dans la pratique, que le 
remplacement d'un globe brisé était une opération déli­
cate. Le serrage des joints de plomb sur le rebord plat 
dn globe donnait lieu parfois à des ruptures qu'il n'était 
pas toujours faci le déceler quand l 'appareil était re­
monté . 

Pour obvier à cet inconvénient, nous avons admis que 
le globe puisse être fi xé par scellement à l 'aide d'un 
ciment fait dé litharge et de glycérine (10 parties de 
liiharge pour une partie de glycérine) . 

La figure 44 représente une armature où se trouvent 
réalisées les deux modifications indiquées ci-dessus . 

Comme on peut le voir, il n' y a plus d~ cloison isolant 
la cuvette. 

, ~e plus, le globe est yourvu d'un rebord en queue 
d 111rondelle, par lequel il est sc~llé dans l'anneau mé­
~alli.que ser vant de ~upport au treilli de protection. Son 
epaisseur est comprise entre 6 et 7 mm . et sa capacité 
est de 2.000 cm3

• 

Il a subi sans dommage des explosions internes d'un 
mélange grisouteux à 9,5 % de méthane. 

Pour ce qtù est de la source lumineuse on s' en est 
tenu d'abord bien longtemps aux ampoule~ à incandes­
cence . 

( 1) Une armature conforme à cette description est . . , té 
la page 58 de notre note de 1930. iepresen e 

î. 
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L'écJ,airage intensif étant à l'ordre du jom, certains 
constructeurs avaient pensé utiliser des ampoules de 
forte puissance (150 et même 200 watts), mais la pra­
tique a démontré que pour éviter l'éblouissement, il 
était plus avantageux d'utiliser des sources moins puis­
santes et d'en augmenter le nombre. 

F
. 1.' _ Armature A.C.E.C., globe scellé. 

1g. ·'111 · 

R
, t a appliqué dans le fond les innova-
ecemmen , on "' . , 

t
. . t ué en ces dernières annees les modes ions qm on marq · · . , . . 
l
' , 

1 
. 1 és daJ1s la vie courante; c est ams1 c ec airage emp oy , 1 , 

qu'on utilise maintenant des lampes a déc 1arge a va-
. , peur· de mercure. peur de sodium ou a va 
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Les lampes à vapeur de soduim, dont il sera question 
avec plus de détails ci-après, nécessitent un appareil­
lage spécial. 

Elles sont utilisées avec grand succès pour l' éclai­
rage de galeries de roulage à grand trafic d~ Campine . 

Les lampes à vapeur de mercure, au contraire, peu­
vent être utilisées dans les armatures normales. 

Le tub~ de quartz r enfermant la vapeur de mercure 
sous pression est disposé, en effet, à l'intérieur d'une 
ampoule de format ordinaire renfermant un gaz qui 
assure le r efroidissement suffisant et uniforme du tube. 
Cette ampoule se monte sur un socket identique à celui 
des ampoules à incandescence. 

Nous donnons ci-après quelques solutions intéressan­
tes dans le domaine de l' éclairage. 

1. Armature des Charbonnages de Maur.age. 

Cette armature, destinée à l'éclairage des puits en 
fonçage, est représentée à la figure 45. 

La partie conique est fermée vers le bas par une glace 
circulaire (diamètre, 362 mm. ; épaisseur, 8,5 mm.); 
elle renferme un réflecteur parabolique et l' ampoule à 
incandescence (puissance prévue, 200 watts). 

La partie cylindrique est fermée par un fond bombé 
portant une boîte. à bourrage garnie d'anneaux en caout­
chouc pour la traversée du câble d'alimentation . 

Un pince-câble appOTte un~ sécmité supplémentaire 
contre tout glissement du câble dans la boîte à bourrage. 

Immédiatement en dessous du fond se trouve un empi­
lage de lamelles annulaires maintenues à un écartement 
constant par des intercalaires. En cas d'infl.amrnation 
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intérieure, les gaz chauds peuvent donc s'échapper par 
4 joints de 0, 5 mm. de hauteur et 50 mm. de longueur. 

La glace est protégée contre les chocs extérieurs par 
un croisillon de fer plat et par un treillis. Les fers plats 

F ig . . f6. - Armature des Charbonnages de Maurage. 
pour lampe d'avalleresse. 

sont disposés tout contre la face inférieure de la glace, 
augmentant ainsi sa résistance contre une explosion inté­
rieure. 

Cette armature a subi l ' épreuve habituelle en atmo­
sphère grisouteus~ sans qu' il y ait ni traversée de f lam­
me, ni rupture de la glace . 
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L'empilage réduit efficacement la pression. En .voici 
la preuve : antérieurement, nous . avions soumis à la 
même épreuve la même armature, mais non pourvue 
d ' empilage. A la deuxième explosion, il y avait eu des­
truction de la glace dont l'épaisseur étant cependant de 
7,5 mm. 

2 . Armature Modèle L.169 de la Socié té Siemens. 

Cette armature présente les deux particularit'és sm­
vantes : 

1°) l 'ampoule se trouve dans une atmosphère d'anhy­
dride carbonique dont la pression est supérieure à celle 
de l'atmosphère ambiante; 

2°) le moindre défaut d' étanchéité au globe amène 
la mise hors tension du socket et l'extinction de la 
lampe. 

En c.as de rupture simultanée du globe et de l' am­
poule, le filament ne reçoit donc plus de courant et son 
refroidissement s'opère au sein d'une atmosphère non 
combustible. 

Cette armature est représentée schématiquement à la 
figure 46. 

L'ampoule et le globe étant mis en place sur l'arma­
ture, on introduit, dans le logement prévu à cet effet 

·la capsule à acide carboniqu~ liquide A et on serre J ~ 
bouchon B. ~u cours du serrage, la capsule est poussée 
contre la pomte C et percée, ce qui permet à l'acide 
carbonique de s'échapper et de diffuser à l'intérieur du 
globe . 

Si la pression à l'intérieur du globe est suffisante 
les deux capsules anéroïdes D s'aplatissent t ' 

l h , . · e poussent, 
vers e aut et par 1 mtermédiaire d'un système de biel-
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Jettes E, l'interrupteur F qui ferme le circuit d'alimen-
1.at.ion de l'ampoule. 

A partir de ce moment, l'ampoule peut être allumée . 

Le dispositif ne fonctionne que si la pression à l'inté­
rieur du globe atteint à froid 0,5 atmosphère. 

F 

F·ig . . ~6. - Armature de sûre~ de la Société Siemens. 

En cas de rupture ou simplement de fèlure du globe, 
11~ circuit d'alimentation est interrompu et la lampe 
~ ' é teint. 

De même, il n' est pas possible d' allumer la lampe si 
)ps joints de caoutchouc n 'ont pas été serrés à fond (1). 

··------
(1) Cette armature, d 'un prix élevé, n ' a pas été adoptée par 

les mines ; elle n 'est utilisée ~n Belgique que dans quelques usines 
de synthèse où la présence d ' hydrogène ou de vapeurs inflam­
.mables peut être redoutée, 
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3. Armature avec dispositif de sûreté des A.C.E.C. 

Cette a1~mat~re est pourv~e ~ussi d' un dispositif, pu­
rement mecamque cette f01s, mterrompant le courant 
d 'alimentation dans le cas de bris du globe . 

P ig. 47. - Armature de sûreté A .C.E .C. 

Cette armature est représentée schématiquement à Ja 
figure 47. 

Lorsque le globe est in tact, une armature A f ·t d 
Â b . 'd . ) ,a1 e e 
':t arres r1g1 es en acier prenant appui sur le fond du 
globe, pousse vers le haut une plaque mob 'l 'h 

1 f\ en e o-

1 

·li 
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nite B et comprime 4 ressor ts 0 (un seul est visible dans 
la coupe) . 

Sur la même plaque s' appuyent aussi deux tiges D. 
(une seule visible dans la coupe) poussées vers le bas 
par des ressorts E. Ces tiges, en contact avec les lames 
élastiques F, amènent le couran t à la douille de l' arn · 
poule. 

La compression totale des ressorts 0 exige un effort 
de 75 kgs environ. 

Lorsque le globe est brisé par un choc extérieur, 
l ' armature A descend, poussée par la plaque en ébo­
nite B et par les ressorts C. Les deux tiges D descenden t 
également et lorsqu'elles nè sont plus ~n contact avec 
les lames F, l'ampoule n 'est plus alimentée . 

L'examen de ce dispositif a donné lieu à des r echer­
ches faisant l 'objet d'~e note intitulée « Recherches -
sm l ' inflammation du grisou par le filament des lampes 
électriques à poste fixe » et qui a paru aux pages 161 
et suivantes du Rapport annuel sur les trav,aux de l ' Insti­
tut au cours de l 'année 1937- (voir tome XXXIX, année 
1938, des « Ann. des Mines de Belgiqlle »). 

Ces recherches ont eu pour objet de déterminer le 
délai maximum pouvant exister entre la rupture d' une 
ampoule et la suppression du cam ant d' alimen tation 
sans qu'il y ;ait inflammation de l'atmosphère ambiante . 

Nous avons procédé à 73 essais qui on t porté sur des 
ampoules Philips de différentes puissances. 

La conclusion globale de ces essais est qu'il n'y a 
pas inflammation si le courant est coupé au plus tard 
38 millisecondes après la destruction de l';ampoule . 

Nous avons vér ifié ensuite , à l'aide de l 'oscillogra­
phe, le fonctionnement. même du dispositif de sûr e"té de 
1 'armature. 
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Le temps maximum s'écoul~nt entre la rupture du 
globe et l' interruption du courant d'alimentation de 
l'ampoule est de l'ordre de 8 millisecondes. Il est dônc 
de loin inférieur au délai dans lequel l 'interruption du 
courant doit suivre la. rupture de l'ampoule, même pour 
le cas le plus défavorable ( 38 millisecondes) . 

En raisonnant ainsi, nous suppos~ns même que le bris 
de l'ampoule coincide avec celui du globe, alors qu'il 
lui est postérieur , ce qui augmente encore la marge de 
sécurité ( 1) . 

4. Lampe à vapeur de sodium de la Société Philips, type Phi­
lora S0/ 650 de 105 watts; flux lumineux nominal : 6.500 
lumens internationaux. 

Jusqu'à présent, cette lampe n'est utilisée que dans 
un important charbonnage de Campine pour l' éclairage 
de galeries d'entrée d'air. 

Dans ces conditions, le réglement belge n'exige 
qu'une protection conforme aux principes de construc­
tion visant les appareils électriques appelés à fonction­
ner dans les end.t:oits où un afflux de grisou n'est pas 
à craindre . · 

Cependant, en vue de leur utilisation éventuelle dans 
des voies de retour d'air des mines grisouteuses la 
Société Philips a mis au point la r éalisation d'une ai'.ma­
ture de protection antigrisouteuse qui puisse renfermer 
à la fois l'ampoule et les accessoir es nécessaires pour 
son alimentation. 

La lampe (A) consiste en un tube de verre spécial en 
forme d'U renfermant un mélange de gaz néon et 
argon ams1 qu'une certaine quantité de sodium, con-

(1) Cette armature ne s'est pas répa-ndue en Belgique, mais 
elle est utilisée dans quelques mines françaises. 

t" 
1 
1 

. J 
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densé à l'état solide et passant à l 'état de vapeur pen­
dant le fonctionnement de J,a lampe. Les deux électro­
des spiralées (B), recouvertes d'oxyde alcalino-terreux, 
chauffées par la décharge elle-même, sont connectées 
au secondaire (S) d'un transformateur (T) à dispersion 
dont le primaire (P) est alimenté directement par le 
réseau à courant ialternatif de 220 volts (voir fig . 48) . 

Dès l'enclenchement sur le r éseau , la décharge se 
produit à travers le gaz de l'ampoule qui s'échauffe 
progressivement. 

P1"g. H?. - Schéma d'une lampe à vapeur de sodium Philipp3 

L 'auto transformateur a donc été construit de telle 
sorte que la tension secondaire soit de 460 volts envi­
ron au moment de l'amorç.age de la lampe, pour, par 
après, diminuer au fur et à mesure d.e l'accroissement 
de l'intensité qui est limitée par la selfinduction de 
l 'autotransfo à dispersion magnétique. 

Un condensateur monophasé (0) , connecté au pri­
maire de l'auto transfo à dispersion, améliore le facteur 
de puissance . 

Le fonctionnement de la lampe au sodium étant à. 
caractéristique négative, l'autotransformateur à disper­
sion doit répondre aux conditions suivantes : d'une part, 
élever la tension afin d' assurer l 'amorçage de la lampe; 
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d'autre part, assurer un dispositif de stabilisation limi­
tant l 'i.ntensité de courant. 

Afin de soustraire l;a l amp~ à l' influence des varia­
tions de la tempé1:ature ambiante et d'assurer un échauf­
fement rapide avec un minimum de perte de chaleur 
par r ayonnement, celle-ci est calorifugée à l ' aide d'un.e 
cloche à double paroi en verr~ , dans laquelle on a fait 
le vide. 

Dès que la lampe est sous tension, la décharge s' amor­
ce dans le gaz néon dont la chaleur dégagé~ fait vapo­
riser progressivement le sodium qui participe à la dé­
charge dans une mesure croissante. 

Après quelques minutes de fonctionnement (8 à 15 
minutes, suivant le. type de lampe) , le sodium est com­
plètement vaporisé et le régime normal de température 
est atteint . 

La couleur de la lumière, qui était de teinte rouge au 
début d~ la période de mise en régime de température, 
vire rapidement ver s le jaune et devient alors pratique­
ment monochromatique. 

L'armature de protection antigrisouteus~ réalisée par 
la Société Philips n'a pas encore fait l 'objet de l' agréa­
tion ministérielle. 

Avant de terminer l' examen des solutions nouvelles 
dans l' éclairage, signa.Jons aussi que depuis l'année 
1930, l' Institut a proposé l' agrfation de plusieurs lam­
pes électropneumatiques (6 lampes, dont deux de fabri-
cation belge). " 

Ces app~reils r~çoiYent, ~o?1me leur nom l' indique, 
leur énergie du resean de 1 air comprimé. 

Au poin t de vue du prix de revient, c'est-à-dire de la 
dépense d'énergie par unité d'éclairement, ce sont cer-

1 • 

1 

/ 

:i 

1'0TES DIVERSES 171 

tainement les plus coûteux, mais ils permettent d'obte­
nir d'une façon très commode un éclairage relativement 
puissant là où il s'impose : aux envoyages et recettes 
de plans inclinés et balances, à proximité d'une tête 
motrice de convoyeur , etc. · 

Ces appar~ils sont d'un type uniforme compor tant 
essentiellement une turbine à air comprimé solidaire 
d' un aimant permanent, à 4 ou 6 pôles, tournant dans un 
stator bobiné . 

Généralement, le globe est mis sous pression par des 
canaux qui y dérivent une fraction de l' air sortant de 
l' aubage. 

La plupart des types agréés sont pourvus d'un dispo­
sitif mettant le socket de l' ampoule hors tension, lors­
que le globe est détérioré gravement ou simplement 
fèlé. 

Ce dispositif peut être. de fonctionnement purement 
mécanique : l' ampoule, poussée ver s le bas par un r es­
sort, est maintenue en place dans son socket par un 
système d'organes prenant appui sur la paroi intérieure 
du globe. 

Dans le cas de détérioration, le globe est mis en piè­
ces et l'ampoule, sortant de son socket, libère un organe 
qui court-circuite l';alternateur. 

Parfois la sûreté foncLionne par le jeu de la surpres­
sion d'air régnant dans le globe . Lorsqu'une fèlure se 
produit, la pression intérieure devient égale à la pres­
sion atmosphériqtre et un piston ou une membrane élas­
tique s~ mettant en mouvement, . grâce à l' affaissement 
de la pression intérieure, rfalise la mise en court-circuit 
cl e l'alternateur. . 

Lors de la présentation de ]a première lampe électro­
pneumatique en 1930, nous avions trouvé qu'il était peu 
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rationnel de court-circuiter l'alternateur alors même que 
la lampe· est moins sûre et nous avions demandé la sup­
pression du dispositif de sûreté. 

Dans la suite, nous sommes revenus sur cette déci­
sion, ayant constaté expérimentalement que le fonction­
nement en court-circuit de l'alternateur n' entraînait pas 
d' échauffement dangereux. 

Quant a u danger d ' inflammation d~ grisou par étin­
celles intérieures, il ne peut exister qu 'au démarrage, 
lorsque la lampe est restée inactive un certain temps 
dans une atmosphère grisouteuse. 

C'est. la raison pour laquelle nous exigeons que 
l' échappement de l'air détendu vers l'extérieur se fasse 
par des ouver tures de cliamètre r éduit. 

Chaque lampe agréée a subi d'ailleurs en a:tmosphère 
grisouteuse l'épreuve prescrite pour les appareils anti­
grisouteux et c'est dans le but de nous rendre compte 
de la marge de sécurité du fonctionnement de ces appa­
reils que nous avons procédé aux recherches r,appelées 
ci-avant sur l'étanchéité des plaques perforées vis-à-vis 
des flammes de grisou . ,, 

Pour terminer ce chapitre, nous donnons, à titre 
d' exemple, la description avec figure à l'appui (fig . 49) 
d' une lampe électropneumatique construite par les Char­
bonnages de Winterslag . 

La turbine A et l'alternateur B se trouvent dans une 
enveloppe commune faite en partie d' alliage d'alumi­
nium (cuvette 0 et pièce tronconique D) et en par tie 
de tôle d'acier (manchon cylindrique E) . 

L 'ampoule F est ,e~feri:née ... dans un verre cylindrique 
avec fond G, protege lm-meme par 4 montants verti­
caux H . 

"'' 

... 

l 
.1 

' R 

... 
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La lampe est pourvue d' un chape.au I et d' un crochet 
a .~ suspension J. 

L'alimentation en air comprimé se fait par un tuyau 
de caoutchouc. Celui-ci s'adapte par une pièce de r ac­
cord conique à un ajutage spécial monté sur la ciana-

Pig. 49. - Lampe électrop.neum:a t ique des Charbonm1.ge • 
de W interslag . 

]. ti'on d'air compri~é et comportant une soupape aut.o · isa , 
t. Celle-ci s'ouvre d 'elle-même au moment ou on ma ique. , l 

opère le raccord et se referme dès qu'on enleve e tuyau 
de caoutchouc. 

L 'air comprimé est clii·igé sur l'aub,a~e par le con­
duit K . L';air détendu s' échappe à l' exten eur par 24 ca-

. a· 't ' 1 5 mm ) et par naux L (longueur, 12 mm. ; iame re, ' · 
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le joint circulaire M: (jeu diamétral, 0, 5 mm .) subsis­
tant entre la paroi intérieure du manchon de tôle et la 
cage N servant de support de l'alternateur. 

Il existe en outre un canal supplément,aire 0 de 
12 mm. de long et de 1,5 mm. de diamètre pratiqué 
dans la cuv~tte et servant principalement à évacuer l 'eau 
de condensation. 

Enfin, une partie de l'air détendu pénètr~ dans le 
verre de protection par les quatre canaux P. 

L'ampoule se trouv~ donc dans une atmosphère d'air 
pur. 

Des ~ssais ont montré que des explosions de grisou 
allumées dans l'enveloppe, dépourvue de l'alternateur 
et de la turbine, ne se propageaient pas à un~ atmo­
sphère ,ambiante inflammable. 

CHAPITRE VI 

Appareils de signalisation 

Depuis 1930, l' Instit1ut National des Mines a proposé 
à l' agréation ministérielle de nombreux appareils (inter­
rupteurs, commutateurs, sonneries, tableaux lumineux) 
destinés à la r éalisation d'installations de signalisation 
d,ans les puits et galeries des min~s grisouteuses. 

Ces installations présentent comme particularité celle 
de mettre en œuvre des courants d'intensité relative­
ment faible· (quelques ampères). 

Les organes de rupture et de commutation fonction­
nent donc généralement dans l'air (c'est-à-dire sans 
bain d'huile) et dans des enveloppes de capacité infé­
rieure à trois litres. 

Les joints, trn,·ersées d'axes, boutons-poussoirs sori~ 
donc réalisés avec les dimensions minima permises par les 
règles indiquées au début de cette note. 

Ont été agréés également des appar~ils de transmis­
sion de signaux par hauts-parleurs (2 types) ams1 que 
des téléphones ( 10 types) . 

Les écouteurs et microphones des postes téléphoni­
ques possèdent une mernbran~ vibrante par laquelle les 
électros sont séparés de l' atmosphère ambiante. 

Cette membrane, étant généralement fort mince, doit 
être protégée contre les chocs extéri~urs par un organe 
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qui permette la transmission du son . Cet organe est 
.généralement une toile métallique ~n métal inoxydable 
dont le maillage correspond à celui prescrit pour les 
lampes de sûreté à flamme, soit 144 mailles par cm2

• 

Vu la faibl~ capacité du boîtier renfermant soit 
l' écouteur, soit le microphone, cette toil~ suffit pour 
empêcher 1a traversée d'une flamme pour le cas où la 
membrane vibrante vi~ndrait à êtr~ percée par suite de 
corrosion ou de toute autre cause. 

Parmi les postes téléphoniques agréés, citons comme 
particuli èrement original celui avec laryngaphone d~ la 
Société Le Las, de Paris. 

Ce poste est destiné aux équipes de sauyet~ge. 

Le microphone, appelé ici laryngaphone, possède une 
membrane bombée que le sauvet~ur s'appliqu~ sur la 
gorge. La conversation, qui ne pourrait être entendue 
même à faible distance à caus~ du rn;asqu~, est donc 
transmise électriquement à grande dista~ce par les 
vibrations du larynx agissant directement sur la mem­
brane de l 'appareil. 

Dans c~t app;ar eil , la membrane n'est donc pas et ne 
pourrait d'aill eurs être protégée par une toile métal­
lique. 

Recherches spéciales sur les appareils de signahsation. 

A la demande des Ateli~rs de Constructions Electri-
ques de Charl eroi, nous avons procédé à des · 
d'" f . a . essais 

m lammat1on u gn sou par les étincelles de rupt , 
de circuits de signalisation. · me 

Ces essais furent réalisés pour satisfaire à un a· . . é . e con 1-
t1on 1mpos e par une mme française, à savoir q l 

d, "bl . . ue a rup-
ture , un ca e se trouviant en m1heu grisoute · 

, , , . . . ux ne pmsse 
cntraîne1 d rnfamroat1on, tous les appar eils d' l" 

a 1menta·· 

1 

'~ 
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t ion et de signaliSiation étant eux, de leur côté, protégés 
par des enveloppes ou coffrets antigrisouteux. 

L~ constructeur avait mis à notre disposition tout le 
matériel nécessaire pour la réalisation des essais et 
c'est d'après ses directives que nous avons exécuté les 
différentes combinaisons ou schémas de montage, ceux­
ci étant conformes, du moins qu;ant aux principes, aux 
installations de signalisation en projet. 

La source d'énergie était un tr ansformateur fonction­
nant soit en réducteur, soit en rel~veur de tension. 

Dans le premier cas, le transformateur alimenté par 
le réseau alternatif abaissait la tension de 220 à 26 ou 
27 volts . 

Dans le second cas, l~ transformateur était alimenté 
du côté basse tension pa.r un circuit comportant une 
batterie d 'accumulateur s et un vibreur . 

Le vibreur est r eprésenté schématiquement à la 
figure 50; ses parties essentielles sont un électro­
aimant E, une lame élastique L et une pointe de con­
tact C. 

L 
Pig. 50. - Vibreur. 

Quand on alimente l' électro en courant continu par 
la batter ie d ' accumulateurs, la lame est attiré~ et aban­
donne le contact. Le courant d'aliment.ation étant alors 
coupé, la lame revient par son élasticité à sa position 
primitive et rétablit le circuit . 
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Les intermittences de débit produites par le vibreur 
dans le circuit basse tension du transformateur font 
apparaître dans le circuit haute tension un courant 
alternatif servant pour la transmission des signaux. 

Les appareils de signalisation étaient : 

1) des sonneries à courant alternatif à noy,au pola­
risé portant deux bobines de 600 spires; 

2) des clapets constitués comme indiqué schémati­
quement à la figure 51. 

Fig. 51. - Clapet. 

Lorsque l'électro-aimant E est parcouru par un cou­
rant alternatif, la plaque P se met à vibrer; en même 
temps, la plaque mobile L retombe par son propre 
poids sur le contact C et ferme un circuit de sonnerie 
non représenté au schéma. L'arrêt A limite la course 
de la plaque P; 

3) des hauts-parleurs électromagnétiques du type 
courant, comportant donc une membrane vibr,ante et 
un électro-aimant polarisé . 

Po.ur ~ér~fi~r si les étincelles a~compagnant la rupture 
du circmt etai~~t, ap,tes ou non a enflammer le grisou, 
nous · avons utilise d abord un rupteur mécanique _ 

, . li d' , . corn 
pose essentie ement une lame elast1que fixe L et a' 

. , d , 0 t. ' une 
p1ece cou ee ac 10nnee par un moteur électriq ( · 
fig. 52) . ue voir 

J 

NOTES D IVERSES 179 

La lampe est accroché~ au passage par la pièce cou­
dée, ce qui donne successivement des fermetures et des 
ouvertures rapides du circuit. · 

gaz-

F ig. 52. - Rupteur mécanique. 

Le tout est disposé à l ' intérieur d'une enveloppe mé­
tallique da.ns laquelle afflue 1~ mélange grisouteux. 

Pour augmenter les chances d'inflammation, nous 
avons fait varier continuellement la vitesse du rupteur. 
Le nombre de ruptures oscillait entre 1 et 4 par seconde. 

Fig. 53. '- Rupteur électromagnétique. 

Nous avons utilisé également un autre ruptfrnr . que 
nous appellerons rupteur électromagnétique. 

Il est représenté à la figure 53. 
La rupture du circui t se faisait encore dans une 

boîte B
0 

renfermant le mélange infl ammable, non plus 
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entre deux lames élastiques, mais entre deux mèches M 
et M' de fins fils de cuivre analogues à ceux constituant 
l'âme conductrice des câbles souples . 

L a mèche M' était fixe, l' autre, M, était mobile et 
portée par un support isolant fixé à l' extrémité d'une 
lame élastique L. 

Cette lame était animée d'un mouvement vibratoire 
tel qu'il est r éalisé dans les sonneries d'appartement. 

L'électro E, alimenté par une batterie Ba, attire la 
lame L. Celle-ci, s'écartant de la pointe P, coupe le 
circuit. 

N'étant plus attirée, la lame revien t à sa position pre­
mière, rétablit le cir cuit pour être attirée à nouveau 
et ;ainsi de suite. 

Deux conducteurs C et C' amenaient le courant à 
couper aux deux mèches M et M'. 

Ce rupteur donnait 460 coupures du circuit par mi­
nute. 

~ous avions r éalisé cet appareil dans le but de r epro-
dmre exactement le mouvement de deux t d 

A bl , , rançons e 
ca e s ecartant de part et d'autre d'un t. d 

t 
e sec 10n e 

rup ure. 

, En réali té, ies deux rupteurs nous ont 
resultats concordants. 

donné des 

Les appareils d'alimentation 
été utilisés pour la r éalisation 
de montage indiqués ci-après : 

et de signalisation ont 
des différents schémas 

Fig. 64. - Montage I. 

1· 
1 

t 

·'"' 

1 
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Ce montage comporte un transformatem T ( 220 / 27 
volts), une sonnerie S, un clapet 0 et le rupteur méca­
mque 1·. 

On ,a utilisé successivement 3 clapets dont le bobinage 
présentait respectivement les caractéristiques suivantes 

3. 200 spires 

4. 500 spires 

7. 500 spires . 

101 ohms 

235 ohms 

470 ohms 

Les essais ont été réalisés avec la plaque P du clapet 
libre, puis avec cette plaque immobilisée soit contre le 
noyau, soit contre l' arrêt A, enfin avec la plaque immo­
bilisée à l'écartement maximum du noyau, l'arrêt A 
étant enlevé . 

Pour les essais avec clapets immobilisés, nous avons 
mesuré l'intensité du courant coupé et la tension au 
point de rupture (à courant ouvert) à l'aide d-'un rnilli­
ampèr emètre et d'un millivoltmètre. 

Les résultats obtenus sont indiqués dans le tableau III. 

Donc, seul le clapet à 3 . 200 spin~s a donné l 'infl,am­
mation, et cela dans des conditions anormales de fonc­
tionnement, puisque l'arrêt A était enlevé. 

On remarquera cependant, avec intérêt, la faible 
intensité du courant qui a donné l'inflamrn.ation : 91 
milliampères (27 volts) ' ce qui est dû à la grande self 

mise en jeu. 
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Montage II 

Le montage II est r eprésenté à la figure 55 . 

Sur le secondaire du transfo réducteur sont connec­
tées quatre dérivations. L' une d'entre elles est consti­
tuée par une sonnerie pourvue de 2 bobines de 600 spi­
res et une résistance R' de 250 ohms. Les trois autres 
dérivations compor tent chacune un clapet (01 , 02 , 0 3 ) 

de 1. 600 spires et 50 ohms et une résistance R vari;able . 

r 

Fig, 5.i . - Montage II. 

On a r echerché la valeur minimum de la résistance R 
pour laquelle l'étincelle de rupture n'enflammait plus 
le grisou. 

Le rupteur mé.canique était placé en r . 

Dans les clapets, la plaque étàit libre ( cl;apet libre) 
ou immobilisée contré l' arrêt (clapet immobilisé) . 

En réalisant ce seéo(ld montage, nous avons voulu 
rechercher s1 la . rupture du fil commun de retour de 
1' installation donnait dés étincelles dangereuses vis-à­
vis du grisou, dans le cas extraordinaire où plusieurs 
clapets seraient en action simultanément. 

Les constatations faites au cours des essais sont indi­

quées dans le tableau IV. 
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Il n'y a donc pas eu inflammation lorsque les trois 
clapets étaient libres. Le n sque d'inflammation aug­
mente avec le nombre de clapets immobilisés . 

Dans le cas de trois clapets immobilisés, il n'y a 
plus inflammation dès que la r ésistance dépasse 194 
ohms. 

Montage m 
Oe montage est analogue au montag~ II sauf qu'il y 

a cinq clapets en dérivation au lieu de trois. 
Les résultats obtenus avec le rupteur mécanique sont 

indiqués au tableau V. 
D'une façon générale, il n'y a pas d'inflammation 

.dès que la résistance en série avec chaque clapet dé­
passe 225 ohms. 

Montage IV 

Ce montage répond à la figure 56. 
Il comporte un transfo réducteur ( 220 / 27 volts) et 

3 dérivations connectées au secondaire et constituées 
chacune par un clapet de 1. 600 spires-50 ohms et une 
r ésistance non inductive de 250 spll'es . 

Ji'i g . 56. - l\Jontage IV. 

On remarquera que ce montage est identi~ue au mon­
tage II dont on aurait supprimé la so~ne~·ie. , 

L-a tension au poin t de rupture r etait de l ordre de 

2G volts (à circuit ouvert). 
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Nous avons également mesuré l' intensité du courant 
capté dans le cas de clapets immobilisés . 

Les essais ont été réalisés d'abord avec le rupteur 
mécanique, pms avec le rupteur électromagnétique. 

Les constatations faites au cours des ess;a1s sont indi­
quées dans le tableau VI. 

TABLEAU VI 

Conditions de fonctionnement 

(R upteur mécanique) 

Clapets libres ...... . . . •. . . . • . 

Clapets immobilisés (plaque 
contre le noyau) . ..... .. • •. • 

Clapets immobilisés (plaque 
contre le noyau) mais les ré­
sistances de 250 ohms sont 
retirées ....... . .... ... .. .. . . 

(R upteur électromagnétique) 

Clapets libres ........ . ...... . 

Idem ..... . . . .. . .... . ....... . 

Clapets immobilisée (plaque 
contre le noyau) .......... . 

Clapets immobiüsés (dapet con-
tre r arrêt) ... . .......... .. . 

Intensité 1 
d u courant 
coupé en 
milliamp. 

211 

525 

2 11 

238 

Montage V 

Teneur 
en 

méthane 

9,00 % 

Idem 

10,25 % 

.8.5 % 
9,25 % 

9,25 % 

9,00 % 

Constatations 

Pas inflammation. 

Idem. 

Inflammation. 

Pa s inflammation. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Il répond à la figure 57. 
Le vibreur V produit des intermit~enc~s du débit de 

la batterie B ( 18 volts) dans le ci.rem~ . p,nmaire du 
transformateur T, analogue. à celm ut1hse dans les 
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c 

C r 

Fig. 57. - Montage V. 

montages précédents, sauf qu'il fonctionne ici en rele­
veur de tension (l'enroulement connecté au réseau dans 
les montages précédents fournit donc maintenant le cou­
rant aux appareils de signalisation) . 

Le secondaire du transformateur est raccordé par 
l'intermédiaire de 2 condensat~urs 0 de 2 microfarads 
à un haut-parleur électromagnétique HP. 

Ce sont les étincelles accompagnant la rupture de ce 
second circuit que nous avons fait jaillir en milieu gn­
souteux à l'aide du rupteur mécanique r. 

Ces étincelles n'ont pas enflammé un mélange gri­
souteux à 9, 75 % de méthane. 

Il en est de même lorsqu'on court-circuite les 2 con­
densateurs. 

L'intensité du courant coupé est de 5 8 milr ' 
dans les deux cas. · ' i,amperes 

Montage VI 

Oe montage répond à la figure 58 
Trois hauts-parleurs HP sont conn.e t , . d , . . 

1, l c es en en vat1on 
SUI' enrou ement haute tension d' t . f 
<l 1, 1 un 1 ans ormateur T 

ont enrou ement basse tension t 1. , , . 
· · es a imente en debit 
mtermittent par une batterie B ( 12 1 ) . 
V. La rupture est ré., r , vo ts et un vibreur 

. "" 1see en r par le . t ' ] 
magnétique. 1 up eur e ectro-

• 
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r 

F(q. 58 . - Montage VI. 

La tension au point de rupture lorsque le circuit est 
ouvert est de l'ordre de 78 volts. 

Nous avons obtenu l'inflammation du mélange à 
9 % de méthane, qu'il y ait trois, deux ou même un 
seul haut-parleur dans l~ circuit . 

L' intensité du courant coupé pour ces trois cas était 
respectivement de 12, 8 et 4 milliampères. 

Montage VII 

Le montage VII représenté . à 1.a figure 59 est une 
combinaison des montages IV et VI. 

Fig. 59. - Montage VII. 

Le transformateur T 1 réduit à 26 volts la tension du 
.' (220 volts) . Ce transformateur alimente 3 cla-1eseau , , . 
pets O de l . 600 spires et 50 ohms, connectes en sen e 

aux 3 résistances R de 250 ohms. 
Le transformateur T

2
, fonctionnant en r eleveur de 
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tension , reçoit le courant d' une batterie B (10 volts) , 
r endu intermittent p;ar le j~u du vibreur V. Ce circuit 
alimente 3 hauts-parleurs HP . 

Les deux circuits ont un conducteur commun dans 
lequel est inséré le rupteur . 

La tension au point de r upture r à circuit ouvert était 
de 26 volts. 

Les r ésultats obtenus avec le rupteur électromagné­
tique sont indiqués dans le tableau VII. 

TABLEAU VII 

1 

Intensité 

1 
Conditions de l'essai du courant T eneur 

coupé en Constatations 
en 

milliamp . méthane 

Clapets libres ········ ···· ···· - - 9,25 % Pa s inflammation, , 
Idem ······ ···· ·· ·· ·· ··· ···· · - 10,25 % Idem. 

Clapets immobilisés (plaque 
contre le noyau) ·· ·····.··· · 210 9,25 % Idem. 

Idem ·· ··· ··· ··· ·· ·· ·· ·· ··· ·· Idem 10,25 % Idem. 
ClaP"'ts immobilisés (plaque 

contre l'arrêt) ···· ··· ··· ···· 237 9,2S % Idem. 
Idem .... ··· ·· ·· ·········· ··· Idem 10,25 % Idem . -

J 

CHAPITRE VII 

· Le s e xplo seurs ( I} 

.. A première vue, on pourrait s ' étonner de voir men­
t~onner ici ces machines de faible puiss,ance, à fonc­
t1onnemei;it intermittent, à usage restreint et tout à fait 
spécial. 

Cependant, il est indispensable, dans les mines gri­
souteuses, d'avoir des types d 'exploseurs antigr isouteux . 

En effet, la grande majorité de ces engins comportent 
une p~tite génératrice, dynamo ou magnéto électrique, 
actionnée à la main par manivelle, crémaillère ou res­
sort. 

Le fonctionnement du dispositif crée, à l ' intérieur, 
diverses étincelles susceptibles d' enflammer un mélange 
grisouteux. 

L'enveloppe de l ' exploseur doit donc empêcher toute 
possibilité de propagation de f lamme de l'intérieur vers 
l ' extér ieur . 

( 1) P our ceux de nos lecteurs que la chose peut intéresser plus 
spécialement, r appelons que l ' Inst itu t N ational des Mines a pro­

-cédô à des recherches montran t l ' apt itude à enflammer le grisou, 
d'étincelles électriques mettan t en jeu des énergies r elativement 

faibles. 
Ces r echerches ont été r elatées dans différents rappor ts annuels, 

notamment celui de l 'exercice 1937 ; nolis r appelons ci-après les 
const.atations essen t ielles r ela t ives à cet te quest10n. . 

L es circuits avec self son t natuxellement plus dangereux que 
les ci{·cui ts non induct ifs : 

a) U ne sonner ie d 'appar tement alimen tée par deux éléments 
1 b (te ·o 4 volts) intensit,é 0,90 am-<l 'accumulateurs au p om ns1 n , 
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Cette condition a fait rejeter la caisse de bois qui 
était d' emploi général ; si une enveloppe de bois peut 
présenter, à l' état neuf, grâce à une construction soi­
gnée, les caractères d'~tanchéité voulue, elle ne peut 
les conserver dans les conditions d',us,age des exploseurs 
comportant de grandes viariations de séch eresse, d'hu­
midité, de température et des risques fi·équents de chocs 
ou manipulation brutale. 

Depuis la circulaire du 8 mai 1937, les exploseurs 
pour mines grisouteuses doivent avoir une enveloppe 
métallique, satisfaire aux règles de construction des 
app;areils électriques antigrisouteux et être agréés après. 
examen à l' Institut des Mines (art . 248 d~s prescriptions 
spéciales sur l 'électricité dans les travaux des mines). 

Bien entendu, les règles de construction admises tien­
nent compte de ce que les exploseurs sont des appareils 
de petit volume, de capacité généralement inférieure à 
trois litres . 

La solution la plus courante consiste à réaliser l ' ap­
p;areil comme suit : une cuvette s~rt à contenir l' ensem­
ble du mécanisme; elle s'assemble à son couvercle par 
un joint à emboîte~ent; au couver cle ~st fixé : . vers 
1' intérieur , tout le mP.canisme qui se soulève avec lui ; 

père) donne des étincelles de rupture enflammant des mélanges 
d 'air et de grisou. · 

b) Les étincelles de rupture d ' un circuit non inductif (sans 
self) jaillissant entre des pointes de cuivre enflamment un mé­
lange air + grisou à 7 p.c. de méthane lorsque l ' intensité et la 
tension à circuit ouver t sont r espectivement de 0,91 ampère et 
60 volts. 

L?rsque les, élect rodes son t en zi~c on obtient encore l ' inflam­
mation du melange pour 0,39 ampere et 45 volta. 

L 'énergie électrique mise en jeu dans ces expérience t , . ·-
d t t , f . bl , d 1 d , s es ev1 emmen res a1 e a cause e a urce réduite des a 

V . . 1 , d rcs 
oir aussi es ctu es parues sur les exploseurs (A · l d 

ilfi11 es rie !Jelgigu,e, 1935, l>p . 65 à 148 1936 pp 95 t ~a est e)s · ' , . e su1van es . 
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vers l'extérieur, l'ajutage ou douille recevant l'axe de 
commande et, cl' autre part les bornes isolées du couvl'r­
cle qu'elles traversen t (voir fig . 60). 

Fig. 60. - E xploseur Fié bus (construction belge). 

Les règles de construction sont les suivantes 

1°) le boîtier sera entièrement métallique, soit t' ll 

tôle emboutie, soit en métal coulé; 

2°) l'iassemblage du couvercle sera r éalisé d' après 
l'un des procédés suivants : 

a) pour les enveloppes en métal coulé, joint pla t 
dressé de 10 mm. au moins de largeur ou emboîtement 
de 10 mm. de développement total ; 

b) pour les enveloppes en . tôle emboutie, double 
emboîtement de 10 mm. au mois de hauteur; 

30) les traversées · d' axes se feront sans jeu clans des 

douilles de 10 mm. au moins de longueur ; 
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4°) les vis d'assemblage (assemblage du couvercle, 
fixation du mécanisme, des poignées ou ~ lanières de 
transport) pénêtreront dans des trous borgnes ou du 
moins ne débouchant pas à l' intérieur du boîtier. 

Nous donnerons plus loin quelques réalisations qui ont 
été examinées et agréées par l'Institut. 

On demande aussi une autre condition iaux réalisa­
tions électriques des exploseurs : c'est de n~ débiter 
le courant dans la ligne extérieure que pendant une 
durée ne dépassant par 50 rnillisecondes. 

Cette prescription est réalisée par des dispositifs mé­
caniques limitant la durée de passage du couriant. 

Elle a pour but d'éviter la possibilité d'i~~lammations 
de mélanges grisouteux par contacts ~ostenen:·s : lors 
de l'explosion d' une mine, les d~ux fils du det~n~teur 
sont écartés l'un de l'autre, ils peuvent se reJomdre 
ensuite et donner lieu à une étinc~lle au moment de la 
jonction, si l'exploseur débite encore du couriant. 

Cette étincelle à l ' air libre pourrait enflammer un 
mélange combustible éventuel. 

Des expériences délicates faites par M. Taffanel et 
·ses adjoints ont montré que l 'instant de la jonction ne 
peut se produire avant 30 à 50 millisecondes. 

A titre d'exemple, nous donnons ci-dessous descrip­
tion r ésumée de quelques types d'explosems agréés. 

Description de quelques exploseurs agréés 

1. Exploseur Schaffler de Vienne, type B.D.K.S.-25. 

L'appareil comporte une génériàLrice à courant con­
tinu à excitation compound, pourvue d'un collecteur à. 
huit lames (voir fig . 61) . 

.. 

.· 
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Fig. GI. - Exploseur type B .D.K.S . 25 
de la firme Schaffler, Vienne. 

19f> 

Cette génératrice est actionnée à la main par une 
poignée amovible .. Tout. le. mécanisi;ie est p~·otégé_ par 
un boîtier de sect10n elliptique en tole de laiton mcke­
lée de 1,2 mm. d'épaisseur, comportant une cuvette 

et un couvercle. 
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Le couvercle est constitué par deux tôles embouties, 
entre lesquelles s'engage le bord de La cuvette. 

L 'assemblage se fait donc par emboîtement double, 
ce qui augmente la r igidité de l' enveloppe . 

La hautem de l'emboîtement est de 10 mm. et le 
jeu entre les parties emboîtées est de 0, l mm. 

Le mécanisme est fixé au couvercle par une douille 
filetée venant de fonderie avec le châssis portant les 
organes intérieurs et qui s'engage à fro ttement doux 
sur 10 mm. au moins de hauteur dans une tubulure 
soudéE.: au couvercle . 

Le dispositif de fixation ·est complété par un écrou 
qui se visse sur la douille filetée, qui sert en outre de 
guide à l' axe de manœuvre . Cette traversée de l'axe 
est réalisée sans jeu sur 40 mm. de longueur . 

La capacité de La cuvette est de 460 cm3 ; le vide y· 
subsistant lorsque le mécanisme est en place est de 
190 cm3

• 

L 'étanchéité de l' enveloppe de cet exploseur vis-à­
vis des flammes de grisou a été vérifiée par les essais 
suivants : 

. 1°) cinq inflammations intérieures dans le boîtier dont 
le couvercle est correctement assemblé sur la cuvette; 

2°) huit infl.ammations intérieures alors que la hau­
teur d'emboîtement de la cuvette et du couver cle est 
réduite à 5 mm. ; 

3°) dix infl ammations alors que les deux parties du 
boîtier ne sont assemblées que de 3,5 mm. 

Dans aucun cas, il n 'y a eu propagation de l' explo­
sion . à l'atmosphère ambiante également inflammiable . 

l" 

. . 

-
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V. type A.B.F.V.S. S haffler de ienne, 
2. Exploseur c , t, à la fi crure 62; il com-

st represen e c . t 
Cet ·exploseur e K "' -25 décrit c1-avan · 

por te, comme le ty [)e B. D. . :::;. 

. (]? _ Exploseur type A .B .F.V.S. F·1q. - · y · 
. de la firme Schaffler , ienne. 

t continu, mai~ celle-ci est une génératri ce à couran 
. née par un ressort . d 

act10n . a pourvu de deux axes e com-V appareil est one 



198 ANNALES DES MDIES DE BELGIQU!!: 

mande un pour bander le ressort et l'autre pour le 
déclencher. La manœuvre se fait à l'aide d'une poignée 
amovible qu~ l'on place successivement sur les deux axes. 

Les organes sont protégés par un boîtier en métal 
coulé (alliage d' aluminium) constitué par une cuvette 
et un couvercle. Le couvercle est creusé d'une rainure 
de 10 mm. d~ profondeur et de 5 mm. de largeur, dans 
laquelle pénêtre avec un jeu de 0,15 mm. et sur une 
hauteur de 9,5 mm. le bord supérieur de la cuvette. 
L'assemblage se fait donc par un double emboîtement 
combiné avec un joint plat de 5 mm. 

Le couvercle est traversé par les pièces suivantes : 
a) axes de mises sous tension et de déclenchement 

du ressort . 

Ces axes tournent sans jeu dans des douilles en bronze 
de 40 mm. de longueur, pénétrant à frottement doux 
dans des tTaversées de 25 mm. de longueur venues de 
fonderie avec le couvercle; 

b) barillet renfermant le ressort. 
Ce barillet pénêtre avec un jeu de 0,15 mm . dans 

une traversée de 15 mm. de longueur venue également 
de fonderie avec le couvercle. 

La capacité de la cuvette est de 1.100 cm3 environ. 
le vide y subsistiant lorsque le mécanisme est en plac~ 
est de 570 cm3

• 

L' étanché~té du .boîti~r a été vérifié·e par vingt essais 
en atmosphere grisouteuse. Pour dix d'entre eux le 

A • ' • ) 

b01t1er etait correctement monté; pour les dix autres 
la cuvette n'était emboîtée qu~ de 5 mm. Il n'y a pa~ 
eu traversée de l'explosion. 

Ces essais permettent de se rendre compte du ff. _ 
a , . , d . coe i 

cient e secunte e l'assemblage correct. 
Les exploseurs à r~ssort préalablement bandé assu-

J 
; 

j 
1 

1 f 

J 
l 
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rent un lancer du rotor indépendant de l'habileté du 
boutefeu. Ils réalisent donc un fonctionnement pl~s 
constant et sont à recommander spécialement pour les 
tirs à mines multiples. 

3. Exploseur Brün de Krefeld, type Z.E.B./ A 50. 

Cet exploseur, représenté à la figure 63, comporte, 
•comme les deux précédents, une génératrice à courant 
continu à excitation compound dont l'induit est mis en 
mouvement par un système él e crémaillère et rones 
dentées. 

L 

' ' 

i 
li 

1 

' 1 

Fig . 6J. - Exploseur de la firme Ernst Brün-Krefeld , 
type Z .E.B./ A. 50. 
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La commande de lia èrémaillèr~ se fait par une po1-
grÎée amovible. 

Les organes sont protégés par une enveloppe de sec­
tion rectangulaire en métal coulé (alliage d'aluminium) 
et partagée ~n deux compartiments par une cloison 
horizontale. Le compartiment inférieur n~ sert qu'à 
protéger lia crémaillère. 

. . Le couvercle est assemblée suivant un joint dressé 
de 16 mm. de largeur . 

La crémaillère est guidé~ par une tubulure dans 
laquelle elle passe avec un jeu extrêmement réduit : 
0,5 mm. au maximum. Cette tubulur~ traverse à la fois 
le couvercle et la cloison séparant les deux comparti­
ments de l'enveloppe; de part et d'autre, elle s'assem­
ble par un joint dressé de 10 mm. au moins de largeur. 

Le compartiment supérieur, dont la capacité, méca­
nisme enlevé, est de 3 litres environ, a subi 10 essais 
en atmosphère grisouteuse. Ceux-ci ont montré que 
l 'iassemblage du couvercle et les traversées de la cré­
maillère sont étanches vis-à-vis d'une flamme de grisou. 

Nous avons décrit ci-dessus trois types d'exploseurs 
les plus caractéristiques parmi ceux présentés pour 
agréation à l'Institut National des Mines. 

Depuis l'année 1933, date à laquelle l' Institut a com­
mencé ses recherches sur les exploseurs, vingt-quatre 
de ces appareils de puissances diverses ont reçu l' agréa­
tion ministérielle. 

1 

. ~ 

} · 
1 

Annexe 

Expériences sur les joints 
pour enveloppes de petite capacité . 

Dans cette annexe nous indiquerons succinctement les résultats 
d ' essais réalisés en vue de rechercher les dispositifs garantissant 
l'étanchéité d 'appareils électriques de petite capacité vis-à-vis 
d ' une explosion in terne de grisou. 

Le terme étanchéité ne doit pas être pris au sens strict. 
Un dispositif peut en effet empêcher la propagation à l 'a tmo­

sphère ambiante alors même qu'il laisse passer la flamme d 'une 
explosion s' amorçant à l ' intérieur d 'un appareil électrique. 

Il sera donc étanche vis-à-vis de l'explosion, si par suite des 
effets conjugués des refroidissements par détente et par contact, 
les gaz chauds sont amenés à une température assez basse pour 
que, grâce au phénomène du retard à l ' inflammat ion , le mélange 
g1-jsouteux ambiant ne soit pas allumé. 

Etanché ité des assemblages par joint dressé 
et par emboitement 

pour une enveloppe de 3 litres environ 

Cette r echerche a été .r elatée dans J.e R apport annuel de 
l ' Institut National des Mines sur les travaux de 1934 (voir 
pages 72 à. 78 du Tome XXXVI des Annales des Jl:lines de B elgi­
que, 1935. 

L 'enveloppe consistait en un cylindre en bronze (A ) - voir 
figure 64 - de 120 mm. de diamètre et de 255 mm. de longuem" 
Ce cylindre, pourvu d 'un seul fond, était fermé par un couvercle 
amovible (B) dont l ' assemblage constituait le joint à expéri­
menter. 

L 'appareil ét ait placé à l ' intérieur d'une cuve métallique (C) 
pourvue d ' une glace, dans laquelle deux tuyaux perforés - non 
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Fig. 64. - Appareil d'essai des assemblages. 

représentés au croquis - amenaient un mélange inflammable 
d 'air et de méthane. Une partie de ce mélange était envoyée 
dans le cylindre par un t uyau (E) . Le mélange s'échappait du 
cylindre en partie pa.i· le joint d'assemblage, en partie par le 
tuyau (G) . 

Après avoir fermé les robinet H 1 et H 21 on provoquait l'inflam­
mation dans le cylindre, soit près du point d'assemblage par la 
bougie J placée sur le couvercle, soit près du fond du cylindre 
par la bougie F. 

Pour chaque joint expérimenté ,nous avons recherché jusqu'à 
quel point on devait écarter le couvercle pour qu'il y ait propa­
gation de l ' inflammation à l'atmosphère ambiante. Ce procédé 
nous donnait donc la marge de sécurité affectant chaque assem­
blage . 

Nous résumons ci-après et d'une façon succincte les constata­
tions faites au cours de nos expériences. 

Arrêtent la flamme de grisou, quelle que soit la position du 
point d'allumage : 

1° Un joint plat de 4 mm. de largeur, présentant un jeu de 
1 mm. entre les surfaces dressées (voir fig. 65). 

2• Un emboitement double de 1 mm de hauteu . 
d · r avec un Jeu 

e 0,2 mm entre les parties emboitées (voir fig. 66). 

3• Un emboitement simple de 1 mm de ha t 
d 0 5 u eur, avec un J· eu e , mm entre les surfaces emboitées (v · f' 

01r ig. 67). 
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Fig. 65. Fig. 66. Fig . 67. 
Joint plat. Emboitement double. Emboitement simple. 

Ces constatations nous ont amenés à ne plus exiger pour les 
enveloppes de 3 litres et moins que 10 mm pour la largeur des 
joints dressés et 5 mm pour la hauteur des emboitements. 

Etanchéité des trave rsées d' arh.res 

Cette recherche a été faite également sur une enveloppe d ' une 
capacité de 3 litres environ (voir fig. 68). 

Fiy. 08 - - Appareil d 'essai des traver&ées. 



204 ANN.\LF~ DES M I NES DE BELGIQUE 

Cette enveloppe se compose d ' un cylindre A de 260 mm de 
longueur et 126 mm de diamètre, fermé par les fonds B et C 
sur lesquels sont placés des tuyaux avec robinets D et E pour 
l 'en trée et la sortie du mélange grisouteux. 

Dans les fonds de l 'enveloppe, se t1 auvent également fixées 
par filetage, des douilles F et G livrant passage à un arbre H 
centré à chaque bout par un tourillon I(voir plan de <létaii 
fig. 68). 

Des bougies J , K, L et M permettaient d ' allumer par étin­
Ct.lle électrique le mélange intérieur à l'un des endroits désignés 
ci-après : 

a) près de l' arbre à proximité d'un fond; 

b) près de l 'arbre dans le plan médian de l 'enveloppe; 

c) près de la paroi latérale à proximité d ' un fond; 

cl) près de la. paroi latérale dans le plan médian de l 'enveloppe. 

Le cylindre se trouvait évidemme~t da.us une cuve au sein d ' une 
atmosphère g1·isouteuse ayant la même teneur en méthane que 
le mélange introduit dans le cylindre. 

Au cours des essais, nous avons utilisé : 

a) des douilles de longueur variable (L) et présentant des 
diamètres de passage variables {D) ( voir fig . 69). 

Fig. 09 . - Arbre centré. 

b) des arbres de diamètres variables ( d). 

Les constatations faites au cours des essai . . , 
}~ tableau VIII . 8 sont md1quees dans 

... 
·, 

/ 
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TABLEAU VIII 

Douilles 
Jeu autour 

1 
Série Arbre de l'arbre 

d' d en mm . Con statations 
essais 

L 1 D en mm (D- d) 
enmm en mm 2 

a 25 12 10 1 Six essais pour "c hacun des 

4 points d 'allumage, sans 
pr<>pagation. 

b 2;-. 1-1 10 ~ Trois essais pour chacun des 
4 pofots d'allumage, sans 
propagation. 

c 25 l-1 14 1 Cinq essais pour chacun des 

4 points d 'allumage, sans 
propagation. 

d 25 18 H 2 Cinq essais pour chac un des 
4 points d'allumage, sans 
propagation. 

e 25 20 ! !; 1 Idem . 

f 9-
~o 27 tii l Six essais pour chacun des 

4 points d'allumage, sans 

pr-0pagation . 

g 25 32 30 1 Huit essais pour chacun des 

4 points d 'allumage, sans 
propagation . 

h 20 32 30 l Quatre essais pour chacun des 
4 points d'allumage, sans 
propagation. 

i 15 az 30 1 Trois essais pour chacun d es 
4 points d'allumage, sans 
propagation. 

j }f, 33 30 1, 5 Deux essais avec a llumage 
p rès de l'arbre à proximité 
du fond; l'un des essais a 
donné propagation . 

Ces résultats montrent qu ' un fourreau de 25 mm de longueur 
avec un jeu diamétral (D-d ) de 1 mm, suffit amplement pour 
garantir l'étanchéité à la tr~versée de l 'arbre d ' un moteur dont 

la capacité n 'excède pas 3 litres. 
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Etanchéité des traversées d' axes 

Pour cette recherche, nous avons utilisé l 'enveloppe représentée 
à la figure 68, seulement l ' une des douilles était remplacée par 
un bouchon. 

L ' axe traversait l'autre douille, placée dans le fond opposé, 
mais il n'était plus centré. 

Cette position excentrée correspond à ce qui se réalise automa­
tiquement lorsqu' un axe passe avec un certain jeu dans une 
traversée (voir fig. 70). 

Fig. 70. - Axe excentré. 

Nous avons fait varier la longueur L et le diamètre D de 
la traversée, ainsi que le diamètre d de l 'axe. 

En intervertissant le bouchon et la douille de traversée, nous 
avons provoqué l ' allumage du mélange dans le cylindre aux 
endroits désignés ci-après : 

a) près de l 'arbre à proximité de la douille de traversée. 
b) près de l'arbre dans le plan médian de l 'enveloppe. 
c) près de l 'arbre près du fond opposé à celui où se trouvait 

la douille de traversée. 

rl) près de la paroi latérale, à proximité de la douille de 
traversée. 

e) près de la paroi la~érale, dans le plan médian de l 'enveloppe. 
/) près de la paroi latérale, et près du fond opposé à celui où 

se trouvait la douille de traversée . 
Les résultats sont relatés dans le tableau IX. 
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TABLEAU IX 

Série ;c mum autour Doom" 1 A l ''" mui-
Constatations d ' de l'axe 

essa is L 1 D en mm D - d mm 
çn mm en mm 

a 15 ll 10 1 Cinq essais pour chacun des 
6 points d 'allumage sans 
propagatio~. 

b 15 I f> - 14 1 Six essais pour chacun des 
6 points d 'allumage sans 
propagation. 

c 15 19 18 1 Idem. 

cl 10 ~8 1 Quatre essais pour chacun des 
6 points d 'allumage sana 
propagation . 

e 5 )!) 18 1 Idem. 

Ces essais montrent que dans une enveloppe de 3 litres et 
moins une traversée d'ax~ de 15 mm de longueur (jeu diamét:al 
0,2 mm) offre une sécurité suffisante vis-à-vi~ d'une e~plos10~ 
intérieure de grisou : c'est ainsi qu 'est formulee notre regle 5 · 
1'raversées d'a.-r;e , figure 14. 

Etanchéité des plaques p erforées 
vis-à -vis des flammes de grisou 

N avons utilisé pour cette recherche deux enveloppes cylin­
. ous d t les capacités étaient respectivement de 27-0 et 500 cm3 • dnques on , , , . 

l de 270 cm3 est representé a la figure 71. L'enve oppe · . , d 
e d ' un cylindre en laiton A ferme aux eux Elle se com.pos . , 

d l es B et C dont l 'une au moms est perçee bouts par es P aqu 
des perforations à étudier. , , 

L l Sor1t assemblées par des boulons non representés es p aques .. 
· l' 't b ''t' est assm·ée par des JOIDts de caout· iL Ja. figure ; e anc CJ e 

chouc D et E. 
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F ig . 71 . - Enveloppe d ' essai . 

L 'enveloppe est placée dans une atmosphère inflammable d 'air 
et de grisou ; elle r eçoit ce mélange pa.r une tubulure avec 
robinet F . 

A travers la. paroi latérale du cylindre pénètr en t deux tiges 
en laiton G et H, don t la seconde est isolée par une t r aversee 
non conductrice. 

Ces deux tiges saut raccordées à une bobine d ' induction et 
c 'est dans l' intervalle qui les séparent qu' éclate l ' étincelle qui 
enflamme le mélange. 

Les distances en tre le poin t d 'inflammation et les fond s de 
l'enveloppe sont resp~ctivement de 30 et 60 mm. 

L 'enveloppe de 500 cm3 est de forme an alogue, mais les diamè­
t re et hau teur sont respectivement 80 et 100 mm. 

Les distances en tre le point d' inflammation et les fonds de 
l 'enveloppe sont respectivement dP 30 et 70 mm. 

Ces recherches sur les plaques per forées nous ont permis d ' ap­
précier la marge de sécurité d ' enveloppes communiquan t avec 
l' extérieur par des perforations de petit diamètre . 

Ce ')as est réalisé dans les lampes électropneumatiques. 
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Cylindre de 500 centimètres cubes 

Point d'inflammation à 30 mm de la plaque inférieure 

Plaque supérieure Plaque inférieure 

Diamètre Diamètre 1 
T eneur Nombre 

Nombre Nombre en grisou 
Epaisseur des d'ouver- Epaisseur 

des l d'ouver- en% 
d'essais 

en mm. ouvertures tures en mm. ouvertures tures 
en mm. en mm. 

PLAQUE DE BRONZE . ' 
10 2,5 1 10 2 16 8,5 1 

> > 2 > li > ,, 2 
> > 3 li > > ,, 1 
> li 4 li » • " 1 
> » > > li » 8,25 6 

> > > > > li 9,5 3 

• > » ,, • li 10,25 2 

• > lt > li 
,, 10,50 3 

> 2,S 16 > 2,0 " 8,5 3 

• ' • > > > • 9,5 2 

> • • :t ]) > 10,25 3 
> • > > > > 10,5 2 

·-r I 

Cylindre de 500 centimètres cubes 
Point d'inflammation à 30 mm. de la plaque inférieure 

Plaque supérieure Plaque inférieure 

1 ~.~ Diamètre T eneur Nombre 
Epaisseur des 

Nombre 
Epaisseur des 

Nombre en grisou 
d 'ouver- d 'ouver- en % 

d'essais 
en mm. ouvertures turcs en mm. ouvertures tures 

en mm. en mm. 

PLAQUE D'ACIER 

" 2 1 7 1 2 6 9.5 6 
> > > ]) ]) 12 8,25 2 
> > > ]) ]) ]) 9,50 4 
> > > ]) " > 10,50 2 
> > • 20 2 2 9,75 5 
> > > ]) ,, 8 9,50 6 

• » li ,, ,, 12 9,25 6 
> > 2 7 ]) 12 9,50 6 
7 > 6 4 ]) 1 9,50 7 

• • 12 ,, ,, 1 8,25 2 

• > • ]) ,, li 9,50 6 
20 • 2 4 ]) 1 8,5 3 
> • ]) • ,, > 9,75 5 
• • 4 li ,, 1 9,25 6 

• • 8 li li 1 9,50 6 

• • 8 7 li 6 9,25 5 
• • 12 4 ]) 1 ]) 6 

• • > > li 2 9,50 6 

Résultats 

Pas de propage-
tion. 

li 

» 
> 

> 

• 
li 

» 

• 
:t 

> 

Résultats 

Pas de propaga-
tion. 
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MINISTERE DES AFF AIRES ECONOMIQUES 

STATISTIQUE 
DES 

Industries extractives et métallurgiques 

ET DES 

APPAI~EILS A VAPEUR 

ANNEE 1939 

AVANT-PROPOS 

Le rapport ci-après contient, pour l'année sous 
r evue , les renseignements statistiques rassemblés par 
kt Direction générale des Mines. 

Il comprend d'abord deux chapitres consacrés, l'un 
aux industries extractives, auxquelles sont r attachées 
les fabriques de coke et d'agglomérés de houille, l'autre 
aux industri es métallurgiques. 

Les accidents survenus au cours de l'année dans ces 
dive rses industries font l'objet d'un troisième chapitre. 

E nfin, le rapport se termine par un relevé des appa­
reils à vapeur existant dans le royaume . 
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Les principaux résultats statistiques sont disposés é n 

quinze tableaux h ors-texte à la fin du rapport. 

Les tableaux I, II et III, relatifs à l'exploitation des 
mines de houille, sont dressés en grande partie à l'aide 
des déclarations que les concessionnaires de ces mines 
sont tenus de fournir, en vertu de l' article 7 de l'arrêté 
royal du 20 mars 1914, relatif aux redevances. Ces 
déclarations ont été vérifiées par les ingénieurs des 
mines, conformément à l'article 9 du même arr êté . 

La première partie du table,au IV, relative aux mines 
métall iques, est établie de la même façon. 

Le tableau XIV donnant la statistique des accidr;nts 
dans les mines de houille, est établi au moyen des procès­
verbaux dressés par les ingénieurs des min~s. Il en est 
de même des tableaux intercalés dans le tex te du rapport 
et qui sont relatifs aux accidents dans les carrières et 
dans les usines . 

Le tableau XV condense les données des états descrip­
tifs tenus pour les appareils à vapeur par les ingénieurs 
des mines et par les ingénieurs pour la Protection du 
tr,avail. 

Quant aux autres tableaux, ils ont été préparés par la 
Direction générale des Mines au moyen de déclarati01{s 
que les exploitants de carrièr es et d'usines ont fournies, 
suivant un usage établi de longue date. Ces déclarations 
ont été contrôlées dans la mesure du possib le par les 
ingénieurs des mines, mais l'exactitude rigoureuse ne 
peut en être certifiée. 

Les renseignements complémentaires ou récapitulatifs 
donnés dans le texte du rapport sont empruntés, en 
aénéral aux mêmes sources que ceux contenus dans les 
0 ' 

1.ableaux correspondants. 

~ 
1 

l 
1 

• 1 • 

1 

Il 

1 

.. 
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D'autres données, telles que celles relatives à l'outil­
lage mécanique, r ésultent d'enquêtes effectuées par 
l 'Administration des l\Iines, qui en vérifie les chiffres 
autant que possible . 

La table des matières ci-après facilitera la consulta­
tion du présent r apport. 

Le Direc,_teur général des Mines, 

G. RAVEN. 
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STATISTIQUE 

DES 

INDUSTRIES EXTRACTIVES ET METALLURGIOUES 

f.,. l>KS 

A PP AR EI LS A VA PEUR 

EN B E LGIQUE 

pour l ' année 1939 

CHAPITRF, PR ri~M I ER 

A. - INDUST RIES EXTRACTIVES 

1. - Charbonnages. (Tableaux I , II et III hors-texte.) 

1. - Importance , conditions et résultats 
de l'ex ploitation 

8Assrn nu Suo 

a) Concessions et siëges d'exploitation. 

Pendant l'année 1939, aucun changement n'est inter­
venu dans le nombre des concessions, mais une extension 
de concession ia été accordée dans la province de 
Liége (1) . 

(1) Voir Annales des Mines de Belgique, 1mnée 1940, tome XLI, pre­
mière livraison, P. 393. 

Nombre 
et étendue 

des mines de 
houille . 



Nombre 
et étendue 

des 
concessions 
en activité. 

Sièges 
d'exploita­

tion. 

218 ANNALES DES MINE:$ DE EELGIQUE 

Le· tableau du nombre et de l 'étendue des concessions 
se présente comme suit : 

Mines de houille concédées. (Bassin du Sud). 

Nombre Etendue en hcc1arcs 
Hai naut 58 88.713 
Namur . 22 i0.5:l2 
Liége . . 4g 38.309 
Luxembourg. 1 127 

Total. 130 137.681 

Le nombre et la superficie des concessions de houille 
qui ont été en activité, c'est-à-dire en exploitation ou en 
préparation (1) au cours de l'année sous revue, ont été 
modifiés par la cessation d'activité d'une concession 
du Hainaut et par la r emise en activité d' une concession 
dans la province de Namur. 

Concessions de houille en activité (Bassin du Sud) 

Nombre Etendue en hec1arcs 

Hai naut. 46 : 8.297 
Namur 6 3.734 
Liége 25 27.871 

Total. 77 109.902 

P a r siège cl 'extr~ction, il faut en tendre un ensemble de puits 
ayant des install ations communes ou tout au moi·ns d 

en gran e 
part ie communes. On ne considère pas toutefois ., 

, . , . . , , ' , comme s1ege 
d extraction spec1al, un puits d aerage par lequel f 't 

. . . . . , se era1 , par 
exemple, une pet ite extract10n destmee princi'pal t , f 

. , . , emen a our-
mr le charbon necessall'e aux chaudières du J't 'ts 

c 1 pu1 ; dans ce 

(1) Sont également incluses les concessions d t l' . . 
· · d · on expJ01tat1on a · mais ou es ouvriers sont encore occupés à des . cesse, 

blaynge de puits, etc.). travaux chvers (rem· 

r 

\ 

,. 
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cas, le tonnage extrait est porté au compte du siège d'exploita­
t ion proprement dit. 

Ne son t , d'au t re part, considérés comme sièges en réserve, 
q uc des sièges possédant encore des installations pouvant per­
mettre éventuellement leur r emise en activité. 

Nombre de sièges d'extraction (Bassin d u Sad). 

Nomb1·e <le 
sièges 

<l'extraction 

eu exploil. 
en rése1·ve. 
en const1'11 C­

ti on 

1913 1927 1930 H.i36 1937 1938 
( 1) 

271 240 227 168 160 164 
18 19 J3 30 29 

16 8 5 1 

193\J 

162 
25 

Total . :-l05 26ï 245 109 198 188 189 

b). - Production et vente . 

VENTE. - La. quantité de charbon vendu et la valeur de ce 
charbon résulten t des déclarations des exploitants. La valeur 
est le produit r éel de la vente . En ce qui concerne le charbon 
livré aux usines annexées aux mines (fabriques de coke et 
d'agglomérés, usines métallurgiques et au t res), il est évalué à 
.son prix de vente commercial. 

DISTRIBUTION. Aux termes d 'une convention, chaque 
fam ille d 'ouvrier mineur reçoit gratuitement du charbon à rai­
son de 300 kilogrammes par mois d 'été et de 400 kilogrammes 
par mois d 'hiver , soit 4 ,2 tonnes pat· an. Les charbonnages ne 
délivrent plus gratuitement du charbon aux ouvriers pensionnés 
ni aux veuves d ' ouvriers pensionnés. 

Le charbon gratuit est évalué ~L sa valeur commerciale. 
Indépendamment de cette distribution, une certaine quantité 

de charbon est livrée à. prix réduit aux ouvriers de la mine ; 
elle est portée, avec sa. valeur commerciale, au chapitre de la 
vente et la différence entre la valeur commerciale et le prix payé 
est portée aux dépenses sous la rubrique: dépe'llses ctf/éreutes à 

fa m ain-d'œnvre. 

(1) Nombres rectifiés. 
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Le charbon livTé gratuitement aux ouvriers des usin es anne­
xées aux charbonnages est compris dans la vente à ces usines. 

CoNsOMMATION. - Le charbon consommé est la par tie de l 'ex­
traction utilisée à chaque mine pour les services de l'exploita­
t ion ; il ne comprend pas le charbon que certaines mines achètent 
pour leurs propres besoins. La valeur dl\ charbon consommé est 
fixée au pr ix des qualités correspondantes vendues au dehors. 

STOCKS. - La valeur des stocks est déterminée de manière 
à se rapprocher le plus possible du prix auquel ces stocks auraient 
pu être réalisés, eu égard à la nature et à la qualité des divers 
produits qui les constituent. 

PRODUCTION. - La production est la somme des quantités 
vendues, distribuées et consommées, augmentée ou diminuée 
de la différence entre les stocks au commencement et à la fin 
de l'année. 

La valeur de la production est déterminée de la même 
manière. 

Les charbons extraits sont classés comme suit, d'après leurs 
teneurs en matières volatiles 

1° charbons Flénu : ceux 
20 )) gras: 

30 )) demi-gras: 

40 )) maigres : 

qui 

)) 

)) 

)) 

r enferment plus de 25 % ; 
de 25 à 16 % ; 
de 16 à 11 % ; 

moins de 11 % . 

La production de houille dans le bassin du Sud a atteint 
22.605 .690 tonnes pendant l'iannée sotis . 

revue, contre 23.048.630 tonnes en 1938. 

L'année s'est terminée avec un stock t t 1 b · d 1 o a pour ce assm e .194.500 tonnes· ce stock t . f, . 
2 , . . ' . es m er1eur de 

55 . 480 tonnes a celui qm existait at déb d ' , 
1939. 1 ut e 1 annee 
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Le tableau ci-dessous dônne les productions de chacun 
des districts en 1913, en 1927, pendant l'année sous 
r e.vue et au cours des trois années précédentes . 

Production 
par district. 

(Bassin du Sud) 

DISTRICTS 
.P RODUCTION EN TONNES 

MIN IERS 1913 
1 

1927 
1 

1936 
1 

1 9 37 
1 

fo3s 
1 

1939 

Couchant ,le Mons 4 .406.550 5.8\l0 .610 4.693.920 5. 100.640 4.898.860 4. 553.46() 

Centre . 3 .458 640 4 .522. 660 4.096 .!:90 4.376.260 4.255.760 4 .247.770 

Charleroi 8. 148. 020 8 .396.680 7 227.720 7.833 .740 7.977.070 7,902.b40 

Namur . 829 .900 459.850 350 .920 402.060 393.740 380.540 

l .iége 5.\198 480 5.848. 140 5.224 .840 5 .488 .560 5. 523 .200 5.521.380 

1 

Bassin du Sud 22 .841 .590 25 . 7.490121 .593 690 23 .201 .260123 .048 630 22 .605 .6901 

On voit que, par rapport à l'année précédente, la 
production a diminué en 1939 dans tous les districts, 
mais principalement clans le Coucha;nt de Mons ( 1) . La 
production totale du bassin du Sud a été inférieure de 
1 ·% à celle de l'année 1913. 

Au point de vue de l'importance relative des différents 
districts, le tableau ci-après permet de faire les remar ­
ques suivantes : la part de chacun des districts du Centre, 
de Charleroi et de Liége dans l' extnaction du bassin du 
Sud, a légèrement augmenté par rapport à l' année pré­
cédente; la part du district du Couchant de Mons a 
diminué et celle du bassin de Namur est restée inchan­
gée par rapport à 1938. Par r1apport à l'année 1913, 
la part dans l' extraction du bassin du Sud de chacun d~s 
districts du Couchant de Mons et du Centre a augmente, 
alors que celle de chacun des 3 autres districts a dimi­
nué . 

(1) Il est iL noter que les t ravaux d 'exploi tation ~~.x Charbonnages 
de Produits et L evant du Flénu ont été arrêtés en JUlll 1939. 
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(Bassin du Sud ) 

DISTRICTS 

Participation en pour-~ents de chacun des dist ricls 
da ns la production du Bassi n du Sud 

1913 1936 1937 1938 1939 

Coucham de Mons 
Centre . 
Charleroi 
Namur. 

19 ,3 
!5, l 
35 ,7 
3 ,6 

i l. 7 
19.0 
33,5 
1,6 

22.0 21,2 20 , I 18.9 18,:. 
33, 7 34,6 

18,8 
1, 7 35,û 

1,7 26,3 24,2 1,7 23 ,7 24,(J 
Liége . 

Production 
moyenne p .• r 
concession . 

24,4 
100 ,0 1or1,o 100,0 100,0 100, 0 

Le tabl~u ci-après montre que, par rapport ~t 1913, 
la production moyenne par concession a notablement 
au~menté dans tous les districts, sauf celui de Namur , 
mais q_ue, par rapport à 1938, elle a aucrmenté dans le 
seu~ distric_t de Charleroi et diminué, de

5
faç-on plus ou 

moms sensible, dans les autres districts . 

1913 1938 1939 
D!STRTCT S 

Nombr~ de 1 Production Nombre de 1 Produc1ion Nombre de 1 Produc1ion concessions par conce_ssions par concessions ac1 i \ 'CS concession acrt ves par concession aciives 1 concession Couchant 
de Mons 2-1 183.610 li 445 .350 Il 

Centre . li 314 .420 !l 472.860 9 
Charleroi 35 232. 800 27 295.440 21) 
Namur . 12 69. 160 5 78.751) 6 Liége 43 139 .500 ~5 220.930 25 - - --
Bassin du Sud . 1'.!5 182.730 - -77 

Proportion 
,le charbon 

«lavé ,, 

299 .330 77 

La partie de la producti'on . 
. qui est pa é d 

appareils de lavage ou dans d ' _ss e ans des 
es appareils ' ayant des ef fo ts ia.nalocrues " ,, , d « a sec » 

. o . ' ... eLe e 15 604 330 
soit cle 69.0 % de la production t t l · " . tonnes, 

o a e du hassm du Sud. 

413 . 950 

471. 970 

303. 940 

63.420 

220.860 

293 . 560 

î 
1 
1 

1 

1 
V 1 

f 
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Au point de vue de la teneur en matières volatiles -
laquelle sert de base à la classification des houilles belges 
en charbons flénus, gras, demi-gras et maigres - la 
répartition de la production est donnée par le tableau 
ci-après . Il résulte notamment de ce tableau que la pro­
portion de charbons flénus et celle de charbons maigres 
sont plus élevées qu'en 1913; celle des charbons gras 
et celle des charbons demi-gras sont infér ieures à ce 
qu'elles étaient en 1913. 

(Bassin du Sud) 

N ATURE DES 
1918 1988 1939 

Cruneoss Quamité> 

1 

Quan11tes 

1 

Quantités 

1 
globales % globales % !!loba les % 

en tonnes en tonnes en tonnes 

Flénus . 2. l i(i. 790 9,2 2. 808.2î0 12,2 2.515.950 1 11, 1 

Décomposi­
tion de ln 

production 
s uivant In 
teneur en 

mnt . vol. du 
chnrbon . 

1 
Gras . 5.453.620 23,9 3.973.580 17 ,2 4 . ll it .270 1 18,2 
Demi-gras . 9.715.610 42,6 9.392.260 40,8 9. 358.630 4114 
Maigres 6 561 570 24,3 6 874.520 29.8 6.612.840 29,3 - - -- - -

22.1141. 590 100,0 23 .048.630 1100,0 22.6(15.690 100,0 
1 

La répartition par qualités varie considér ablement d'un 
distri ct à l' autre . Le tableau ci-après résume à cet égard 
les indications plus détaillées contenues dans le tableau I 
hors-texte . 

r~"'h.,, Centn: Charleroi Namur Liége 
de i'>lons 

% % % ~1' % 

Proportion de char-
bons flénus et gras 74,3 50, l 10 ,5 0 5 , l 

Prop ortion de char-
bons demi-gras et 
maigres. 25 ,7 49,9 89.5 100.0 ~4.9 

Total 100 ,0 100,0 100 ,0 100,0 100,0 

Il a été écoulé en 1939 une quantité supérieure de 
2,4 % à la production. Ce pourcentage correspond, en 



Décomposi­
tion de la 

production 
suivant la 

-destination. 

Valeur 
du charbon 
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tonnage, à la différence constatée entre l'importance 
des stocks au début et à la fin de l'année. 

Le dé~it comprend la vente, la distribution gratuite 
aux o~vriers et la consomn:iation pour les besoins propres 
des :ornes. Ces deux derniers postes ont représenté res­
pectivement 1,3 % et 7,4 % de la production, contre 
1,3 % et 7,2 % l'année précédente. Le tableau ci-apr ès 
permet 1a comparaison avec l' année 1938. 

(Bassin da Sud) 

1938 1939 

g c: 
~ ~ 0 

T onnes .. ü T onnes .. ü 
-0 " -0 " ~ -g ~ "'ê " .... Q, o.. 

' 
Production 23.048.630 100,0 22 .605.690 100,0 

Variation du stock. - 1.274 420(2] 5,5 + 552.4BOp] 2,4 ----
Débit. 21. 774 .210 94, 5 23. 158 .170 10~ .4 

- -
Vente . 19.809.260 86 ,0 21.196. 11 0 93,7 

Distribulion gratuite 304 .:{50 1, 3 298.79(J . 
Consommation aux min;s l .6t:i0.600 ·7 ,2 1.663. 270 7,4 

Débit. ~l. 774.210 94,5 23. 158 .170 102 ,4 -- - ------== 

Les valeurs moyennes des charbons d 1 h b 
. , ven us par es 

c ar onnages ou livr es aux fabriques d l· d' 
é é d 

. . e co\e et agglo · 
m r s es concessionnaires sont donne'e d l 

. d. . . . s ans e tableau 
smvant, p.ar istncts mm1ers pour 1 , 
1927 1930 ' es annees 1913 

, , 1934, pour l' année sous . . ' 
1 d , . revue ainsi que 

pour es eux annees qm précèdent celle-ci. 

(1) Reprise au stock. 
(2) Mise en stock. 

î 
1 

1 
\ 
1 ,,. 

t 
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Comme précédemment, les prix en 1913 ont été indi­
qués non seulement en francs de l'époque, mais aussi en 
francs définis par la stabilisation monétaire de 1926 
(1 franc de 1913 :- 6,94 francs de 1926) . 

Dans tout ce qui suit, aucune conversion n'a é'té faite 
pour tenir compte du changement de la valeur de l'unité 
monétaire opéré en 1935 (1 franc de 1926 = 1,389 fr . 
actuel) . 

Le tableau ci-après indique que le prix de vente 
moyen à la tonne, pour l' ensemble du bassin du Sud, a 
subi de 1938 à 1939 une hausse de fr. 0,38. Il convient 
de rappeler, que le prix de vente avait diminué de près 
de 78 fr. de 1930 à 1934, puis qu'il s'était apparem­
ment relevé de fr. 61,53 de 19q4 à 1938, période au 
cours de laquelle est intervenue une dévaluation de La 
monnaie. 

PRIX MOYEN DE VENTE DES CllAR BCNS EN FRANCS PAR TONNE 

(Bassin du Sud) 

D ISTl\ICTS 119131 i~c!Î 11927 119301 193411937 11938 11939 
fr. de l913 verlls <1l (1) (1 ) '1) (2) , (2) 12) 

Couchant 

, ... " I' ""' de Mons 19,35 1 3~ ,29 82 ,06 133, 83 141,54 145,2& 

Centre 18,86 130,82 157 ,61 162 66 86,74 137 ,82 141,91 145 ,62 

Charleroi 19,34 134 ,22 156 ,36 171,48 90, 18 147,56 153,33 131, 18 

Namur 17 ,73 lt3,05 130,60 149,81 85 ,47 147, 15 159,49 156,96 

19,93 138,31 
(3) 

l.iége. 169.05 1 80.~0 99.46 157, 91 164 , 93 164,06 
-- -- - - -- - - - -- - - - -

Bauln du Sud • 19 ,36 134 , 27 158,69 168 ,03 90 ,22 144 ,93 151,75 152 , 13 

L'office belge des charbons a continué à exercer une 
influence qui a eu pour effet de coordonner les fluctua­
tions des prix dans les différents districts . 

(1) Francs définis par la stabilisation monét11ire de 1926. 
(2) Francs actuels. 
(3) Nombre rectifié. 

' 
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Les deux tableaux ci-après indiquent les valeurs d'un 
index établi en prenant comme point de comparaison dans 
chaque bassin, pour le premier tableau, le prix de l 913 
exprimé en francs définis par la stabilisation monétaire 
de 1926, pour le second, le prix de l'année 1927. Com­
me il n' est pas tenu compte du changement d'unité mo­
nétaire de 1935, les index trouvés pour 1936 et les 
années suivantes sont des index apparents (1). 

Il ne fau t pas perdre de vue, d"autre part, que ces 
tableaux ne permettent guère de comparer, d 'un bassin 
à l'autre, la hauteur absolue des prix, puisque le nom­
bre 100 ne correspond pas à un même prix pour les 
divers districts. 

I NDEX DU PRIX MOYEN DE VENTE DES CHARBONS (Bassin du Sud) 
Prix de 1913 exprimés en francs définis par la stabilisa tion 

monétaire de 1926 = 100. 

DI ST RICTS \ 1913 1 1927 1 1930 1 1934 1 1937 1 l\13~ 1 1939 

Couchant 
116 61 10..Q 105 108 de Mons . 100 Ll 5 

Centre . 100 120 124 6t; 105 108 111 
Charleroi . 100 116 128 67 110 114 113 
Namur . lUO lOô 122 1)9 120 130(2) 128 
Liêge . . . 100 122 i30 72 11-l 11 9 ! Hi 
Bassin du Sud . 100 118 125 67 108 113 113 

INDEX ou PRIX MOYEN DE VENTE DES CHARBONS (Bassin du Sud) 
Prix de 1927 = iOO. 

DISTRI CTS 1 1927 1930 1934 1937 1938 1939 

Couchant 
de Mons !Ou 101 53 87 92 94 Centre . 1(10 103 55 87 90 92 Charle roi . 100 110 58 !l.l 98 97, Namur . 100 11;, 65 11 3 123 (2) 120 Liége . . 100 107 59 93 98 97 Bassin du Sud 100 106 57 91 96 96 

(1) Pour l'étnblissement des index officiels des prix des marchandises 
le l\1inislèrc des Affaires Economiques a pris successivement comm~ 
bases le mois d'nvril 1914, la période avril 1927-mars 1928 et l' ensemble 
des trois années 1936·1937-1938. 

(2) Nombre rectifié. 

" 

'i 
1 

STATISTIQUES 

c) Superficie exploitée et puissance moyenne. 

L a superficie e.•·ploit i:e est calculée ou mesurée suiva nt le 
développement des couches. 

L a puissance moyenne est déterminée en adop tant pour ·den­
s ité moyenne du cha r bon en roche le chiffre de 1,350 et en p.c'l.r­
lant d e la pr oduct ion par mètre carré exploi t é. 

Elle pourrait être calculée soit d ' apr ès la production brnte 
(c'est-à-dire y compris les pierres méla ngées a u cha rbon ex trait), 

so it d'après une product ion ne t te d on t on a urai t é liminé les 
pierres. Elle est calculé"e, en r éalité, d 'après la production des 
cha rbonnages évaluée comme il est d it ci-dessus et don t u ne 
part ie seule ment a. passé par les lavoirs. Cette production, comme 
la. p uissance moyenne, varie don c suivan t les soins appor tés au 
t riage des pierres à l ' intér ieur des mines et à la surface et sui­
vant l ' importance et l ' u t ilisa tion des lavoir s d es charbonnages. 

Pour le bassin du Sud, la puissance moyenne calculée 
d'après la producLion nette, a été de Om, 71 pendanL_ 
l'iannée sous rente, contre 0"', 70 pendant l'année précé­
dente, comme on le voit sur le tableau ci-après 

Année Puissance moyeune 
(Bassin du Sud) 

191 3 0,64 mètre . 
1927 0, 71 )) 

1928 0,71 )) 

1929 0, 74 )) 

1930 0, 73 )) 

1931 0, 72 )) 

1932 0,71 )) 

1933 0, 69 )) 

1934 Q,70 )) 

1935 0,69 )) 

1936 0, 70 )) 

1937 0, 72 )) 

1938 0, 70 )) 

1989 0,71 )) 

Puissnnce 
moyenne 
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L~ puiss~nce moyenne des couches calculée pa1• con­
cession varie de om,57 à lm, 31 dans le Couchant de Mons 
d,c om,6~ à om, 88 dans le Centre, de om,43 à om90 ~ 
Obarlero1, de om,44 à om,69 à Namur et de 0°',39 à im 08 
à Liége. ' 

d) Personne/ ouvrier . 

Le nombre de jonrs de 71rtsence est relevé sur les feuilles de 
salaires. 

On entend par ~uvriers à veine : les haveurs, les hayeurs et 
les rappresteurs qm concourent à l ' abatage du charbon. 

P our chaque mine, le nombre de jours d 'extraction de l 'année 
est le total des jours où au moins l'un des puits d'extraction a 
été en actiyjté. On en détermine la moyenne composée pour avoir 
le nombre moyen de jours d 'extraction par district et pour 

)'ensemble du bassin ( 1). 

Dans cha~t~e concession, on calcule wn nombre 111uyen d'o11 -

~ners ~n d1v1~ant le n~mbre de jours de présence pendant les 
JOUIS d extraction, par le nombre de jours d'extraction de l a mine. 
On totalise ces nombres d ' ouvriers pour avoir le personnel des 
charbonnages. 

La. répartition cl u ~ers~nnel suivant le sexe et l 'âge se fait 
en prenanL quatre qumzames normales de t ravail un t · 

t. . f · , ' , e par n-
mes re, on ait le classement par catégorie pour chacune d 'elles, 
on_ prend I~ mo~ennes et on applique celles-ci aux nombres d'ou­
v.ners de 1 mtén eur et de la surface calculés comme il est d "t 
ci-dessus. 1 

L~ ? roduction moyenne journalière par ouvrier est obtenue 
en d1v1san t le nombre de tonnes produites par le nomb d . 
de présence. . re e JOUrs 

d. ~a production moyenne annuelle par ouvrier est obtenue en 
I~1sa~t le nom~>re de tonnes produites, par le nombre d'ouvriers 

ca. cule comme il est expliqué ci-dessus. . . 

(1) Celle moyenne composée est obtenue en . . 
journées effectuées par les ouvriers ~ , . divisant le nombre ùe 

. . " 'eme, pn1· le no b d' veine déterminé comme il est iudiqu6 1 1 . rn re ouvriers il 
d6 . · p us 01u. Dans cl 

on t.ermme le nombre moyen d' . , . inque concession . . ouvriers l• veine d. . , 
de JOU.rs de présence des ouvriers ·' . en iv1snnt le nombre 
d' . " veme pnr 1 extraction. • e nombre de . jour s 

' ( 
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Le nombre moyen de jours d'extraction pour le bassin 
du Sud a été de 281,89 pendant l'année sous revue, con­
tre 290,23 en 1938. 

Dans la plupar t des districts, les nombres de jours 
d'extraction se sont sensiblement écar tés de cette 
moyenne, comme l' indique le relevé ci-après, extrait 
du tableau II hors-texte. 

Dis tricts : 

Couchant de Mons 
Centre 
Charleroi 
Namur 
Liége 

Nombres dejours 
d 'extrac1ion : 

259,54 (1) 
284,01 
288, 66 
288,88 
293,53 

Le nombre moyen d'ouvriers mirn:~urs de diverses 
catégories occupés dans le bassin du Sud, est donné dans 
le tableau suivant: 

(Bassin dtt Sud} 

NOMBRE MOYEN D'OUVRIERS 

ANNÉES 
Ide l'intérieur/ <l 1 ~ 1 à veine l2J e asurace 

1913 1 24 .844 105.801 39 .536 

1921-1930 (3) 21 . 115 103 .383 45 .685 

1931 18.246 91.840 40.3~ 1 

1932 16.626 83.302 36.380 

1933 16.323 81.078 35.464 

1934 15. 877 74.242 32 ll87 

1935 15.207 70 480 31.476 

1936 14 .964 70 .569 31.82X 

1937 15. 1!10 73 .399 32 .022 

1938 15.625 77.29~ 32 .586 

1939 15.:i99 76.519 32.273 

(1) Voir no l~ au. bn ~ de Ji" puge 221. 
(2) y compris les ouvriers ù. veine. 
(3) Moyenne annuelle. 

<le l'intér ieur 
et d e 

la surfoce 
réunis 

145 .337 
149. 068 
132. 181 
119.682 
116.542 
107 . 129 
101 . 956 
102.397 
105 .421 
lO!l.880 
108,792 

Nombre de 
jours 

d 'extraction 

P ersonnel 
ouvrier 

• 
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Au cours de l'année sous revue, l'effectif des ouvriers 
de toutes les catégories a marqué une légère diminution. 

Cet effectif est de beaucoup inférieur à celui de 1913 
et à l 'effectif moyen de la période décenirnle 1921-1930, 
mais il ne faut pas perdre de vue que, comme il est indi­
qué plus loin, le bassin du Nord a occupé beaucoup plus 
d'ouvriers en 1939 que pendant la période décennale 
précitée et surtout qu'en 1913. 

La répartiLion du personnel su ivant le sexe et l 'âge est 
donnée par le t1ableau ci-après, relatif à l'année 1939 : 

(Bassin du Sud) 

CAT ÉGORIES 

\

Hommes\ de 21 ans ou p lus 

1 ntërieur et de 18 à 20 ans . 

g~rçons de 14 à 1î ans . 

Surface ' 

Hommes ) de 21 ans uu plus . 

' et de 18 à 20 an< 
1 

garçons de 14 à 17 ans . 

Femmes~ de 21 ans ou plus . 

et filles ( de 14 à 20 ans . . 

Total. 

PROPORTION % 

64,4 1 
2,9 70 ,3 

3.0 

24 .-1 1 

1,2127,3 

1 . 7 

1 ,8 1 

1 
2,4 

0,6 

100,0 

Les trois groupes d'ouvriers : ouvriers à veine, autres 
ouvriers de l' intérieur et ouvriers de la surface, dont l'en­
semble constitue le personnel ouvrier des charbonnages, 
n'ont pas la même importance relative dans les différents 
districts houillers du pays. c· est dans les districts du 
Couchant de Mons et de Namur que la proportion d . , . es 
ouvriers a_ veme .est la plus forte, et à Liége qu'elle est 
la plus _fa1bl: , amsi qu'on le voit par l'examen du ta­
bleau c1-apres. 

, 
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(Bassin du Sud. ) 

Ouvriers d u tond 

Ouvriers à ve ine non co mpri s O uvri ers 

DISTRICT :> - les ouvriers il de la surface 
veine -
-

% % <j{, 

Couchant de ) !9:rn Jtj,0 ' !)5,8 28,2 
i\'I ons . 1938 16,5 55, l 28,4 

1927 15,9 56 , l ~s . o 
1913 19 ,5 56, 1 24.4 

19;19 13,:l f17,9 28,8 
Centre. - · l 1938 13,2 57,5 29.3 

1927 14,8 56 ,6 28,6 
1913 18, 2 54 ,4 27, 4 

193fl 14.6 52,7 32.7 
1 Charleroi . j 1938 H ,7 53 , 1 32,2 

1 1!}27 13.4 n3 .6 33 ,0 
1913 16,0 53.6 30 .4 

l 1939 17,2 51,9 30.!l 
Namur . 19:J8 r; ,6 . 51 , fi ::!0 ,9 

l!l27 16 2 ''5,0 28,S 
1913 18., 8 56,8 24. 4 --- ---

l 1939 12 .4 1\0, l 27, 5 
L iége . • J:13X 12.2 60,2 27,6 

Hl27 12 ,4 59.6 28,0 
1913 15 ,6 58 , 6 25 .8 

J9:W 14, 2 56, 2 29,6 l 19:18 14,2 56,l 29,7 
Bassin du Sud l !l27 14,0 56,3 29. '7 

1913 17, 1 55,7 27 ,2 

Par rappor t à l 'année 1913, la proportion des ouvr iers 
à, veine a nettement diminué dans tous . les districts : 
pour f ensemble du bassin du Sud, ell e a passé de 17, 1 
en 1913 à 14,2 % en 1938 et en 1939 . De 1938 à 1939, 
cette proportion a légèrement diminué dans 3 districts , 

augmenté d1ans les 2 autres . 
Dans tous les districts, sauf dans celui de Charleroi, 

la proportion des ouvriers de la surface a diminué ou 
est restée inchangée de 1938 à 1939. Dans l'ensemble, 
cette proportion s'est. élevée de 27,2 % en 1913 à 

29,6 % en 1939. 

!. ............................. __ 
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Quant à la proportion d 'ouvriers du fond autres que 
les ouvriers à veine, on la trouve en diminution par 
rapport à l' année précédente d1ans 2 districts, en 
augmentation dans les 3 autres districts ainsi que dans 
l' ensemble d.u bassin du Sud. 

e) Production par oiivrier. 

Les productions journalières moyennes par ouvrier 
sont données dans les tableaux ci-dessous, par catégories 
d'ouvriers et par districts, pour les années 1913 et 1927, 
pour l'année sous revue et pour les trois an.nées qui 
ont précédé celle-ci. 

Dans ~a comparaison des années 1937, 1938 et 1939 
avec les années précédentes, au point de vue de la pro- · 
duction journalière moyenne par ouvrier, il faut tenir 
compte de la réduction de . la limite légale de la duré0 
de présence des ouvriers dans les travaux souterrains ; 
cette limite a été r amenée de 8 heures à 7 heures 30 à 
partir du l "r février 1937 , par l'arrêté royal du 26 jan­
vier 1937. 

L'effet de cette réduction s'est combiné, non seule­
ment à celui des nombreux éléments qui influencent 

Prodùction moyenne journaliére par ouvrier 
à veine (en tonnes) 

DISTRICTS MINIER S 

1913 
1 

1927 
1 

193ô 
1 

1937 
\ 

1938 
1 

1939 

Couchant de .\1 ons . 2,422 3,429 

1 

4, 560 4 ,485 4,445 4,660 
Centre 3,457 3,851 6.175 6,286 5, 995 5.973 
Charleroi 3 ,937 4,118 

1 

5, 11 3 5,089 5,022 5, 123 
Namur 3 , 14ô 4 , 160 4,626 4,fil2 4 ,230 4. 209 
Liége . 3 ,406 3 ,853 5,441 5,487 5,305 5,416 

5. 083 (l) I 
Le Bassin du Sud 3 , 160 3,823 5 ,213 5 , 199 5 ,208 .. 

( l) Nombre rectifié. 
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Produc1ion moyenne journalière par ouvr ie r 
de l'intéri eur y compris les ouvriers à veine (en tonnes) 

DISTRICTS MINI ERS 

1'113 
1 

1927 
1 

1936 1 
1937 

1 
1938 

1 
1939 

1 

Couchant de Mons . O,û l3 0,737 1 l ,084 1, 052 0,999 1,000 

Centre 0,744 0,786 l ' l 95 l • 11}3 l, 104 1,099 

Charleroi 0, 894 0,804 l, J If> l , 106 l,062 1,083 

Na:nu1· 0,764 0,929 l , 16ti ' 1.158 1,057 1, 029 

Lié :e . 0,704 0 ,656 0 ,9~7 0,91 2 0, 874 0, 9(12 

Le Bassin du Sud 0 ,731 0 ,747 1, 07~ 1, 052 1, 004 ! ,018 

l'roducti nn moyenne journnlièrc par ouvri er 
àe l' intérieur et de la surface réunis (en tonnes) 

D rsTRIC'l'S MINIERS 

19.13 1 1927 
1 

1936 
1 

1!)37 
1 

1938 

1 

1939 
1 

Couchan t de /ll ons . 0, 460 0,525 1 0,759 0,742 o. î08 1 0 ,709 

Centre 0,5:15 0,550 0,813 0, 802 0 ,772 0 ,774 

Charleroi 0,575 0,533 . 0,725 0,730 0,7 12 0,720 

Namur 0,573 . O,G54 o. 751 0,779 0,719 0,704 

Liege. 0,511 0,468 ù,662 0,649 0, 627 0 ,648 
----

Le Bassin du Sud 0,538 0 ,520 0 ,731 0,724 0.699 0,708 

d'ordinaire le rendement, mais aussi à c~lui des r éac­
tions engendrées par. la mesure elle-même . 

L 'arrêté royal du 15 décembre 1939 ~ porté à 2.312 
heures par an la durée du travail so~terrai~ dans .,les 
mines de houille, les limites hebdomadaire et ]OUrnahere 
devenant respectivement 48 heures ' et 8_ he~ffeS . Toute-

f · 1-e' crime n'a guère reçu c1 apphcat10n pendant 01s, ce o 
l'année sous r evue. 

L tableaux qui précèdent indiquent que, dans cha-es . . 
1
., 

eun des distri cts, les product.1ons moyennes JOUrna 1eres 
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r éalisées en 1939 par ouvrier de l'intérieur , d'une part , 
p.ar ouvrier de l 'intérieur et de la surface réunis, d' autre 
part, sont sensiblement inférieures en général à celle. 
constatées en 1936. 

En ce qui concerne les ouvriers à \·eine, par contre, 
l' effet utile moyen en 1939 pour l'E:1nsemble du bassin 
d u Sud est remonté sensiblement au niveau atteint en 
1936 et. ce niYeau a même été dépassé dans les districts 
du Couchant. de Mons et de Charleroi .. 

Le tableau ci-dessous indique la production annuelle 
par ouvrier dans les cinq districts et dans l' ensemble dn 
bassin du Sud. 

Production annuelle (en tonnes) par ouvr ie r 

ÙISTRICTS 

\ 
\ de l' intérieur et à veine de l'intérieur Il) 

de la • urface réunis 
MINIERS 

1931 \ 1938 1 1939 1 1931 1 l!l3S 1 1939 , 1937 , 1938 1 193!> 

Couchant de Mons 1 . 31 8 J .2671 1. 209 316 291 270 225 209 194 

Centre . l. 830 1. 700 1 .696 345 318 317 241 225 226 

Charleroi 1.497 1. .JïO 1.479 333 318 321 223 2!6 216 

Namur. l .323 1.219 l .216 345 311 303 234 215 209 
(2) ' 

Liége . 1. 618 1.576 1.590 216 26ti 27 1 198 192 196 - - - - -- -- -- --m-1220 Le Bassin du Sud 1 527 1.475 1 468 316 298 210 208 

Pour l'ensemble du ba. sin ei pour chacune des caté­
gori es d'ouniers, la producLion annuelle par ouvri er 
a été légèrement moins é levée en 1939 qu 'en 1938. 

(1) Y compris les ouvri c>r s à veine. 
(2) Nombrn recl ifié . 

) . 
l 

I' 

\ 
\ 
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f). - Salaires. 

011 comprend dans les salaires globaux tous ceux qui ont été 
gagnés par les ouvriers des mines, désignés comme tels au regis­
tre tenu en exécut ion de la loi du 15 juin 1896 sur les r ègle­
ments d'atelier, et 11-011 ceux payés par certains en t repreneurs 
pour t ravaux effectués à forfait , tels que construction de bâti­
ments, montage de machines, etc. 

Dans les salaires bruts ne sont pas compris le coût des explosifs 
consommés dans les travaux 1t marché, ni celui des fournitures 
d ' huile pour l 'éclairage, ni les indemnités pour détérioration 
du matériel, etc. , mais les sommes retenues pour l ' alimentation 
des caisses de secoms et de prévoyance y sont incluses. 

La détermination des salair es journaliers moyens bruts et des 
salai res journaliers moyens nets est obtenue en divisant le mon­
tant total des salaires des ouvriers, bruts cl ·une part, nets de 
l 'autre, par le nombre de jours de présence. 

Le salaire annuel moyen est obtenu en divisant le montant 
to"tal des salaires, par le nombre d 'ouvTiers établi comme il est 

cl i t ci-dessus. · 

La somme totale des salaires bruts, dont la décompo­
sition par districts est donnée dans le tableau III hors­
texte, a été pendant l'année sous revue de 1.560.926.600 
francs. Les au tres dépenses affé rentes à la rnain-d'œuvre 
se sont élevées à 343 . 938 .200 francs, soit 22, 0 % des 
salaires bruts, contre 20,2 % en 1938, 18, '1_"% en 1937, 
18 3 % en 1936, 16,1 % en 1935, 15, 9 % en 1934, 
16:1 % en 1933, 14,4 % en 1931 et 11,3 % en 1930 . 

L t bl au suiYanL permet de comparer les sal.aires 
e a e 930 ' , , 

· . l" . nets en 1913 en 1927, en 1 \ annee ou )OUl na 1e 1 s • _ ( , , 
·1 ·na l a élé le plus élevé), en l 93b annee ou c taux nom1 < • , , 

. 1 .~ e'te' le plus bas) pendnnt 1 annee ROU F. le taux nomma "' · · ' · 
r evue et pendant ]',année précédente 

Snlnires 
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( llassin d n Sud). 

Salaires journaliers nets 

Catégories d'ou n i ers 1913 1 
1913 

Fr. C•~n-1 1927 1930 1935 i938 1939 
Francs vert1s ( 1) (l) (2) (3) (3) 
1913 Il) 

Ouvriers à veine . . 6,54 45 ,38 ! 48 ,91 (:i l ,31 40, -19 57.51 57,22 
Ouvr. de l'intérieur ( 4). 5,76 39,97 1 44.14 55,fl3 37,07 50 88 50 ,:18 
Ouvriers de la surfa1·e . 3,ô5 25 ,33 30,98 39,08 27,92 38, 14 37,93 
Ou\'riers de l'intérieur 

1 40, 13 et de la su r face réunis 5.17 :J5,88 50.67 34 , 16 47 ,01 46.5\l 

On constate que, de l'année 1938 à l'année 1939, les 
salaires moyens nets ont légèrement diminué. 

Dans les tableaux ci-après, les salaires de 1939 sont 
exprimés en pour-cents des salaires de 1913 convertis en 
francs définis par la stabilisation monétaire de 1926 
(1 franc de 1913 = 6, 94 francs); ils sont également 
exprimés en pour-cents des salaires de .1927. 

(Bassin du Sud) 

Salaires iournaliers mo' ens ne1s 

en 193!1 

en 1913 en Cutégories d'ou\Tiers 
1927 0 / o par rapport 

fr. 
Ir. aux salaires de 

fr . 1 fr. co.n-
(3) 1913 1 ''crus 

i 913 (1) (1) 
exprimés en 
fr convertis 

Ouvriers à veine 6,!'o4 4!5,311 48 ,9 1 57,22 
Ouvriers de l'inté;ieu

0

r (4) 5, ~6 39,97 H,14 50,38 Qu,•riers de la surface . 3,65 25,33 30,98 37,93 
01'.vri~rs du fond et de la su1:fac~ 

reun1s . 5, 17 35,88 40, I ~ 4ô,59 

(1) Fruncs définis p11r la s tabi lisation monétaire de 1926 
(2) Pour l'année l!J35, aucune conversion n 'n été 0 érée. 
(3) Francs actue ls. p · 
(4) \'. compris les ouvriers iL veine. 

-~~--------....................... ________ ~_ 

126 
126 
150 

130 

1927 

117 
114 
122 

116 

, If' . 

l 

D 
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(Bassin du Sud) 

Salaires moyens ntts (fond et surface réunis) 

ANNËES 0
/ 0 par rapport aux salaires 

Francs 
de 1913exprimésl . convert is(!) 

en fr. convertis de 1927 

1913 35,88 100 89 
1927 40, 13 112 100 
1928 40,60 113 101 
1929 47 ,37 132 111! 
1930 50,67 141 126 
19:n 42,58 119 106 
1932 :m. 12 )(12 92 
1933 35 39 99 88 
1934 Jli,08 98 87 
1935 ~4, 16 (2) 95 85 
1936 36. 78 !3) 103 92 
1937 44, l l •3 ) 123 : 10 
1938 47,01 (3) 131 117 
Hl39 46,59 (3) 130 116 

g). - Depenses d'~xploitation. 

Les dépenses totales effectuées sont réparties en quelques 
postes principaux, ainsi qu'il est in~iqué à l 'arrêté royal du 
20 mars 1914, relatif aux redevances fixe et proport ionnelle sur 

les mines. 
On les répartit; également en deux catégories : les dépenses 

ordinaires et les dépenses extraordinaires. 

L es dépen:;es ext.raordinaires ou de premie: établissement, que 
l 'industriel amorl;it généralement en un certam nombre d'années, 

nt les nnstes ci-dessous indiqués : comprenne r :-
l o Creusement de puits et galeries d'écoulement et de 

transpart; 
20 Construct ion de chargeages, de c~ambres de machines, 

, · t t aux de création de nouveaux étages d 'exploita-ecunes e rav 

tion; 
3° Achat de terrains; 

(1 ) Francs définis par la stabilisation moné taire de 1926. 
(2) Pour l'anné~ 1935, aucune conversion n'a été opérée. 

13) F rancs actuels. 
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4° Construction de bâtiments pour bureaux, machines, ateliers 
de triage et de lavage des produits, ateliers de charpent€ries, 
forges, lampisteries, maisons de directeurs et d'employés, etc.; 

5° Achat de machines, chaudières, moteurs divers, non com­
pris les outils, le. matériel roulant, les chevaux, etc.; 

6° Les voies de communication , le m atériel de transport et 
de traction. • 

Dans les deux tableaux suivants, les dépenses d'exploi­
tation - non compris J,a valeur de la parti~ des charbons 
extraits consommée aux mines mêmes, mais y compris 
les dépenses de premier établissement - sont rapportées 
à la production v endable , c'est-à-dire déduction faite du 
tonnage prélevé sur l'extraction pour être consommé 
aux mines mêmes . Le premier de ces tableaux donne 
la décomposition des dépenses ·(Lans chaque district. Le 
second donne, pour l'ensemble du bassin du Sud, la com­
paraison des dépenses effectuées au cours des trois 
dernières années. 

On constate que, pendant l 'année sous revue, le prix 
de revient par tonne vendable a diminué de fr. 0,80 par 
rapport à l' année précédente . 

Cette diminution est à r,approcher de la majoration de 
fr. 0, 38 mentionnée précédemment, sur le prix de vente. 

En 1913, et par tonne de charbon vendable, les 
salaires bruts s'élevaient à fr. 11,13 (77,24 en francs 
définis par l.a stabilisation monétaire de 1926) ; le prix 
de revient total, y compris les travaux de premier éta­
blissement, à fr. -18 ,27 (126,79); les travaux de premier 
établissement à fr. 2, 19 (15,20) et la valeur du charbon 
vendable à fr. 19,18 (133,11). Les dépenses autres ane 
les salaires, en faveur de la rnain-d'œuvre, étaient moins 
élevées : la distribution gratuite de charbon, les allo­
cations familiales, les allocations de maladie et les congés 
payés notamment, n'existaient pas. 

~ 
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(Bassin du Sud 

Dépenses d'ex ploitation rapportées à la tonne 
vendable 

A nuée Année Année 
1937 1938 1939 

Franc; Francs Francs 

Main·d'œuvre. . . 
Salaires bruts des ou,•ri ~rs 
Rémunération des con9és légaux . . 
Alloca1ions famili•les legales . . 
Allocations de maladie. . • . . . 
Rabais sur le charbon vendu à prix réduit 
Valeur du charbon distribué gr.i t uitement 
Lc.gP.ment (1). . . . . . . . .. 
Répara1Îl)n légale des accidents du travail 
Pensions légales d'ou vriers mineurs . . . 
Autres dépansrs afféren1es il la main-d'œuvre 

C on1ommatlons 
llois . . . . . 
Charbon acheté au dehors 
Energie électrique achetée au dehors. 
Matéri~ux divers . . . . . . 

Achat de moblller , matériel , outils, lampe•, chevaux 

80, 50 
ô7,99 

1,39 
1,46 
0,49 
0, 18 
2 ,60 

;1 2 ,22 
' 3,4S 

0,69 

28 ,09 
10,85 
0,:18 
4 ,56 

12, 10 

91, 48 
76, li 

1, 59 
1, 8'C 
0.61 
0,22 
2,7 1 

2,44 
5, JO 
0,90 

31, 29 
13, 15 

Cl,5 1 
4,68 

12 ,95 

etc . . . . . . . . . . . . 3 .81 3,75 
Achat de machlnea, terrains, construction da b:l.tlments, etc 4 . 40 4 , 64 

Contributions, redevances, taxes . . . . . . 1 • 21. 1 , 99 
Réparation• et Indemnités pour dommages à la surface 1 , 56 1, 74 

Frais divers. - Appointements (y compris les tantièmes) 
1 
__ 8_._9_1 ___ a ._4_9_ 

Total général 128,48 143,38 
Travaux de premier 6tablissement compris dans les 

d6pensea détaillées ci-dessus 6 , 53 7 , 29 

90,96 
74 , 54 

1,91 
1,89 
0,68 
0 ,21 
2,!l!l 
0, 11 
2.4ô 
4,92 
l , 2;, 1 

31 ,09 
12.:n 

0,6:l 
4,73 

13, 40 

3 . &a 1 4,33 

1,45 
1,77 

9, 35 

142 ,58 

7 , 32 

Dépenses 
d 'exploita­

tion 
ra.pporlt.!es 
à. la. tonne 

nette 
produite 

A la différence des deux tableaux précédents, le 
tableau m (hors-texte) indique les dépenses d'exploi­
tation (y compris les dépenses de premier établissement) 
rapportées, non à la tonne vendable, mais à la tonne 
nette produite. Ces dépenses y sont décomposées en leurs 
principaux éFéments. On peut grouper les éléments 
relatifs. à la main-d' œuvre, ceux relia.tifs aux consom­
mations et acquisit ions et enfin ceux qui n' entrent pas 

:1) Rubrique introduite en 1939. 

. .:r 

l , 
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dans les deux groupes précédents. En rapprochant les 
chiffres ainsi obtenus des chiffres correspondants des 
années 1913, 1927 et 1938, on obtient le tabl~au suivant: 

1913 
Eléments 1927 1938 1!139 

- Frs. , 
-- du prix de rt:vient 

Frs. l % par ton ne produit t: 
Frs. I % F rs. 1 ~ o,{, 

1 

10 ,03 57,28 Sa laires bruts 78,93 69,05 1>5,3! 70 ,03151, 1 ! 50,2 / 
\utres dépenses afférentes 62 0 61,4 161, 2 à la main·d'œuvre . 9,54 6, 7 • 14,2î 10,3 15,21 JI . ) 

7,48 42,72 1 :onsommations et acqui· 
4!. 75 30,3 sitions. 42. 7:1 30,0 42, 13- 3 ',4 

·A utres frais. 11,38 8,0 11 ,33 8, 2 11,65 8,5 

- - --
17,51 100,00 fatal des dépt:nscs 142 ,58 100,0 138 ,36 101), 0 137,66 100,0 

En ajoutant aux données précédentes le boni ou IC' 
mali, on peut établir d'une manière ana~ogue la décom­
position de la valeur d'une tonne de homlle . 

Oécomposi· 
tion de la 

valeur 
d 'une tonne 
d e houille 

1913 Hl2ï 1938 111::19 
--Elément$ de la valeur --· 

1 

------ d 'une tonne µroduite 

1 1 
% 

1 

Frs. o/o Frs. o/o Frs. Frs. % 

Sulairt:s bruts · · · · 7~.9:1 , 52,9! 70,63 -t8,9l 69,05 46 ,ii 10,03 54, 73 59,3 58,8 !57 ,0 Autres dép~nses afférentes 
9,5-l 6, 4 14.27 9,9 15,21 10 ,3 à la main-d'œu vre · : 

7,48 40, 75, Consommations et acqu1· 
42,73 2'(, 7 -!2.1 3 29,2 41 ,ï5 28,3 

sitions. 

Aut res fra is. JI ,38 i,6 l l ,33 7,9 11 ,05 7,9 

- -- - - - --
l î,51 9;>.48 Tot• l des dépenses 142,58 ~11,6 138,36 95,\l 137 ,66 93,2 

+ 10,01 + 6 ,8 . -f-6 ,65 -f-4.4 +5, S7 + 4.1 
+o.s1 -j-4,52 Boni ( t ) NI mali( -). 

-- ·--- -- Valeu r d"une tonne cle 
100,0 144,23 100 ,ll 147,67 100, 0 . 149, 23 

18,34 100,00 houille . 
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h) R ésultats de texploitation. 

Le résultat de l'exploitation est l'excédent de la valeur pro­
duite, c'est-à-dire de la valeur de la production, sur les dépenses 
totales relatives à l 'exploitation liquidées au cours de l 'exercice, 
tous frais compris, même les dépenses de premier établissement. 

Le résul tat de l 'exploitation établi par !'Administration des 
mines, selon des règles fixées par la loi et en vue de l 'évaluat ion 
de la redevance propor t ionnelle due par les concessionnaires des 
mines, n'est pas un bénéfice industriel ; il est différent du 
bénéfice que les sociétés concessionnaires inscrivent dans les 

bilans. 

Les dépenses totales de l',année sous nw ue ont été 
inférieures à la valeur globale du charbon produit. 

Il en résulte pour l'ensemble des 77 charbonnages 
en activité du bassin du Sud, un bénéfice global de 
226 .240. 900 francs, soit 10 fr. 01 par tonne nette pro­
duite en 1939, tandis que l 'exercice précédent se clôtu­
rait par un bénéfice global de 135.400. 500 francs, soit 
f) fr. 87 piar tonne. 

Si l'on défalque des dépens~s le coût des travaux de 
preJJ'!ier établissement, lequel s'est élevé à 153 .250 .600 
francs, on trouve que le boni s' élève à 379.491.500 
francs ou 16 fr . 79 par tonne (Yoirlahleau III et p. 244). 

Ni l'un ni l'autre des résultats ainsi établis ne corres­
pond au solde du bilan des sociétés charbonnières; en 
effet, dans la comptabilité industr ielle, les dépenses de 
premier établissement sont amorties en un nombre plus 
ou moins grand d'années. 

Il est à noter également que les bénéfices ou les pertes 
réalisés par les sociétés charbonnières sur la fabrication 
du coke et des agglomérés de houille n'interviennent 
pas dans l'évaluation administrative du produit net , qui 
ne concerne que l'exploitation des mines. 

,p 
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Dans le tableau suivant, on trouve le résultat moyen 
a.es trois dernières périodes décennales, celui de la pé­
riode 1911-1920 étant toutefois calculé sans tenir compte 
des cinq années affectées directement par la guerre. Ce 
tiableau indique ensuite les résultats des années 1931 
à 1939. 

Bénéfice(+) ou perte (- ) 
de l'ensemble des charbonnages du bassin du Sud 

PER IODES en francs 1 
de la périocte considerée 

en frunl:s convertis Il ) 

Résult at glooal 1 Résu ltat 1 Résu lta t globa l 1 Résultat 
par tonne par to nne 

1901-1910 + 30.856.000 + 1.36 (2) -f-214 143. 000 + 9,44 
(moyenne ann•1elle) 

191 ! -1920 + 220 .611.000 + 10,05 
(moyenne ~es ci nq 

annees 
non affectées direc-
ment par la guerre) 

1921-1930 + ' 107 .0~7 .000 + 4 ,80 
[moyenne annuelle) 

- 2H3.,rw.3oo - 12,39 -- 283 . 420,. 300 193 1 - 12,39 
1932 - 167.442 .300 - 9 . S7 - 167.442.300 - 9 ,S7 
19.13 - 130.61<~.200 - 6,36 - 130.618.200 - 6,36 
1934 - 136.912.Suo - 6,57 - 136.912 .800 - 6 ,57 
1935 + 109.6S9.6vu + 5 , 27 - -
J!l3ti 172. 7-18. 4.00 + S,oo - -
19:!7 t 41.1. 752. /()Il + 17,.~4 ·- --
1938 135.400 . 500 + 5 ,87 - -
1939 + 226. 240 900 + 10 ,0/ - -

D'après les opérations de l' année sous revue, 59 char­
bonnages du bassin du Sud prés~ntent un excédent de la 
valeur produite sur les dépenses; le total cl~ ces excé­
dents s ' est élevé à 260.638.300 francs. D'autre part, 
dans 18 charbonnages, la valeur produite .a été dépa.ssée 
par le montant des dépenses et les mali totalisés de ces 
mines représentent 34. 397.400 francs . 

(1) Francs dMinis par la stabilisation monétaire de 1926. 
12) L e bénéfice de 1,27 fr. par tonne indiqué dans les Annales dei 

l\{ines de l'année 1911 (statistique de 1910) pour ln période 1901-1910-
étnit calculé par tonne de production brute. Les chiffres ci-dessus eon 1 

rapportés à ln production nette. 
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Chacun des districts considéré isolément présente un 
boni, alors qu'en 1938 celui du Couchant de M:ons était 
eu mali. 

Le tableau ci-après montre que, suivant les districts, 
le boni en 1939 a varié, dans le bassin du Sud, entre 
4, 77 francs et 16,42 francs à la tonne produite. 

Distric1s Couchant 

1 

Centre Charleroi 
1 

Namur Liege 
1 

de Mons 
Le Bassin 
du Sud 

Boni . tr. 35.821. \100 68.315.ÇJOO 99.208 .300 o.937.500 50.354.700 260.638 soo 

Mali . fr. 14 . 107 .800 84 l. 200 ;,.453 .400 689.0011 13.306.GOO 34 .397 .400 

r 
1 
i 

Excédent du bo- ~} 
ni + ou du 
mal i - . . fr. + 21. 714.1 OO -f--67. 474. 700 -f- 93. 754.900 + 6. 248. 500 + 37 048 . 700 + 226.240.900 

29.616.200 26.343. 100 40 . 110 .000 1.626. 200 5;).555. 100 153 250 .600 
Dépenses de l cr êta- l' 

blissement . fr. 

Excédent du boni 
ou <lu mali par 
tonne extraite fr. + 4 ,77 + 15,8!! + 11,86 + 16,42 + 6,71 + 10 ,01 

Frais de 1 cr établis­
sement p• tonn e 
extraite . . fr. 6,50 6,20 5,08 4,27 10,06 

Concessions 
et siéges 

d'exploita­
tion 

ft'Mictuntion 
de ln 

production 

BASSIN DE LA CAMPINE (ou HASSIN ou NoRD). 

Le nombre de mines concédées a été de 9 comrnè 
l'année précédente; l' étendue totale, qui est de 35.122 
hectares, n'a pas été modifiée. 

Sept de ces concessions ont été en activité. 
Sept sièges d'extraction - un par concession en acti­

vité - ont été en exploitation en 1939. 

La production nette a atteint 7. 237 .840 tonnes, 
contre 6.536.220 tonnes en 1938. 

Le bassin de la Campine est intervenu en 1939 pour 
24, 3 % dans la production totale du Royaume, contre 

6,78 
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22,9 % en 1938, 22,3 % en 1937, 22,5 % en 1936 et 
21,4 % en 1935 . 

Le tableau ci-après et le diagramme n° 1 montrent 
l' intervention de ce bassin dans l'industrie houillère 
du royaume. 

BASSI N DU SUD 13ASSI N DU NORD LE ROYAUME 

ANNÉES l'roduc1 ion "/o de la l'roduction % de l a Product ion % de la 
prod. moy. an. p rod. moy. an . prod . moy . an, 

1901·1910 
1911-1913 
1921-1930 
1931 
l !l32 . 
1933 . 
1934 
1935 . 
1936 . 
1937 
193f: 
1!!39 . 

annuell~ annuelle annuelle 
- <lu pays pendant - du pays pendant - du pays pendant 

la période ln période 1.000 t. 1921 - l !l30 1.000 t. la périocl~ 
1921 - 1930 1.000 t . 

22.736 92 ,C » » 22 .736 
22.956 92,9 )) » 22 .956 
22. 916 92. 7 1.792 7 ,3 24.708 
2:2. Sn5 92,5 .i. 177 16,9 27. 042 
li. 497 70,8 3.926 15.9 21 423 
20.5~1 83, I -t .769 19,3 25.300 
2ll.845 84, 4 5. 54-1 22,4 20 389 
20 .825 84 .a 5.1581 23 ,0 26 500 
21.594 87,4 6 .273 25,4 27. 8ô7 
2~ . 201 93,ÇJ 6.658 26 !-1 29.859 
23.1149 93,3 6.536 26,4 29.:.s;, 
22.606 91,5 7.238 29,3 29.84'1 

La production moyenne par concession en activité a 
été de 1.033 .980 tonnes en Campine, tiandis qu' elle 
n ' a été que de 293 .580 tonnes dans le bassin du Sud, 
pendant l'année sous revue. 

La production de charbon « lavé n a été de 74,1 <j'
0

, 

contre 69,0 % dans le bassin du Su?. 
Les charbons extraits appartiennent aux catégories des 

charbons flénus et des charbons gras. Les premiers ont 
représenté, en 1939, 66,2 % de la production (contre 
;)7 % en 1938, 60 % en 1937, 59 % en 1936, 62 % en 
1935, 63 % en 1934, 55 % en 1933 et en 1932 et 71 % 
en 1931), les seconds les 33,8 % restants. 

Par rapport à 100 tonnes produites, 6, 0 tonnes ont 
été consommées par les mines, 1,0 tonne ia été affectée 
à lia distribution gratuite et 97, 7 tonnes ont été vendues. 
T,0 r1ébit n, donc été supérieur de 4, 7· % à la production; 

1921 - 1930 

92 ,0 
92,9 

100 ,0 
109,.J 
86 ,7 

102,4 
106,8 
107 .3 
112. ~ 
120,8 
119. 7 
120,8 

Produclion 
m oyenne pnr 

concession 

Proporiion 
de charbon 

« Ja,·é > 

D écomposi· 
tian de ln 

production 
suivant ln 
teneur en 
mnt. vol. 

du charbon 

Décomposi· 
tion de la 

production 
suivant ln 

destination 



Valeur 
àu charbon. 
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DtAGRAmtK NO 1 . - Fluctuations <le la production de ho.aille 
(Bassin du. Sud et bassin du Nord) et compa aison avec les moyennes. 

des périodes 1901 -1 910 , l ~ll-1913 et 19Zl -1930. 

9E,o 

70,8 

Bassin du' Sud 

1901 19/f 1!Jlf f9Jf t!IJI. 1.lllJ 19Jt ~ 1.9i61P71.9î8 f!JJ9 
4 a~ 4 

1910 19tJ 19JO 

cette différence correspond, en tonnage, à la diminution 
du stock pendant l'année. La proportion de charbon 
consommé par les mines continue à être plus faible que­
dans le bassin d.u Sud. 

Le prix de vente moyen des années 1927, 1930 et 1934, 
de l'année sous revue et des deux années précédentes est 
indiqué ci:-après, avec les données correspondantes pour 
le bassin du Sud et pour le Royaume. 

f' · i x de vente m oyen annuel 
BASS! l\S 

1!>27 1 1930 l 1934 \ 1936 1 1937 1 1938 1 1~39 
13.s~• n du Nord 

(Campi ne) 164.66 153,45 84,39 104 ,09 142, 53 140, 5;) 143,66 
Bassin du Sud l58,ô9 lfi8 ,03 90,22 111 ,40 144,93 151,75 152, 13 1 --- - - - - - - --! 

1 Royaume . 1~9.24 165 ,93 89, 02 109 ,78 144 ,41 149.22 150 ,01 u 

................. ________ _ 
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Le prix de vente moyen du bassin d~ la Campine a 
augmenté davantage, de 1938 à 1939, que celui du 
bassin du Sud et s'est ainsi rapproché de celui-ci. Il 
est légèrement inférieur au prix d~ vente moyen du 
district du Couchant de Mons (145 fr . 25), district qui 
présente le plus d'analogje avec le bassin de la Campine, 
quant à la nature des charbons extraits . 

De la production et de la superficie exploitée dans le 
bassin du Nord, on déduit comme puisStance moyenne d~s 
parties de couches dél}ouillées : 1m,09 pendant l 'année 
1939, contre lm,04 pendant l'année précédente. 

Cette puissance est tr ès supérieure à celle trouvée 
pour le bassin du Sud, laquelle n'a été que de om71 pen­
dant l'année ·sous revue. Pour l'ensemble du Royaume, 
la puissance moyenne a été de om77. 

La puisStance moyenne des couches calculée par con­
cession varie de om93 à 1 m33 dans le bassin du Nord. 

Le nombre de· jours d'extraction a été en moyenne 
de 297, 65 contre 289,11 en 1938; pour le bassin du Sud 
il a été, en 1939, de 281,89. 

Comme le montre le tableau ci-après, . le nombre 

(Campine) 

Ouvriers Ot1vriers Ouvriers 1 ou.,io"do l 0io•~ AN NÉES de d la rieur et _de I~ surface à veine 
l' intérieur [2] surface r eun1s 

1911-1913 {I) » 6LI 1 4fi7 527 
1921-1930 (1) 1. 001 8.424 t 4 .000 l l 12. 424 

1931 2.111 14 .570 ' }t 5.91'.2 

! 
1 20 .r.32 ' 
1 

1932 2 .122 13 .0110 j 
~ 5 f>M 111 .634 

1933 2. lfü> 1 ·• .444 ' i ! 5.94î 18 3!11 
1934 2.513 12. 719 ~ 5.857 1 :: . 18.576 
1935 2.696 12 .897 t 5.inO , .. l i< .n:'.7 
1936 2.584 12.3\13 ~ 6 .3ô9"' !' 1· 18.7ô2 1 ' . 1937 2.842 13. 449 1 6 .329 • *• 19. 7î8 l \ ' 1938 3 . Il• ~ H ôi1 1 6 . 710 1 1~: 21 .:.lôl 1939 3 .156 14.871 6.88ô .......... 21. 757 

(1 ) Moyenne annuelle. 
12) Y compris les ouvriers à veine . 

Puissa.nce 
moyenne 

Nombre 
de jours 

d'extraction 

P e rsonnel 
ouvr ier 



Production 
par ouvrier 

Salaires 
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d'ouvriers occupés en, ~93 9 est en augmentation par 
rapport aux années precedentes, dans les diverses caté­
gories. 

La proportion d 'ouvriers à veine a passé de 10,3 % en 
1931 à 11,4 % en 1932, 11,8 % en 1933, 13,5 % en 
1934, 14,5 % en 1935, 13,8 Jo en 1936 14 4 o; e 

' , ; 0 n 
1937 , 14,6 % en 1938 et 14,5 % en 1939; dians le bas-
sin du Sud, cette propor tion a été de 14,2 % en 1939 

Dans le bassin du Nord, l 'effet utile général par jour~ 
née, qui avait été de 1.083 kgr. en 1937 et de 1.035 kgr . 
en 1 9 38~ est r:monté ~ 1.095 kgr. en 1939; il dépasse 
fortement celm du bassm du Sud, lequel a été de 708 kg. 
pendant l'iannée sous revue. 

En ce qui concerne les ouvriers à veine, c'est égale­
ment en Campine que le rendement par journée est · le 
plus élevé; il a atteint ·7.705 kgr. pendant l' année 1939 

l 

contre 7.260 kgr . en 1938 et 7 .747 kgr . en 1937. 
Le tnhlea 11 ci-desf':ous rappelle les f':n!nires journal irr~ 

moyens nets dans lés deux bassins pour les années 1927. 
1930 et 1938 et les met en regard des chiffres corres~ 
pondants pour l'année 1939. 

-
S ALAIRE JO UR NALIER ~!OYEN NET 

CATÉGORIES 
BASSIN nu Sun 

BASSIN DU illono D'OU VRI ERS -

1 1 1 
J927 1930 1938 1939 1!127 

1 
1930 

1 1 

1938 1939 
1 

Ouvriers à veine . 48 ,!ll 61,31 57,51 5'? .22 49,31 64,34 59 ,4.3 60,51 
Ouvriers de l'in térieur 44, 14 55, 8:'! 50, 88 50,38 42.72 

(1) 56, 53 52,70 52,91 

Ouvriers de la su rface 30,98 39 ,08 31!, 14 37,S3 27 ,94 37,50 38,31 37,93 
O uvriers de l' intérie u r 

et de la surface réun is 40, 13 50,67 47, 01 46,59 ::8.36 

1 

51,21 48 , 09 48, 51 

(1) Y compris les oun1ers <t veine. 
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On voit que le saLaire moyen des ouvriers des diffé­
r entes catégories est plus élevé dans la Campine que 
dans le bassin du Sud, sauf celui des ouvriers de la sur­
face, lequel est le même dans l~s 2 bassins. 

Les dépenses <l'exploitation, non compris la valeur de 
la par tie des charbons extraits consommée aux mines 
mêmes, mais y co.mpris les dépenses de premier établis­
sement, ont été rapportées, pour établir le tableal! ci­
après, à la production vendable, c'est-à-dire déduction 
faite du tonnage prélevé sur l 'extraction pour être con­
sommé à la mine même. 

Dépenses d'exploitation 1 n,.,;, Campine 
rapportées à la .tonne vendable du Sud Royaume 

Main·d'œuvre . ·I 90 ,96 59,61 83 ,27 

Salaires bruts ... .... 7.t,54 48,81 68,23 
Rémunérat ion des congés légaux 1,91 1,25 1, 75 
Allocations fu m1liales légales . 1 ,89 1,24 l ,î3 
Allocations de maladie . . . 0,68 0,23 0.57 
Raba.is su r le charbon vendu à pri ; rÙui; 0, 21 - O, lô 
Va leu r du charbon d istr ibué gratuitement 2,99 1,93 2,73 
Logement . . . . . . . . . . 0, 11 0,02 0, 09 
Réparation légale des accidents du travail 2,46 1,26 2, 16 
Pensions légales d'ouvriers mineurs . . 4,92 3,21 4.50 
Autres dépenses afférentes à la main-d'œuvre 1,25 1,66 1,35 

Consommations 31,09 27,81 30 , 29 
Bois 

~ch~té a~ dehor~ 
12,31 11 ,52 12, 12 

Charbon 
Energie é'ectriq ue achetée au deh~rs. 

0,65 0.71 0,66 
4,73 1, 15 3,86 

Matér iaux divers . . • . • . . 13 ,40 11,43 13,65 

1 Achat de mobilier, matériel, outils, lam~cs: 
chevaux , etc . . . . . . . • . . 3,63 4,97 3, 96 

Achat de machines, terrains. etc. 4.33 13,69 6,62 
Contributions. redevances, taxes 1,45 1, 16 1,38 
Réparations et indemnité& pour dommages à 

la surface . 1.77 0,11 1.36 
Frais divers 9 ,35 11 , 08 9,78 

Total 142,58 118,43 136 .66 

Trav.nux de Ïremier établissement com-
pris dans es dépenses détaillées ci-
dessus . . . . . . . • . . . 7,32 18, 16 9,97 

Dépenses 
d'exploit:i-

tion 
rapporttes 
à la tonne 
vendable 
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Ce tableau rappelle également les chiffres correspon-
dants du bassin du Sud et donne, en outre, ceux relatifs 
à l'ensemble des bassin13 du Nord et du Sud. 

Le montant total des dépenses par tonne vendable est 
considérablement moins élevé en Oampine que dans le 
bassin du Sud. Si on défalque de part et d'autre le coût 
des trav~ux de premier établissement, on constate que la 
différence est encore plus grande sous le rapport du prix 
de revient en dépenses ordinaires (100 fr . 27 en Cam-
pine contre 135 fr. 26 dans le bassin du Sud). 

Dans le tableau III (hors-texte) on trouve une décom-
position des dépenses totales, y compris la valeur de la 
partie de l' extraction consommée pour les services de 
la mine. Ces dépenses y sont r apportées à la tonne nette 
produite et sont à me~tre en regard, non plus du produit 
moyen àes ventes, mais de la valeur des charbons extraits. 

En groupant les éléments relatifs à la ma!n-d'œuvre, 
ceux relatifs aux consommations et iacquisitions et enfin 
ceux qui n'e~trent pas dans. les deux groupes précé­
dents, on obtient l~ tableau ci-après, qui indique aussi, 
pour les deux bassms et pour 1 ensemble du Royaume 
la proportion que représentent ces groupes dans le total 
des dépenses et dans la valeur de ~a tonne nette produite. 

On constate que le prix de revient dans le bassin du 
~ord est considérablement inférieur à celui du bassin 
du Sud et que les salaires y . interviennent pour une part 
nettement moins élevée. 

On peut déduire du même tableau que les dépen 
l l · , ses autres que es sa aires et afferentes à lia main-d' œuvre 

repr ésentent 22, 03 % des salaires bruts dans le b · 
du Sud., 22, 14 % en Campine et 22 05 % dans 

1
, assm 

' o ensem-ble du Royaume . 
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L'ensemble des charbonnages du bassin du Nord pré­
sente à nouveau, en 1939, un excédent de la valeur 
ptoduite sur les dépenses; le bénéfice global a été de 
191. 945. 700 francs, soit 26 fr. 52 par tonne nette pro­
duite, contre 68.579.500 francs, soit 10 fr. 49 par tonne 
en 1938, et 190.484.600 francs, soit 28 fr. 61 par tonne 
en 1937. 

Les dépenses de premier établissement se sont élevées 
à 123.464. 900 francs, soit 17,06 fr. par tonne produite, • 
contre 132.649.600 francs, soit 20 fr. 29 par tonne en 
1938, 116. 764.000 francs, soit 17 fr. 54 par tonne en 
1937, 68.377.900 francs, soit 10 fr. 90 par tonne en 
1936 et 70. 903.000 francs, soit 12 fr. 48 par tonne 
en 1935. 

Les dépenses antérieures de même nature, totalisées 
jusqu'en 1934, représentent une mise de fonds totale de 
plus de 039 millions de francs-or, soit d'environ 2.353 
~rtllions de francs définis par la stabilisation monétaire 
de 1926. ' 

Si on défalquiait des dépenses globales le coût des 
travaux de premier établissement, on trouverait que 
le boni s'est élevé en 1939 à 315.410.600 francs, soit 
43 fr. 58 par tonne. 

Pour les six charbonnages présentant individuelle­
ment un excédent de la valeur produite sur les dépenses, 
le boni a été de 236.288.500 francs; le mali du septième 
charbonnage ia été de 44.342.800 francs. 

~es données ~i-d;ssus concernant le résultat d' exploi­
tnt ion son,t cons1gnees ?ans le tableau suivant, en regard 
des donnees correspondantes pour le bassin du Sud et 
ronr le royaume. 

(; 
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1 Bassin du Sud 1 

1 

260.638.300 
34.397 . .JOO 

Boni. . · · ·fr. 
Mali. . · · . · fri 
Excédent du ?oni [-h + 226. 240. 900 
ou du mali[-] ·fr . , 

Dépenses de premier 
établissement · Ir· 

Excédent du boni ou 
du mali par tonne 
extraite . ·. ·fr· 

Frais de premier ern­
blissement par tonne 
extraite · · Ir · 

153.250.600 

+ l!l.01 

6,78 

Campine Royaume 

2'.-16 2~8 500 496.926.800 44 . :l42: 81)0 78. 740 . 200 

-1-191.945.ïOO -1- 4 1 8. l Sû.6~0 

123.464 900 2ï6.i l5.500 

+ 26 ,52 + l-1 ,01 

17 ,06 9,27 

. . des travaux souterrains. 2 - Outillage mecamque 

(Ensemble du pays). 

1•) Abatage m écanique . 

d l' abatage mécanique dans 
L ' importance, en 1939_, e , , 'ment et dans l'en-

d. t : t homllers sepat e . 
chacun des l S llC S . . d indications reprises au 
semble du pays, ressort es 
tableau ci-après : 
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La production de charbon r éalisée au total pa.r l' emploi 
d'appa reils mécaniques (haveuses et rnartcaux-pics) el la 

proportion pour laquelle cette production intervient clans 
l' extraction totale , sont mentionnées, par district et pour 
diverses années, dans les deux tableaux ci-après : 

Production, en tonnes, réalisée par l'emploi 
c:J.' appareils mécaniques d' abatage 

1 
OISTRICTS 1 

.-\NNÉE 
·--· ----

1\126 
1 

1 92~ 
1 

1P30 
1 

19~ 2- 1 ~3; -

1 

Mo ns . 3. 315 .160 4 .281. 120 4 .450.~60 3.014 . 120 :u126.820 

Centre. 3 .265.080 4 104.980 4.128 . ~30 3.044 .890 3 805 .200 

Charleroi. 4 .!191.290 G.943 6 60 1.113 .120 f>.708. 14\l 6 837 .180 

Namur 365.710 358- 1\lO 355 .400 262 .920 338 620 

Liégc . 4.490 .790 5.'100.710 5 .327 .410 4.419 ~60 5 .209.520 

Limbourg 1 .586.27012.572 oMO 3 675.llOO :L843.-f60 1> .432.560 

Royaume 17.974 .930123 .667.340 25 .051 .680 20 .192.790 26 .549.900 

11 I l 1 ' 

DISTRICTS 1 
ANNÉE 

19'.lf> 
1 

1936 
1 

1937 
1 

1938 
1 

1939 

Mons. 4.43L170 4 . 651.440 5.053.630 4. 897.210 4 .552.260 

Centre 3.841 .300 4. 064.520 4.367 .180 4.255.160 4.247.770 

Charleroi 6 . 69i .470 7 092.530 "1. 718 .560 7.897 .340 7.740 .960 

Namur 316 .590 343 .480 397.25() 389.570- 376. 450 

1.iége . 5 .116.660 5.219.170 5.399. 230 5 .514 270 5 .521.030 

Li in bourg 5 .681.000 6.219 540 6.627.ll80 fi.534.880 î .23ï.840 

Royaume . 26 .082 .790 27 .650 .680 29 .563.830 29 .488 .430129 .676 .310 

.. 
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Pourcentage de la prod ti" 
d

' uc on totale . li . 
appareils mécani ' rea se par l'emploi 

ques d' abatage 

DISTRICTS 

Mons 

1926 1 

62,0 

77,9 

ANNf:E 

I928 l 1930 l I932 l 19;-=I - 1 1935 1936 1937 1 1938 1 1939 

73,6 80 3 u4,} 
' r 89, 5 

90 9 
96

• 6 99' l 99 9 1 ' 94,9 96,5 ' 00. 0 100.0 
99, l !l9,2 

81i,6 91 3 99•2 100,0 100,0 100,0 

Centre 

Charleroi 
• 94,8 97 

S2 '8 82. 7 83' 7 90, 0 98 :: 97, 7 98, l 98' 6 99 ' 0 97' 9 

81 . 1 93 0 97 
9
8. 4 97 . 9 

62 , l 

Namur 

98,8 98, 9 98,9 
• ,0 99,4 

Liége 

Limbourg . 
99,4 

89.0 
98,o 99,9 

97 0 
99,9 100 ,0 100,0 

• 98,0 100 
--- ,0 lùO,O 10 

89,4 96,4 

----- 0,0 100 ,0 100,0 

le Royaume . 71 ,2 85 ,8 91 4 - -
l . 94 ,7 96,8 ----

98,5 99 ,2 99,6 
Les tal>lcaux ci-après 99 ,7 99 ,5 

d b p.ermettent de se . d 
u ,nom re. d'appareils utilis, i en re compte 

annees. es pendant les mêmes 
Nombre d'appareils m. . 

eccnuques d' b a atag 
H av euses. e A 

DISTRICTS ~T='f==r===,...._ANNÉE 
192611928 1 1930 l 1932 ! ;.l~l=-/1==r1===;===== 

-::~~-t-=~-:~t---+=~.:~~1!935 1936 19371 1 Mons 
2 

1938 11939 
4 24 25 -.,...__ 

Centre . 47 !>3 31 22 5 4 51 1--7----..L---11 

Ch 
32 26 l 1 

arleroi . 14 90 83 72 11 1 
Namur 

61 
31 

11 
13 

Liége . 

Limbourg. 

9 9 7 . 16 
3 

9 

5 

11 

3 

9 

3 

14 7 

1 

10 
2 1 

--- l 

I 

2 

5 

15 

3 

5 

8 

2 

5 

6 

j 

2 

2 

3 

6 
Le Royaume . • 184 183 ---

147 134 71 ----46 32 37 35 22 

1 

• 
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B. - Marteaux-pics. 

ANNÉE 

DISTRICTS 
1926 1 1928 1 1930 1· l !-132 1 1934 1 1~35 1 1936 1 1937 1 !93S r 1939 

Mona 3.493 3.873 4 . 143 3.564 3 . 7821 3. 981 4 . 148 4.448 4 .37014 .316 

2.895 3 .091 3. 193 3.210 
Cen tre . 2 .882 3 .2:_18 2 .830 2.992 2 867 2 .881 

7 "\\ 

Charleroi . 4. 731 n .847 6 .311 7 028 6 .879 6.634 6.978 7.043 7 .243 

347 324 293 272 272 271 288 28-1 315 300 
Namur. 

5 .979 5 .806 !> . 131 5.232 5 .273 5 . 3<i8 5.232 
Liége 5 .653 6.014 6 .157 

4.368 4.223 4.840 4 .560 5 . 1" 
. Limbourg. 1.6[>2 2.435 2.975 3.224 4 .027 - -- - - - - - - -

Le Royaume • 18 .758 21 .731 22 .709 23 .059 23.633 23 .266 23 .764 24 .979 25 .029 25 .1!5411 
1 

D'après ces tal>leaux on constate que, en ce qui con­
cerne le nombre de haveuses en service dans l' ensem­
ble des districts, l 'année 1939 a marqué une forte dimi­
nution (13 unités) sur l'année 1938. Au surplus, les 
haveuses ne sont intervenues, dans la production r éa­
lisée par abatage mécanique, qu'en combinaison avec 
les marteaux-pics. Le pomcentage de la production 
totale, réalisé par cet emploi combiné de haveuses et 
de marteaux-pics, a atteint 2,2 contre 2, 7 en 1938, 
1, 9 en 1937, 2, 3 en 1936, 2,4 en 1935 et 3,3 en 1934, 
soit 2,6 en moyenne pour ces cinq dernières années. 

En 1939, par rapport à l' année précédente, le nom­
bre de marteaux-pics a diminué dans les districts de 
Mons, Namur et Liége et augmenté dans les autres ; pour 
l 'ensemble du pays, le nombre de ces appareils a été 
en augmentation de 825 unités . Concurremment, il y a 
eu une légère augmentation du pourcentage de la pro-
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duction totale réalisé pai· l'emploi de ces marteaux 
(97,3 % contre 97 % en 1938). 

Dans l' ensemble, le pourcentage de la production réa­
lisé à l'aide d'appareils mécaniques (haveuses et mar­
teaux-pics) a diminué quelque peu. II s'est établi, pour 
le pays, à 99.5 % contre 99, 7 en 1938. 

II continue cependant à atteindre 100 % dans quatr e 
districts sur six, les excepfions étant ceux de Charleroi 

et de Namur où les pourcenbages ont atteint, en 19 3 9, 
respectivement à 9 7, 9 (contre 9 9 en 19 38) et à 98, 9 
(comme en 1938) . 

En comparant ces chiffres à ceux de 1924, il apparait 
que, pour le Roya~e, le degré d'e1?ploi des appareils 
mécaniques pour 1 abatage de la houille a augmenté de 
près de 85 %, passant de 53,9 % à 99,5 %. 

A viant la guerr e 1914-1.918 ', ~ucune statistique r elative 
à l'emploi de ces appare!}s n eta.it dr esséé. Cependant, 
de certaines études parues on peut déduire qu'en 1913, 
les appar eils méc_aniques ont été utilisés pour l'abatage 
de 10 % au maximum de la production totale. 

Ce chiffre est à rapprocher de celui _ 99,5 % _ de 1939. 

2
. Emploi des ma rteaux: Perfora teurs dans le Creusement 

des galeries. 

Dans le tableau ci-après est exposé, pour les différent' 
districts du pays, quel a été, pendant diverses années 
depuis 1927, le coefficient d'emploi des marte.aux-per'. 
fo rateurs dans le creusement des galeries. 

Il convient de noter que les mar teaux-perforateurs sont 
parfois uti lisés pour le sondage aux eaux. 

t d gale,rie&. da le, c1·e,use,men es . pu/orateurs ns l . des marte,aux f!}m]J oi 

1 

DISTRICTS 

1 

Lo111:ueur 
toiale 

Année des µuler ies 
creusées 

Mè tres 

1 

Lonsue~r des 
galeries . 

creusëcs à l'aide 
de marteaux­
perforateu rs 

Mètres 

426.780 1 3ôO.!HO ~--:-----:---:.:-111 :: !9J~27 1 <H 1 . 900 362 620 
' Mons. 1930 

236
.
230 

195 .820 

l~J3 246. 000 213.250 
11 9933~ 247.860 20ô .l50 

i l8 .860 181.0lv 

1 Pourcentage 
de la longueur 

totale de~ . . 
•aleries réalise 

S à l'aide 
de marteaux­
perforateurs 

-
1!4 ,6 
82 , l 
1!2,9 
86 ,7 
83, 2 

19~7 206 .d lh 170 210 
1938 21î . 010 182 080 __ -;;;;-" 
1939 2~6.550 

-1927 . 322 ·090 257 .000 -C:::-, e-n-:-:t r::-e-- . 1 19:•0 278. 500 203 . 050 

82, 7 
82,4 
IS3, \J 
8fl,O 

1933 217 ·850 l î9 9i0 
1935 

189
·
650 

1113. 140 
1~36 185.74o 172.550 
1937 176

·
670 ! 171.630 

!9J8 174.010 136 940 
1939 

13
tt.?

5
0 ' 393.420 -. 

1927 ' 43o. 740 355 . 500 
J930 392· ''60 31)8 8·10 
193:! 331. 0~0 212. 980 
193::, 29 l. 360 284 . 270 
1936 293. 390 300 300 
1937 3l3. l90 294.840 
1938 305 ·3"0 287 .260 
193\l ~~! ---3.:...1 ~97.:i0:;---1--9~. 7 

-::-;---:-:-;::----·· . . rn21 34. 430 1 28: -:fio 
Namur · 1930 ! 3Z. 200 23 820 

1933 24.o3o 22:4::,0 
1935 22·84 0 16 soo 
1936 17 ·180 24. 230 
1937 25 .l160 24 :'7fl0 ln3u 25 . 520 24 450 

.., <' 25 430 . 
19~9 . 40 1 480 
1 !127 ~25 · ?nO 386 020 
1930 406 430 386 050 
1933 398 .?KO 31 4.600 
1915 327 · 420 314 : 19J 
1936 321. 830 321. 180 
1937 335. 3~0 :138. 0°0 

1 1938 1 343 · 2~g 288 .700 
! 19:)9 293 .5 - 58 . ~70 

- 1 1927 ' li8. 37o 79.590 '

7

L.,-i m-;b::o:;:-u ;:;;r g;--.. • • 1 o 30 20 · 24 O 80 . 6 20 

1933 89·660 82.4 10 
193:) 90 . l 40 82.380 
1936 90. 79o 78.760 
1937 8n. l 50 82.510 
1 9~8 91 ·830 77.870 

9 89 320 1 --:~~~--1-- ~~? · ~ 193 1- 1 535 690 ~·- 1927 1 . 698 170 1 . 469 . 490 Le-=R,-oy~a·u· ·m" •e• 193fl 1 641 . 330 1 . 198. 200 

1933 1.297.600 1.085.660 
1935 1 167 .410 1°086 .930 
1936 1.157 o9o 1°084 .030 
)937 1 .155 270 1.082. 040 
1938 1 . 146 . 490 1 . 997 . 300 

1 1939 1 l.069 .810 

, Charleroi 

J.iége 

Il 

92, 3 
93,2 
94,9 
98,6 
97,7 
98,6 
98, 7 
91,3 
91,3 
93,3 
93,7 
96 ,9 
95 ,9 
9ô,6 
!l-1,0 
9~. 7 
89,3 
98,9 
98.3 
96.l 
96,7 
\l7 , 0 
96, 1 
95,0 
95 . 0 
96,8 
96, l 
97,6 
97.6 
98.5 
98,3 

·,. 1(10 
88.2 
89,9 
91 ,4 
90,7 
91,4 
89,9 
87.2 
;-;----

90 ,4 
89 ,5 
89 ,9 
93. 0 
93 ,9 
93 .8 
94, 4 

1 93 ,2 1 
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DE OF.l.r. IQUI!. 

Ce tableau fait ressort' . 
qui concerne le Royau u , POlll: l'année 193!:1, en cc 
' 1938 d me, une dun · · 
a ' e 1,2 % dans le inut1on, par rapporL 
marteaux perforateurs. pourcentage d 'emploi des 

En se référant aux d' t . 
dim' f , is ricts o t mu ion a Charleroi (94 ' n rouve une légère 
Namur (96,l contre 97 en 19contr~ 96,6 en 1938 ) à 
98,5 en 1938) et dans le Li;8) ' à Liége (98,3 co;Lre 
en 1938) , et, ailleurs d bourg (87,2 contr e 89 9 
tre) et de 1,5 (Mons)'. es iaugmentations de 0,1 (Ce~-

Quant au nombr d 
1 é e es m t 

p oy s dans les divers d' t . ar eaux perforateurs em-
da.nt les mêmes années i{s rtic~s ~ouillers du pays pen-
vant: ' es indiqué dans l t bl ' . e a eau sID-

Nolllbre de rnart 
eaux p rf e orateurs emp oyés 

DIST RICTS =====- ANNÉE 

1927 1 Hl30 l 1933 1 - 1 -=----+--+~J.~_:.i• 193
;) 19:!6, 1937 1i938 I1 939 

Mons 
l. 394 1.531 1 11~4r-T--+--J_ _ _J_ __ 11 

Centre 

Charleroi . 

Namur . 

Liége 

Limbourg. 

Le Royaume 

l.194 1.22
5 

. 
1

'
132 

l.o55 l . 027 926 983 
1 . 120 · l. 059 ' 

~.430 2.552 • · 076 l.244 1.040 1.029 
2 .596 2 .299 2,33:; 

138 161 u 2. 278 2 .325 2.279 
107 

2.326 2 
. 326 2 .100 

95 101 

l 761 1 -
470 666 .. 48 1. 770 1. 842 1. 692 

681 676 
-- - --

687 
663 6ï 0 639 

7 . 9s2/ &.461 7 ---- - - -

. 7 .012 7 . 093 6 .912 6 . 732 

109 JIO l Il 

On 
port 

.718 7 022 1 

constate, pour 1, 
à l'année 1938 ensemble du p 

' une diminution ays et par rap­
de 180 unités du 

( 
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nombre des appareils. CeLLe diminution provient des 
districts du Centre, de Charleroi , de Liége et de Lim­
bourg . Le nombre de marteaux per forateurs employés 
en 1939 est inférieur de 1. 788 unités au maximum -
8 .520 - atteint en 1931. 

3. R evêtement des galeries de transport 

Le tableau ci-après compor te les relevés, établis en 
mètres courants et à la date du 31 décembre 1939, par 
districts et pour le pays, des galeries de transport à 
caractère permanent, horizonta~es ou inclinées, avec 
spécification de la nature (bois, bois et fer, cadres mé­
talliques, claveaux , etc.) des reYêLernents u tilisés . 

Il fait apparaître essentiellement, d ' une par t, que le 
bois reste employé dans une forte proportion dans les 
districts sud, surtout dans ceux de Charleroi , de Namur 
et de Liége, où les propor tions en cadres comportant 
du bois atteignent respectivement 68, 93 et 62 % du 
total et, d'autre part , que les cadres métalliques sont 
maintenant plus ou moins employés dans tous les dis­
tricts, surtout dans ceux de Mons et du Centre ( 50 et 
58 .% du total). 

Quant aux claveaux, ils sont utilisés en forte propor­
tion, 60 _% du total, dans le bassin du Limbourg. 
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4 . - Transport méca nique souterrain. 

A. - Dans les g a leries . 

l .:L situation dans les divers distri cts du pays, et pour 
quelques années depuis 1927, est condensée dans le 
tableau ci-après. 

Il résulte de ce tableau qu'en ce qui concerne le pour­
centage du transport total , effectué par loco.motives dans 
les travaux soutemains, il y a GU, en 1939, par r apport à 
l'.année précédente, une notable augmentation pour 
l' ensemble du pays . Ce pourcentage a atteint 28 au 

lieu de 24,2. 
Quant au quantum du transport total , effectué par les 

traînages par câbles ou chaines, dans les tr avaux sou­
terrains, il a diminué de 3, 9 % par rapport à 1938, pour 
l'ensemble du pays (30,2 au lieu de 34,1). Il a diminué 
dans trois districts : celui de Charleroi (22 % 13-u lieu de 
25, 7 ·%), celui de Liége (31,1 au lieu de 31,2) et celui 
du Limbourg (28, 6 au lieu de 39,8) . 

Il a été ajouté aux transpor ts par locomotives et pa.r 
les traînages par câbles ou chaînes, le transport par 
convoyeurs dans les galeries. Ce transport a atteirit, en 

1939, 5,5 %· 
En fin de compte, l' année 1939 a, comparée à l':année 

précédente , marqué une nouvelle augmentation -
58, 2 % au lieu de 56,3 o/o - de la propor tion pour 
laquelle, dans les galer ies souterraines, le transport par 
locomotives et par traînages par câbles ou chaînes est 
intervenu dans le transport total. 

Le pourcentage total du transport par moyens méca-
niques s' est élevé à 63,7 ·% du transport ~otal. , 

Le tableau susdit permet la compara15on de l an­
née 1939 avec quelques années antér ieures, en ce qui 
concerne 1e nombre de locomotives en usage et la lon-



Année 

1921 
1930 

Transport 

total en 

T. Km. 

7.365.430 

Transport mecanique dans 

LOCOMOTI VES 

NoMDRY. 

à esscr.cc 1 à huile 1 à . 1 
(1 ) lourd~ ( ! ) com;~~mé 
13 6 

é lec­
triques 1 T otal 

"' 1933 
c: 1935 

9.0:9 . 56' 
6.868.910 
8.0ô5.880 
8.225.530 

8 - 8 
13 - J9 

J9 
16 
2:l 
2î 
32 

~ 1936 
1937 
19.18 
1939 

15 - 12 
23 - 12 10 . 156 \180 

g .890 .35• · 
ll.:.!6-1.940 

43 
43 

-1927 7 .804 530 
l'.619.680 
6 .574 .790 

38 
10 38 - 3g 

--1---- 4tl 19 - -::---11-----1--~-

" !::: 
c: 
"' c.; 

1930 
l !l33 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 

1927 
1930 
1933 
193;) 
1936 
193î 
1!>38 

8 - - 19 
8 

5. 764 .790 2 
6. 141.120 2 - - 2 
8 .660 .480 2 - = - 2 
9.139.820 2 - - 2 
7.593. 11 0 - 3 = - 2 
~.386.2ôU 3ù -- 3 
9.557 4!0 l! l - 5 - 35 
8.718.340 21 == ~ 2 28 
8.6 16.490 17 ~ 4 -- 26 
9 .510 .860 20 - - 21 

12.6u4 .5ao 24 _ 4 - 24 
13.4 li. 360 22 - 4 - 28 

193!1 13.579.850 6 18 4 - 26 
- 1927' ---.:ï-;;~:;n-·1--;.---- 1-__:.'.:__ 1 4 - 28 

1930 454. 310 3 - ---1----1 
. 406.640 3 - - - - -3-.. 

e 
"' z 

193:! 47~.21 0 3 - - - 3 
1!!35 ;)05 .641.1 3 - - - 3 
1936 41\6.910 3 - -
1937 514 .850 2 - - 3 
1938 538 - - - 3 
1939 - 3~0 2 - 2 

- :184 200 2 - - - 2 
~ ~~~.2~0~1~.5~3~0-1---.i-·/--=:__/ __ .::__ - 2 

1930 ï.1 87 .210 ~~ - - - 1- --- - - --
-~ i~~~ ~ ~~~ - ~~~ 14 = - = ~~ 

1936 7 . . ,.,. 19 - = - 14 
19:l7 .18:..520 2ù ·- 19 

11 .765 .1 50 - -
1?38 11 .005 .190 18 - - - 20 

- ~,_!_0. 698 450 2~ -- - - 18 
1927 3 2111 1901--20--1---.....:1::..2 

_ _ 1 - = ~~ 
cc .... 

"' 0 
..0 
E 
;J 

] ~33°3 6.228:9611 - - _--1----1--__:_-
. 9 4!13 800 - - 5 - · 

2 

1935 12927 ' 3~0 7 - 13 5 10 
1\136 1: .. 173'000 17 - 10 27 47 
1937 20.240:320 23 - 12 29 56 
1938 21 359 890 27 - 14 3 1 66 

- ~ _!2.402: s 10 ~ 43 13 
35 ~~ 

1921 aa~6]. 5~o~3 ~2~sot1·-~i·1--:;,..- j.-1~4~- !.-~~~~L__ !lo Ë 1930 39 .019 :460 85 11 , ___ _ 
"' 1933 99 .092 910 63 - 18 - 96 
~ 1935 42. 772 760 58 - 30 7 88 

1 

~ 1936 1 46 707. 040 73 - 26 27 115 
u 1937 63 .943 .430 ,~: - 28 29 128 

....: l!l38 65 .345 . 260 11 6 - 18 31 147 
1939 62 .923 :360 19 - 17 35 169 

(1) 
li4 18 3353 168 

Jusque et 184 . y compris 1938 les 1 
reprises sous la rubrique ~ ' ocomolives ii 

• .. essence ». huile lou rde son t 

1 , 

les galeries souterraines 

LOCOMOTIVES Trainage par câbles ou chaines 
1 

-
Pourcen tage Longueur Transport 

Pourcentage 

Trnnspol't du 1ra11spu11 des dn t rnnsport 
t" ral. ga leries effectué effectué par 

en T. Km. efîect ué par desservies trainage 
locomoti ves ~I. 

en T. Km. mécanique 

6!13.940 9 ,4 

1 

3.470 

1 

l75 .800 2, 4 
828 .240 9.2 8. 270 l.632.8 10 21 , -1 

1 .022.470 1il '9 8 970 :m . 450 8,3 
1. 551. 950 19,2 117 .090 t!28 .IOO 10,3 
2.0Jfl . 040 24,7 19 .720 l.165.900 14,2 
2 .527 .070 2-1,9 2-1 82•1 2.4~6.480 24,4 
2.856. 160 28,9 31. 390 2 .344 .990 23 , 7 
2. 121.500 25,7 27 . 200 1.982 510 2-1. 0 

226 430 2,!l -2uT90 2. 462.800 3; ,6 
65. 100 1,0 3o. I OO 2 .5tll .140 38 ,'; 

- - 39.640 2.572.5110 39 , l 

18.1>00 0,3 41. 960 2.271.120 38 ,4 

19.200 (l ,3 27.310 2.389.730 38.9 
8 OllO 0, 1 46 .30ll 4 . 285.730 411,6 

11 0.000 l ,2 n0.4 40 4 562.:..70 49 ,9 

175 000 2,3 67 .6":0 4 . 2!:17 . 860 56,6 

764.280 8 , 1 9 .530 6 l:l.41 0 fit 5 

802.2.;o 8 ,4 9 .720 608 .470 6,4 

556 .350 6 ,4 24. 400 1 .029.930 li ,X 

69 1.0XO 8,0 ~ J .280 1.164. 930 : 3,5 

830.920 8,7 35.540 1 ôfl6 . i-10 17,4 

1.340 . 200 10 . ô 40.320 1 2 .602.3!!0 20 .6 

1. 645 660 12,3 46.320 3 .440.990 ?5,7 

1.589. 1311 Il , 7 50.040 1 2 . 992. 880 22,0 

85 .500 18,8 -
1 

- -
90 270 .22,2 - - -
88.00/) 18 .6 - - -
80 920 16 ,0 - - -
81.800 18 ,8 -- - -

111. 010 21 ,4 - - --
104 950 19.5 - - --
80 .440 20.9 - -- -

455. 1;:.o 5,6 2 .830 30\l.260 3,8 
716.870 10. 4 2.050 233.730 3 ,2 
300.910 4 ,3 7 .140 521. 190 7,!l 

54!1.550 ll,O 12.000 92!1.100 13 ,5 
604 .3lf• 8 ,4 17.470 1 .155.!'160 !fi. l 
903. 380 7 .7 24.n20 2. n:16. ~ 20 22 ,6 

521. 540 4.7 32.5"70 3.428 .690 31.2 

4î7.310 4.5 31.660 3.330 .450 31, I 
- 0 , 3 23.710 1.426. 740 43,4 

10.080 
817. 400 13, l 7!~ .840 4 752. ~.61 • 76, 3 

3.361 .690 35,4 8~ .730 ô ,096 . 110 64, 2 

5.ll83 140 4:. ,5 110.1'60 7 ,044 190 55,5 

7.522.810 49 .6 101.\19(1 6 677 .1)30 44 ,0 

8. 76 1 510 43 .3 106.610 9.201. 680 45.5 
1') .:'>5!l 720 49,4 J J..j .760 8.502.760 39.8 

13. 132.!'170 58.6 11 ~.170 6 402 O!lO 28.6 

2 . 235 980 6 .1 60 .530 4 .988 .010 13 .7 

3 .220 . 140 8,5 129 980 10 .088 .710 25.9 

5 .329 .420 !3 ,6 165 .880 10 . 791 .180 27.6 

8 .774 640 20 ,S 212 .390 12 . 237 440 28.6 

11- . 100 080 

1 

23. 8 202 .030 13 .044 .960 27 ,9 

13 651 190 21 .3 242.670 21 148 .700 33 .1 

15.7!18 030 24.2 272.480 22 .280 000 34 . 1 

17 .575 .950 28, 0 289.740 19 005 .790 30 . 2 



Transport mécanique dans les galeries souterraines (su re) l 

T RANSPORT P.-\ R CON VOYEURS (I ) 
Transron Pourcentage 

LON GUEU RS ~~ ~ ~ 
total effec1 ué du transport 
par lll O)' CllS total, 

T r,msport ~'-· p.." mécaniques effectué par c:: "' ~u ~ 

oscillants 1 à bande 1 à raclelles 1 
1 

en ....... ::s.....,, cnT.Km. m oyens 
T . Km. 

u ë; - 0 

d ivers '- '- u > (l) tota l :J - q,,, :::: mécanique& 
f_g~e (1) 

- - - - 8ti!I 740 - - - - - 11 ,4 - - 2.4ti l.050 30,6 - - - - - - - l. 593.9 ~ll 23 ,2 - -- - - - - -·- 2 380 .•·50 29 , 5 - - - - - - - 3.2011. 940 • 38 , 9 - - - -- - - 5.00!l .550 49,3 - - - - - - - 5. 2C. l. 15ii 52 .6 750 4 720 150 - 5 62U 235 930 2,8 4 .:i:rn . 940 52,5 
- - - - - - 2.ti88. ~ 30 - 34,5 - - - - - - - 2 . G26 . ~40 
- - - - - - - 2 5î2.500 

39,7 

- - - - - - - 2. 289 120 
39, l 

- - - -- - - - 2,108.930 
38 ,7 

- -
1 

- - - - - 4.293 .730 
39,2 

- - - - -- - - 4 û: 2.5î0 
48,7 

50 - 140 - 190 280 4 .473.140 
51, l 

- 58,9 - --- - - - - - - l . 317 . 690 ~-6-

- - - - - - - 1.410.730 14,8 
- - - - - - - 1.586. 280 18 ,2 
- - - - - - -- l . S5ti .f• l O 21,5 
- - - - - - - 2 .-187.6ti0 26, 1 
- - - - - - 3. 942 . 590 31. 2 - - -

2.02CJ 2.960 
- - - - 5. 081\. 650 38, 0 

590 - 6 .170 3·17 .84(1 2 ,ô 4 .929 .8:;0 36,3 
- - - - - - 85. 5110 18 ,8 -- - - - - 90.2î0 - - 22, 2 - - - - - - 88 . 00(1 - 18 ,6 - - - - -- -' - 80. 920 16,0 - - - - - - - t<7.800 18,8 - - - - - - - 111.030 21, 4 - - - - - - - 104 .! :,o 19,5 - - - - - - - 80 440 20.9 - - - - - - - 7n5 .<:10 9.4 - - - - -- - - 950.600 13,2 - - - - - - - 822. 100 - - - . .. - 11,8 - - l , 4ï 8 ô5fl 21,5 - - - - - - - l "!5!.l .870 24,5 - - - - -
- - - 3.!\59 800 30. 3 - - -- -

1.520 6. 170 580 1.240 
- - 3 950 .230 35,9 9,510 504.280 4,7 4 .312. 040 40 3 - - - -- -

1 

- 1.431\.820 43,7 - - - - - 5.569.960 - - - - - 89. • - - 9 .·157.8"0 - - - - 99,6 - -- - - 12 927 .13(1 - - - 100,0 - - - 14 . 1 !l9 8~0 - - - - - 93, 6 - -- - -- - - 17. 969 . J!lll 8~ . 8 
250 - --

26.ù?O 1.110 260 27.690 2. ::i!l:. . 950 - 19 .flô2.4!t0 89,2 
10.7 21 9::10 .f\10 !17,9 - -- - - - 7.223.990 1~ . 8 - -- - - - - 13.308 .850 S4,4 - -- - -- - - 16 . 120 .600 41,2 - --- - - - - 21.01 2.080 49 .1 - -- - - - - 24. 145 .040 51.7 - --

1 39.920 
- - - 34 .799 ,890 54 , 4 -

.19 2 .570 1. 50!l 49 - - 38 .078 . 930 56 .S 180 3.484.280 
1 Pour 1 

5, 5 40 .066 .020 63,7 
es années qui precedent 1939 1 . , es rense1gnem t 

les transports pnr convoyeura n'ont pus faii 1, . en s concernant 
0 bJet de statistiques. 
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gueur des galeries desservies par des traînages méca­
niques (par câbles ou chaînes) , dans les divers districts 
houillers du pays et dans le Royaume. 

Pour l ' ensemble du pays, le nombre de locomotives 
en service en 1939 a augmenté de 16 unités par rapport 
à l'année 1938; il n' a pas changé à Namur ; il a diminué 
à Liége (7 unités) ; il a augmenté à Mons, dans le Centre , 
à Charler oi et dans le Limbourg, r~spectivement de 10, 
1, 2 et 10 unités. 

Quant à la longueur des galeries desservies iau moyen 
de traînages par câbles ou chaînes, elle est à nouve.au 
en augmentation sensible dans le Centre, à Charleroi et 
dans le Limbourg. Elle est en notable diminution à 
Mons et en légère diminution à Liége. Pour le pays, 
l' augmentation est, en 1939, de plus de 17 kilomètres 
après avoir été de plus de 30 kilomètres en 1938. 

Depuis 1934, soit donc en six années, l ' augmentation 

a atteint plus de 117 kilomètres. 
La longueur des galeries desservies au moyen de con­

voy~urs s'élève à plus de 49 kilomètres . 

13 - D a ns ·les taille s . 

Dans le tableau ci-après est exposée la situation au point 
de vue dn transport mécanique dans les tailles, pendant 
différ entes années depuis 1927, pour les divers districts 
houill ers et pour r ensemble du pays . 

En ce qui concerne ce mode de transport, on constate: 
a) Qu'il est appliqué dans le Limbourg à toute la pro-

duction; 
b) Que l' année 1939 marque une augmentation sur 

l' année précédente dans les autres districts à l' exception 
de ceux de Mons et du Centre; 

c) P our l' ensemble du pays, il y ia eu , en 1939, une 
augmentation de 2, 9 % par rapport à l 'année 1938. 



Transport mecmuque 

1 Longueur du transport 
1 

Production 
DISTRI CTS .\nnée totale 

en tonnes 
osci li ants à bande 

Mons 1927 5.8\.10.t:ilO -l \130 5.MI .o~o ---1933 4 .313 . 190 --
1935 4 .590.460 --19:!1) 4. 693.920 -

9.240 200 
1937 5.056.n!JO 9.t:i!JO 500 
1938 4.898.~60 9. 170 5d0 
1939 4 .553.460 !l.770 31>0 

Centre 1927 4 . 522 tWO - -
1930 4 351. 920 - -
193:J 3.754.680 -
1935 3.872.970 

--
1936 4 .096 . 290 -

ô.280 40 
1937 4 .3t\î .18(1 9.320 50 19:,8 4 .255.760 8 .080 400 !939 4.42î.7'?0 9.360 

Charle roi 1927- ----- -
f(.396.080 -

1930 7. 79 1 480 --
19:13 7 .029.6 10 --
l93fi 6. 852 .'00G --
1936 7.227 .730 12. 480 

-
440 

1937 7 .831.070 10.270 330 
1!138 7 . 976.!150 11.420 450 1939 7. !102 .MO 11. 330 . 

Namur 1927 
5t:iO 

459.850 -1929 42L 6!lO --1933 32:i. 220 -
19:l5 32 1. 730 

- -
1936 -350 820 l :JO -
1937 402.060 230 

-
l n8 39:) 740 -
1939 380.540 

190 -
Liége. - 15~ 

1927 5.848. 140 -
1910 5.491 .320 - -
1932 5. Fl:"i.340 - -
193;:, 5. 1118.2!0 - -
19a6 5.224.81i0 - -
l!l37 5.399.7!l0 6 .030 -
1938 5.514 580 

6. 160 -· 
193!1 5.521 380 ii.580 700 

Limbourg 1927 7.720 1,450 
2.4:J3.020 

1930 3. 81 L 2RO - -
1913 4.768.740 - -
l !l:l5 :\ .681.000 - -
1!136 ô.279 .540 - -
1937 6.627.9Rll JO 940 140 
19'lR 6.~36.220 

11. 790 670 
1939 i.237. 840 12 . 400 î !O 

le Royaume 13, 3GO 1927 27 .550 .960 -·- 990 
1910 27 . 414 . 730 - - -
l!l:J:J 25 .299 .780 - -
1931\ 26 .506 370 - -
1936 27 .. 873 . 160 - -
1937 29.684.640 45. 100 S20 
19:18 29.576 110 47 . •60 1 . n!">O 
1939 29 .843 .530 47. 840 2.820 

51.630 3.350 

dans les tailles 

par convoyeurs (en mètres) 
Pourcentage 

Production de la 
réalisée dans production 

les tailles to tale, 
desservies réalisé dan1 

Longueur par des les ta1ll~s 

à raclettes divers . eng_i ns d esservies 
totale mecantques par 

(Tonnes) 
d~s en.gins 
mecaniques 

- - - 1. 14:l.3î0 19,3 
- - - l. 946 . 110 35, l 
- - - 2 156 170 43,9 
- - - ·2 . 4 Ill. 320 52,6 

1 . 250 - JO 690 . 2.374. 830 50,6 
1 .750 - Il . 940 2 .. n:i.520 48,9 
1. 730 - 11.460 2.455 690 50,l 
1. 240 640 12.0liO 2. lù8 130 46 , 3 

- - - 773.980 17, l 

- - - · ~88.700 2fi ,4 

- - - 1. 054. 8!10 28 , I 

- - - 1.318.840 34, I 
210 - tL530 1.316. 700 32 1 
280 - 9.650 1 .610. l t:O 36,9 
410 - 8.S90 l .8!! 1.580 44,2 
400 230 9.990 1. 759 .1 20 41, -i 

- - - 2.063. 070 24 ,6 

- - - 1. 954 .510 19 2 

- - - 2.073. 160 29,5 

- - - 2 141.100 31,2 

1 .220 - 14 . 140 2.730.260 37,8 

1 . 180 - li. 780 2.1 4î .590 27 ,4 
1.320 - 13 . 190 2 305 . 3~0 28,9 

1.110 580 13 580 2.539 .850 32,1 

- - - 2;,-:-100 5,6 

- - - 3.750 0, 9 

- - - 9 .900 3 . 1 
- -- - 21.HO 6,7 

- - 130 35 470 10, 1 

- - :!30 22 830 5,7 
- - 190 20. 010 5, I 
- - 15G . 35.220 9,3 

- - - ~46 . 570 9,<I 

·- - - 7î2.5-IO 14,l 
- - - l . 2-t0.:l80 24 3 

- - 1 - 1 .238.nO 23,9 
2 . 400 - il.430 1. 6;)2 ·11 0 :i l ,6 
3.560 - 9.720 1 679.fi2tl 31 , 1 
3 .500 - 10.780 l 704. 790 30,9 

J. 810 2.600 13. 580 2.220.900 40 .2 

- - - 2. 4:13.020 100 

- - - 3.804. 690 99,7 

-- - - 4.768.740 100 

- - - 5.681 .000 100 

80 - 11.160 ô.2î9.540 100 

420 - 12 .880 6.627.980 :oo 

3:io - 13 440 6 .534.880 99,98 

220 - 14 510 7.237 .830 100 

- - - 6 .984 . 710 25,4 

- - - 9 .370 .300 34, 2 

- - - 11 .303 .240 44 .7 

- - - 12 .817 .430 48.4 

5 160 - :>l .080 14 .389 .2!0 51 ,I 

7 .190 - 51i. ! OO 14 . 561 690 49, I 

7 ,290 - 57,950 14 .902 330 50 , 4 

4.780 4 .050 63.810 1li .901 . 050 53, 3 

r 
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5 - a) R emblayage hydraulique . 

La situation du remblayage hydraulique est donnée, 
pour diverses anné~s depuis 1927, par districts et pour 
l' ensemble du pays, dans le tableau ci-après. 
c~ mode de remblayage n 'a pas été utilisé en 1939. 

Il ne l' avait été, en 1938, que dans une mine du district 
de Charleroi et seulement pour 4, 5 % de la production 
de cette mine. 

b) R e m blayage p neu mat ique . 

Quant au remblayage pneumatique - voir le tableau 
sa1\rant - il a augmenté notablement dans le district 
de Liége et légèrement dans celui de :Nions, par r apport 
à l'année 1938 . 

Il a été utilisé pour la première fois dans les district~ 
de Charleroi, de Namur et du Limbourg. 

Il n'a pas été employé dans le district du Centre. 
Pour l' ensemble du pays , le pourcentage de la pro­

duction totale réalisée avec ce mode de remblayage 
atteint 1,4 %. 

fi. - Exploitation par foudroyage. 

Le même tableau donne, par district et pow: tout le 
pays, la situation en 1936, en 1937, en 1938 et en 1939 
des exploitations par fouaToyage, lesquelles sont, quant 
au tonnage et quant au pourcentage, en augmentation 
sensible dans les districts de Mons, du Centre, de Char­
leroi et de Liége . Elles sont, pour le Limbourg, en aug­
mentation qoont au. tonnage et en diminution quant au 
pourcentage. 

. Pour l 'ensemb_le, du pays, le p_ourcentage de la produc­
tion totale, réalise dans les tailles exploité~s par fou­
droyage a atteint,

0 
en 1939'. 36,2 % contre 30,2 %. 

26,6 % ·et 22,5 % respectivement en 1938, 1937 et 
1936. 

Dl STRICT S 

Mons. 

Cen tre 

Charleroi 

Namur 

Liége . 

Limbourg 

/ 

,-Le Royaume 

Remblayage hydraulique 

Production 
réal isée 

Production dans les 
Année tailles 

totale remblayées 
hydraul.iquc-

ment 
(Tonnes) (Tonnes) 

J\!27 5. 890.6 10 29 .700 
19;0 5.5-11 . u~o -
1933 4 .318 .190 -1935 4 .590. 460 -
19:~ 1) 4'. 6\13 . 9 !O -
1937 5.05fi .5oO -
]9:1!\ 4.898. 8ti0 1 -
1939 4.553. 460 -
1927 -t .52:! .600 -
1930 4 3:-0l .920 -
l !l33 3. 7:14 860 -
1935 3 872.970 -
1936 4 .096 .290 -

1 1937 4 36 : 180 -
19 !8 4.2!'1!'1. 760 -
1939 .j . 247. 170 -
1927 8 396. 680 :l21 .450 
1:130 7 .791.480 262 .380 
1933 7 .029 .610 15:'> ,190 
1935 6 .8r.2.000 -12 .5 1(1 
1936 7. 227 .730 4.800 
1937 7 .831.070 -
JS38 7. 796.950 9 .440 
1939 7.!102.540 -
1927 -150 850 -
1930 424.690 -
1933 323.220 -
1935 321. 730 -
1936 :150. 820 -
1937 402 .(}60 -
193('1 393.740 -
1939 3110. !\4fl -
1927 5 . ~48. HO ll!> .210 
l!l30 5. ~ 9 1 .320 î8 .490 
1933 5. 105. 340 82. 230 
1935 5. 1118 .210 21. 910 
1930 5 .22~ . 860 -
1937 5.3!l9.790 -
] \J38 5.514 .580 -
1939 5.521. 380 -
1927 2 .4~3 . 020 -
1930 :l .814. 2i:O -
1 9:~::1 4.71\8 .740 --
1!l3S ~ .li81 .• 1110 - -
1936 6. 279 .540 -
1937 6. 627.980 -
1938 ti . !131i .220 -
1939 7.237 .R4 0 -

""iii27 27.550 .960 466 360 
19::1il 27.414. 730 340 .730 
1933 25.299 .780 237.420 
1935 26 .506.370 64 .420 
l!l36 27 873 160 4 800 
19'.li 29 .684 .640 -
1938 29 .576 .110 9.440 
1939 2!! .843 .530 -

Pourcentage 
<le ls 

produc1ion 
to1ule, 

réalisé dans 
les tailles 

remblayées 
hy<l rauli-
quement 

0,5 
-
-
--
---
-
-
-
-

' -
-
-
--
-
3, 9 
3 , ' 
2,2 
0,06 
0,007 
-
0, 01 
-
-
-
--
-
-
-
-
-
2,0 
1.7 
1,6 
0, 04 
-
-
-
-
-
-
---
-
-
-
1. 7 
1.2 
0.9 
0.03 
0,002 
-

0 ,008 
-



Remblayage pneumatique et Exploitation par foudroyage 

Pourcentage 

DISTRICT S A11 11éc 

Produc.t ion 

totale 

(tonnes) 

Producti()n réalisée 
dans les 

tailles remblayées 
pneu matiquemeut 

(t" llll eS) 

de la 
prodllction totale, 

réal isé d:rns les 
ta illes remblayées 
pnellma•ique men t 

Production réalisée 
dans les 

tailles exploitées 
par foudroyage 

(tonnes) 

Mons 1936 
19:17 
1938 
1939 

Centre 19:~1\ 
193î 
193S 
1939 

ChDrleroi 193.; 
1n1 
19~8 
1939 

Namur . 1936 
1937 
1938 
1939 

Liége 1936 
193î 
1938 
1939 

Limbomg ! 936 
1937 
193.3 
1939 

Le Royaume 1936 

______ _...;:--, 

1937 
1938 
1939 

4.693.920 
5.0f>t: .560 
4 .898.860 
4 .553 .. JôO 
4.096.290 
4. 3ô7 180 
4 .255 .760 
4.247.770 
7 227.730 
7.831.07(, 
7.976 .950 
7.902 .540 

350.820 
402.060 
393.740 
380.540 

5.224.860 
5.399 790 
5.514 .520 
5.521.380 
6.279.5 10 
6.627. !l80 
6.53ô.220 
7.237.840 

27.873 .160 
29 .684 .640 
29 .576 .110 
29.843.5!0 

100.000 
124.000 
188.990 
19:1.000 

7.201) 

9 .350 
71.560 
59.490 
69.220 

182 . rno 

32.1 60 

171 .560 
183.490 
258 .210 
423.860 

2.1 
2,5 
3,9 
4.2 

O, l 

2,6 
1,4 
1, 1 
I .3 
3.3 

0,4 

0,6 
0,6 
0,9 
1 .• 4 

275.320 
2'73.610 
171 .f>IO 
410. 390 
238.170 
836.500 

1. HI0.590 
1.113.oeo· 

872.570 
920 .180 

1.152. 140 
i 520 .87{1 

833 .360 
1 .093.170 
1.322 . 780 
1. 672. 440 
4.051.810 
4.758 680 
5. 100.210 
fi. 497. 980 

6.271 . 230 
7.882 . 140 
8 .937. 230 

10 .814.760 

Relevé des moteurs à air comprimé et des moteurs électriques 

en service dans les charbonnages au 31 d é cembre 1939 

DISTRICTS 

Mon&. 

Centre 

Charleroi 

l\umur 

Liége. 

Campine . 

a) ÎRAVAUX SOUTE RRA INS. 

Transport 
sur guler ies principales 

1 

Actionner des treu ils l 
de vallées ou de bulanc<?s Actionner des venti lateu1 s 

~ l oteurs à l Moteurs Moteurs à 1 Moteurs 
air compr :mé électriqu~s air comprimé électriques 

·-
N m- 1 Pu1s- 1 Nom· 1 Puis- Nom- 1 Puis- 11'\om- I Puis-

o sance b sance sa11ce b sunce 
bre en kw. re en kw. I brc en kw . re Jen kw. 

122 1. 054 18 

334 2. 742 26 

46~ 4.272 33 

21ti 1 .587 54 

349 1-14 1 .487 22 622 

690 112 1. 160 22 t. 2V 

~01 230 2.445 23 88•1 

497 4 53 

2.365 38 8!13 

Moteurs à 1 !'.l o teurs 
nir com !'rimé élc ~ t riqlleS 

Nom 1 l'u is- 1 Nom-1 l' ui s-
b 

e sanci: bre snnce. 
r en kw en kw 

205 

261 

471 

13 

305 

3'.lf; 21 1 .018 

450 9 1)70 

950 36 ~03 

11 

421 

652 6.4~9 108 150 3.24 1 23 484 381 1 641 

Le Royaunie . 1 . 785 16 . 114 239 

682 

2. 176 

4.298 92i 11.185 132 4 . 159 p .636 
1 

12. 817 

29 

94 

189 

361 

l.031 

3.883 

Pollrcentage 
de la 

p r oduction to tale, 
réalisé dons les 
tailles exploitées 
par fo udroyage 

5,9 
5,4 
3,5 
!J,0 
5.8 

19 ,2 
28,0 
40,3 
12 . 1 
11 ,8 
]4 ,4 
19,2 

15,!l 
20.2 
24,0 
30,3 
ti4,5 
71 ,8 
78,0 
76,0 

22,5 
26 ,6 
30 ,2 
36.2 

0 
l'.'l 
GO 

e:: z 
l'.'l 
GO 

• 

1 

1 

1 

Il 

., 
Il 
'I 



Act ionner des pompes 

Moteurs à 1 Moteurs 
air comprimé ilectriques 

N 

1 

Puis- , N 1 Puis-om- om-
bre sanc~ lire sance 

en kw en kw 

Mons. 178 617 96 11 .621 

Centre 109 fi86 ô7 8. 715 

c harlerni 232 187 24.021 

N a mur 17 30 l :l 1. 705 

L iége. 242 1.339 252 29.375 

a) T RAVAUX SOUTERKUNS (suite) 

1 

Actionner des couloirs 
oscillants ou des t rausporteurs 

Usages d i vers 

Moteurs à 1 Moteurs 
air comprimé électriques 

Moteurs à 1 Moteurs 
air compri 111é électriques 

N 

1 

Puis-1 N 1 Pu1s-om- om-
b~ nuœ b~ n nœ 

en kw en kw 1 

Puis- , 1 Pu is-~~m- sance N~m- sance. 
re en kw. re en kw 

198 1.367 - - 13 157 - -
184 l .4ô0 - - 55 398 4 148 

332 2.s2:1 15 266 103 771 13 988 

6 40 - - - - - -
25S 1.886 53 697 65 327 9 541 

Tou s u s a g es 

Moteurs à 1 Moteurs 
air comprimé électriques 

N 

1 

Puis-1 N 1 P llis-om- om-
bre sa nce bre sance 

en kw. en kw 

860 5 .020 15i 13. 61 

1.056 6. 802 128 11 .45 

0 

0 

9 

8 

9 

1.829 12. 627 307 27 .35 

72 578 17 1. 75 

1 339 7.925 435 32 .54 r66 
ampine. 5ï0 2.795 56 8.993 601 7.254 53 3.702 24 443 2. 678 24 .092 358 14.95 c 6 

0 
t'l 
VJ 

e z 
M 
VJ 

1.829 / '" 
Royaume 1 . 348 16. 733 671 84 .430 1.579 14.8301 121 2. 792 560 5 355 50 2. 120 7.833 57 .144 1.402 101 .68 Le 2 

1 

b) SURFACE . 

EXTRACTION AÉRAGE EPUISEMENT USAG ES DIVERS T ou s usages 

DlSTRICTS ~ot:urs ' Moteurs 1'~0t~urs 1 Moteurs ~~<>t:urs \ Moteurs M011tc~rs 1 Moteurs M?tc~1rs 1 Mor eurs 
a air 

éleclriq ucs 
a arr . . a ai r • . ~ air électriques a a ir 

~l ectriques comprimé comprimé elccmques comprimé electnques comprimé comprimé 

~ 
1 Puis-1 

0 1 Puis-
. 

f Pui~-, 
. 

1 Puis-
.. r Pui$- 1 

u 

1 Puis- ~ 1 Puis- 1 
.. 1 Puis- ~ 1 Pu is- , 

.. 
1 Puis-.D ~ .0 .a .0 .0 .0 "" "" -" 

E sance 
0 

sonce E ~ance e sa uce e sance a sance = sance g snncc E SAllCe e sance 
0 en kw. en kw. 0 en kw. 0 en kw 0 e n kw. 0 en kw ~ en kw. e n kw. z en kw 

0 
en kw. z z z z z z z z 

MonG. 3 235 120 38.8241 - 33 4.932 24 921 17 260 1.413 3!1.130 20 495 1.590 83 .807 

Centre 19 40 19.4;-.4 - 3·t 5.48î 5 35 13 553 18 1.051 l .28t 3S.SH 24 1.105 1.369 64.308 

Charleroi 3 51 S9 I 26.553 78 7 .308 2 37 2.885 63 7-tl 2. 885 61.619 67 794 3 089 98 365 

Namur 2 151 ~ 255 6 830 3 30 149 2 .622 3 30 160 3.858 

Liége. 91 .20.993 65 -t .591 7 25 35 231 2. 117 46. 524 35 231 2 .280 71 .972 

Campine. 22 31!!.098 11 8. 706 .., 
' 70 2. 543 7b.;i46 7 70 2. 576 122.349 

Royaume . 7 305 3!l4 144.013 224 31 .285 6 37 87 5 214 143 2.383 10.389 264 .354 156 2.725 11. 064 44~ 659 
1 
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c) TRAVAUX 
8. - Eclairage 

SOUl'ERRAINS ET SURFACE . Le tableau suivant SC rapporte aux lampes en ser-
" les souterrains des char bonnages, vice clans t.ranwx 

TOTAUX au 31 décembr e 1939. 

DISTRI CT S 
Moteurs à air corn . . • pnn1e 

Moteur~ él ec1r iques "' "' . g. 
o·-

Nombre Puissance 
... - "" , () 11) IN IN l2 - "' C> 
~ E 

...,. 
"'' C> CO 

en kw. Nombre Puissance X <'! .., 
en kw. t.t: :V ~ 

Mons. i;; 
g_ 

880 r. .515 1. 747 
.,. 

c~ntre 94.417 "' 
l .OiS >< 

7.\107 ~ "' 
l.497 

u 

Cha rleroi l .i;g5 75.758 g :::l 1 - "' "' "' "' OO 0 ·~ '" 1() 0 :; .,,. 
"" 13 .421 If) "" "' "" M OO "' 

Namur 3. 396 125 .724 ü "" "" ..... c-i 
75 ~ 

608 177 
0) • U 

Liége. l.374 5.6lô C'? 

8. 155 
en l/I 

2.715 
Q) 

Ca mpine . 2.585 l ù4.521 Q) tn 
24.162 tl ... 

â 2.934 ,.Q If) 

l e Royaume . 7.989 137.305 s w "" "" 0 "' 0 .., 
0 .. o/) G(, ...,. li"; <'> 1() 

59 .769 Q) ,.Q a.. 0 
..,. a. "° r- IN 1() a; 

12 . 466 546 .341 -~ ~ ~ !- c:i ~ ·.o "' ~ !N 

"' M M .., 
"tl ..s:: ..J 

r - u 
C'? l/I w ' 

Q) Cl 

Nombre de cbe-va 
::s "tl 
tl ~ "' dans les travaux sauter ~x en Ser-vice e Jl a:: ... ,_ r- "' ' 0 1() :::l .., 

CO o· "" IN "" OO 0 !N ra1ns des ch . .... tl ':; ·.: '"' a. 0 ~ <N • 
au 31 décembre 1939. arbonnages > ... oo i-= ..,; ... 0 ü ~ l/) "' ... u "" ... 0 Q) Q) z "' "' :;:; 

Dist ricts l/I :; ;.. 

i:l 0 j:: 

Mons Nombre 
l/I < 

Q) ... 

Centre 
l/I >< ~ 

740 Q) ::s c.. ., 
p. tl .., 

•I> r- Il> .,, 0 "' Charleroi 662 s ~ c "" 
..,. <'> °' 1() 0 ., 
M %) .,.. 

~ <'> 
"' tl ... .. 

"" r- ,,.; .,; 
Namur l.317 -- ... 

l/I 
... 

l/I 

Liége 61 
Q) Q) 

"tl .... 

Limbourg 802 -~ § 
.s "tl 

~ OO ..,, 0 OO 0 0 
Q) r- 1- OO C>t "' ... 

Il< ·;; - "" ~. ": !N 

Le Royaume ..c .,. c-i 11) ..; 
·" 

3.582 

If) 

f- CD 

u CO E 
'ë .... "' :::: ... .. "' cd 

f-
., " e 

0 >-

"' 
,_ -;:: ... .D 0 

".Il c: E CO E a: 
"' :~ 0 ., ..c "' :J GI 

Cl ::<: u u z ..J -1 



Consommation d 'explosifs dans les charbonnages pendant l'année 1939 

a) Coupages et recarrages des Voies (fausses Voies comprises} . 

1 Explosifs difficilement inflnmmables Détonateurs 
.s Poudre ·s "' p.; Districts d CD .., 

"' 
... 

= .i.: p.; .5 noire = ci p.; .., Q,) ., Q,) ., ;>., 
] .~ Cil 

~ "' 
• d ... 8 ... ';;; .. ui 0 CD "' ci = "' "' d ..0 -a ..0 CD CD . c; .: 0 "° kgs = 8 ..s ~ ... ..!.: 

ui = .X: ~ .X: ;a 0 8 = OO CO 0 ... 0 ~ 0 0 0 ... = .;g = = = = 0 ., ... 

Couchant de Mons l" .520 16.SOù 13.648 94.979 IZ5. 427 34 ~ 764 - - 344. 764 
Centre - 9.961 50 .673 90.307 150 .941 424. 169 - - 424 169 
Charleroi 52.078 29.748 43 . 166 192. 18-1 .262.098 746.075 6.065 152 .1.10/ -
Namur 1. 700 5.410 5 .550 1.140 12. 100 170 49.400 49.4001 -

r Liég• 21. 901 50. 131 115.611 137. 038 302 .780 - 644 . 792 -

"'·'"/ , Campine - - 1. \150 76.427 78.3i7 156.9-13 

I 
f 

- - · 156.943 

1 
Le Royaum~ . 86 . 199 109 .050 230 .598 592 .075 931 . 723 

1 
170 2.366. 143 6 065 2.372.2081 

Consommation d'explosifs dans les charbonnages pendant l'cmné e 1939 

b) Tra vaux préparatoires et de premier établissem e nt. 

i Explosifs difficilement inflammables Dét,onnteurs 

.s Poudre 
13 Il) ... 

District. d bD p.; ..., 
noire "' = = .Ill · = 

., ., ., ., 
;>., ci Il.- ~.., c; .!;: .. e ... 
~ Il) • d "' . c Cl) ... ., d ..0 -d ., ..0 

a:i OO Ô CO llD o- "° 0 bf) kgs .5 8 "" e ~ a:i = .== ct.i~ ~ .. E--4 .X: 

"' 0 ... 0 

= 
, 

0 .. = .s c 
0 = 0 ., 
1:1 ... 

Couchant de Mons 116.890 5.764 17 631 37.443 60.838 - 243.419 102 75S 

Centre 35.937 21.712 33.8!5 66.656 122.193 - 365 .67:! 30 . 191 

Cha.rleroi 136 926 27 .907 47 .913 : 67 .094 142 .914 - 1171 .890 10~.867 . 
Namur 2.980 6.290 1 .930 830 9 .050 330 25.570 -

Liége 81.522 129.362 50.078 22.556 201.991\ - 407. 308 1-14 . 611 

1 
C.ampine 107 .176 25.319 - 77 . 425 102.744 - il57.076 74 670 

., 
'ëi :.. ... ..0 
0 s 

E--< 0 

= 

346.177 

39!-i. 863 

577. 757 

25 .570 

551.919 

431 .746 

Le Roy·aume . 481 .431 216,354 151 .377 272 .004 639 . 735 330 1.870 . 935 458 . 097 2.329 .032 

' 
i 

·o 

l".1 
8 
'tl 
0 • .... 

1 



Consommation d'explosifs dans les charbonnages pendant l'année 1939. 

c) A batage du charbon, y compris l'enlève ment des lits stériles. 

Explosifs difficilement inflammables Détonateurs 
Q) .... Poudre 
·9 ., ... 

Cil p; .., noire 
., s:I 

Districts "' ~ • s:I "' ., "' Q) 
s:I 

~ i:i..~ p.,.., Ci .!:l .... 8 .. .... 
ci~ ~ 

• s:I ., ... "' "' .0 
..., ~ .0 

A "' ô '(; Cil Cil kgs .9 8 8 en Cil 0 
.!Il cri s:I ..!<: cri tlO ~ E-< .!Il 

"' 0 .... 0 .... <:l .5 s:I s:I 0 0 "' 0 s:I 
s:I 

.... 

Couchant de Mons 100 20 - 5 .333 !;.37>3 - JS . 101 200 

Centre - - - 10.591 10 591 - 21. 03-1 -

Clrn.rleroi - 15.544 8.958 33 . 2ô~ 58 066 - f76 .490 66.273 

Namur - - - - - - - -

L iége - -- 271 109 380 - 1.09-1 -

Campine - - - 9.9ô8 9.968 - 2.096 jc23 011 

/ le Royaume 100 l 5.864 9.229 59.265 84.358 - 31 5 . 817 89 .544 

Consommation d'explosifs dans les charbonna ges pendant l'année 1939 

-

Q) 

Ci .. 
.... .0 

8 0 
E-< 0 

<:l 

15 .:101 

21.034 

342. ï63 

- 1 

1.094 

25 169 

405 .3 61 

d) Divers (recarrages de bouv.eaux, creusemP. nts de salles, percements d 'étreintes, foudroyage, etc .. . ) 

Explosifs difficilement inflammables Détonateurs 
., ... Poudre 
·9 CO p; 

... 
Districts CO CO .., 

noire UJ s:I 
~~ • s:I p.;..,, "' ., "' Q) Q) 

ci P.- Ci .!:l .... 8 .. -;; .. 
A CO ci ~ gi, • s::l CO ... .. "' .0 ...,~ .0 ... ..c 

r:n ~ c!l 'é; "° 0 tlO kgs s:I 8 8 0 8 
cD s::l .!Il ui CO ~ E-< .!Il ;; 0 .. 0 E-< 0 

Cl .... s::l "' s:I Cl 0 ôî g. = 0 .. 
Couchant de Mons ô.744 1,615 248 1:1 .582 15.rn; 63. 145 1. 026 64. 171 

Oentre 220 514 3. 288 4 ,811 S.613 26. 084 2ô. 084 

Charleroi 10 381 3.692 4. (,36 20. 795 %9.023 98 659 2.703 iu1 .362 

Namur 830 2.670 600 690 3. 960 11,210 11.210 

L iége 1.440 6.397 10.741 6.775 23 .913 ô4.045 2 .504 66.54!> 

Campine 2.021 24 19. 537 19 . 561 110 .261 6 .996 117 .257 

le Royau111e . 21.636 14 .912 

1 

19 .413 66 . 190 100 .515 373 . 504 13. 229 386 .733 

tl 
M 
Dl 

C/I 
~ 
> 
~ 
üj 
-3 
.0 
d 
t'l 
en 

~ 
OO ...... 

.. 
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"' ... 
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-~ ., 

0 ::1 0 bO 1 1 1 0 
1 
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II . - Mines -Métalliques. (Tableau IV hors-texte) . 

Cinq mines métalliques ont été en activité en 1939 . 
Elles comprennent qootre mines de fer et une mine 

de zinc, de plomb et d~ pyrite. 

Trois des mines de fer, situées dans le sud de la pro­
vince de Luxembourg, fournissent de la limonite ooli­
thique (minette), l'autre, située dans la provinc~ d;e 
Liége, de l'oligiste oolithique. La production totale de 
minerai de fer dans l ~s mines concédées a été de 17 4.4 70 
tonnes, contre 176.450 tonnes en 1938, 244. 990 en 
1937, 171.660 en 1936, 140.520 en 1935, 109.200 en 
1934, 102.590 en 1933 et 86.590 en 1932. A la pro­
duction de l' année 1939 correspond une quantité de fer 
de 59. 630 tonnes. 

La mine de zinc, de plomb et de pyrite est située dans 
la province de Namur. 

La valeur globale des minerais extraits en Belgique 
des mines concédées s'est élevée, en 1939, à 13.676.800 
francs, contre 15.331.450 francs en 1938, 12.703.700 
francs en 1937, 11.309.800 francs en 1936, 5.659.300 
francs en 1935, 4.672.400 francs en 1934, 6.047.800 
francs ·en 1933 et 7.417. 700 francs en 1932. 

L'exploitation se clôture en bénéfice pour trois des 
cinq mines, en déficit pour les deux autres. 

III. - Exploitations libres de minerai de fer . 

(Tableau I V hors-texte ) .. 

La limonite des prairies a été exploitée seulement 
dans la province de Limbourg. Le tonnage extrait pen­

.dant l'année dans les deux ~xploitations libres s'est élevé 
à 2.900 tonnes, contre 4.470 tonnes en 1938, 20.620 
tonnes en 1937, 19.000 tonnes en 1936, 24.000 tonnes 
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en 1935, 6.690 Lonnes en 1934, 3.610 tonnes 19 ~ 3 
6 

en , :-i. 
et .220 tonnes en 1932. 

_En ajoutant ce tonnage à celui fourni par les quatre 
i~meR de fer c?ncédées, mentionnées au chapitre r é-
cedent, on obtient un total de 177 370 to a ~ . · nnes e mmc-
r.a1 de fer. La valeur en est estimée à 6. 090. 200 francs. 

IV. - Carrières souterraines et carrières à ciel ouvert. 
(TablPa u V lioi·s texte). 

La ~Latistique concerne les carri ères dont la surveil-
lance mcombe à l 'Administration des Mines , . 
celles des provinces de Hainaut de Liége d'e a.L savoir 
b ' , uxem-
ourg, de Namur, de Limbourg et de la partie Sud d 

Brabant ; c'est d 'aille ms la preRque totalité des carrière~ 
du pays. 

Le tableau ci-dessous montre l'activité de ces carrières 
en 1913, 1936, 1937, 1938 et 1939. 

1 1913 
1 

1936 
1 

1937 
1 

1938 

Nombre . de sièges d'ex-)souterrains 481 160 170 142 
plo1tat10 11 en activité: r· . 

ac1el ouven 1.075 716 739 776 
I intérieur . 2. 178 800 869 

ro"'""'"") '"''"'·. . 
704 

l .·160 773 689 655 
Nombre 

d'ouvr iers 
des 

total 3.638 1.573 l .558 1.359 
carrières à ci el ouvert 31 255 23.1113 25.223 24.975 

1 Toto! général 34 .893 25.386 26 .781 26 .335 

On voit que le nombre de carrières en act· 't, · , . 1v1 e, tant 
souterrames qu à ciel ouvert, a subi un rec 1 . , 
rable de 1938 à 1939. . u cons1de-

1 
1939 

101 
661 

517 

448 

965 

20.207 

21 .172 

,,.-
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Le nombre total de personnes occupées dans les car­
rières a été de 21.172 contre 26 .335 en 1938, 26.781 
en 1937, 25.386 en 1936, 23.598 en 1935, 22.195 en 
1934, 22.218 en 1933 et 34.893 en 1913. 

Les produits extraits des carrières, après qu'ils ont été 
so11mis sur place à. la taille, ;\ la calcination , au lavage , 
etc., suivant le cas, ont une valeur globale qui s'est élevée 
pour l' année sous revue à 496.837.400 francs, contre 
607 .937.600 francs pour l'année précédente. 

Dans la comparaison de ces valeurs, il faut tenir 
compte des variations dans les quantités extraites et dans 
les prix pratiqués, pour chaque catégorie de produits. 
En 1913, la valeur globale des produits des carrih""' · 
exprimée en francs définis par la stabilisation monétaire 
de 1926, était de 493 millions de francs en chiffres 
ronds. 

V. - Récapitulation des industries extractives. 

Le tableau ci-après permet de se ren_dre compte, pour 
toutes les industries extractives du pays, de la valeur de 
la production et du nombre d'ouvriers occupés en 1937, 
1938 et 1939. 

Valeur de la production Nombre d 'ou vriers 
(en m 1 llions de francs 1 (mi lliers) 

193ï 
1 

193$3 
1 

19:39 1937 
1 

1938 
1 

1939 

Mi nes de houille 4.221 4 200 4.373 125 131 131 
Autres industries 

5Jl 27 27 22 extractives 629 623 
- - - - - - --

1 

- --
Enaemble . 4,. 850 -! .829 4.884 152 1511 l:'i3 



Nombre et 
groupement 

régional 
des usi nes. 
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B._ FABRI CATI ON DU COK E ET DES ACCLOMERE8 

I. - Fabriques de coke. (Tableau VI hors-~exte. ) 
Les données ci-après se rapportent : 1° aux cokeries 

de la par tie minière du pays, placéPs sous la surveillance 
des ingénieurs des mines ; 2° aux cokeries de la région 
non minière, qui ne sont pas placées sous cette surveil­
lance, mais qui communiquent néanmoins à l' Adminis­
tration des Mines les renseignements statistiques les con­
cernant; 3° aux fours à coke faisant partie d'usines à gaz 
et fabriquant du coke métallurgique. 

Mais les usines à gaz proprement dites, dont le coke 
ne convient pas, en général, à l' usage métallurgique, ne 
sont pas comprises dans cette statistique. ·cette catégorie 
d'usines tend d'ailleurs à disparaître . 

On peut distinguer cinq groupes parmi les fabriques 
de coke en activité : 

1° Quatre fabriques de coke du Couchant de M(,ns, 
dont une cokerie centrale traitant les charbons d'un 
groupe de mines, deux cokeries appartenant chacune à 
un charbonnage et une cokerie indépendante, dont 
l' exploitation a été arr êtée en avril 1939 · 

' 2° Trois fabriques de coke des districts du Centre et de 
Charleroi, annexées au_x charbonnages de la zone du 
charbon à coke de ces bassins; 

,3° Sept_ fabriques. de_ coke exploitées par des usines 
metallurg1ques des districts de Charleroi et du Centre; 

4° Quatre fabriques de coke de la région de Liége, ap­
partenant, sauf une, à des usines métallurgiques dont 
deu: P?ssèden.t aussi des charbonnages; ' 

. 5., Dix fabriques de coke situées dans la partie non 
m1~1ere du ~a!s . L'une d'elles est actuellement prise à 
bail et exploitee par un groupe de charb d b 
sin de la Campine. onnages u as-

• 

"' 1 

, . 
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o ' • . ) indique, pour chacun Le tableau n VI l hors-texte . l' ' sous 
. t à la fm de annee 

de ces gr?up~s~ ~a con:~t ~:c~ite année des fabriques .de 
revue et l act1vite pend , bl 4 164 ouvriers, 
coke, lesquelles o~t oc?u~e ensem e . 

contre 4.120 l' annee precedente . . t 4 956 350 
939 la roduction de coke a attem . . 

En 1 ' p . . d 10 o/ la production moyenne tonnes dépassant ams1 e Jo 

', · d <l$cennale 1921-1930 . 
de la peno e e . . no II ci-après permettent 

Le nablea~ et le drng~~~;es 1901-1910, 1911-1913, la compara1son des p I 10 e 
1921-1930 t des années 1931 à 1939 . e 

1 

ANNÉES 

1901-1910 tI1 
1911-1913 (1) 
1921-1930 (1) 

1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 

7'.90/ 
à-

"f910 

' 

Pourcentage ••Br rapport à it l'roduction r oduction moyenne annue e 
en tonnes P de Io période 1921 ·1!'30 

2.560 000 57,2 
73 ,6 3.290 780 

100 ,0 4.472 .350 
4.876 850 109 ,0 
4.410 .050 98 ,6 
4.392 .600 98 , 1 

1 
94,7 4.236 . 420 
99 ,4 4 444 490 1 

4.532.080 101,3 
S.522 . 180 123,5 
4.398.520 ' 98,3 
4.956 .350 110,8 

D1•Gn•>11rn N° 11 · 
F I ue111a11 ons e • . d ln p rod ucti on d e coke. 

"fOO,O 
.--

1J,6 
.....--

7'.911 1.9.tf 
à à 

"1.9.tO "f.9.JO 

tus 
'110, 8 

.98,J.--­
r--

t.9JI t.9JI. t.9JJ t!JJ~ n.u 1~6 t.9J7 -tn.1 19.i9 

(1) Moyenne annuelle 

Productio11 
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La valeur moyenne de la tonne de coke métallurgique 
a atteint fr . 207,27 contre fr . 207,81 en1938, fr . 202,03 
en 1937, fr. 121, 38 en 1936, fr . 106, 96 en 1935, 
fr . 96, 15 en 1934, fr. 100, 36 en 1933, fr . 107,93 en 
1932 et fr. 154, 32 en 1931. 

Les usines à coke ont produit, en 1939, par tonne de 
houille enfournée : 

671 kgr . de coke métallurgique; 
et, en outre : 

61 kgr . de petit coke; 

135 mètres cubes de gaz vendable ; 

9, 6 kgr . de sulfate d'ammoniaque ( 1) ; 
4, 7 kgr . de benzol rectifié; 

25,5 kgr. de goudron. 

La consommation de houille s'est élevée en 1939 à 
7. 382. 370 tonnes, tonnage élevé repr ésentant plus de 
25 % de la consommation totale de l'Union Economi­
que Belgo-Luxembourgeoise . 

Les charbons belges sont intervenus en 1939 dans 
l' approvisionnement des fours à coke pour 83,l % , con­
tre 71,5 Yo en 1938, 67, 7 % en 1937 et 79,2 % en 
1936. . 

Dans les foUl"s à coke annexés aux charbonnages, on 
emploie exclusivement des charbons belges. 

Dans les coker ies annexées aux usines métallurgiques 
du Hainaut, les charbons belges ont été utilisés à raison 
de 87 % , contre 75 % en 1938, 73 % en 1937, 91 % 
en 1936, 90 % en 1935, 84 % en 1934, 79 % en 1933 
et 72 % en 1932 ; dans les cokeries annexées iaux usines 

: J) Non compris le sulfate produit au moyen d' ammoniaque syn lhétique . 
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CONSO~n!ATION DE HOUILLE DANS L ES FABRIQUES DE COKE 

(EN MILL IERS DE TONNES) 

A l" NÉRS 

1 
Houil le Belge 

1 
Houille Etrangère 

1 
TOTAL 

1% 1 % 
1911-1913 (1 ) 2. 735 63, 6 1 .567 36, 4 4.302 
1921-1930 (1) 2 .918 47. 6 3.207 52,3 6. 125 

1931 3.739 5,1,3 3. 144 45,7 6.883 
1932 4 .007 63,4 2 .312 36, 6 6 .319 
1933 4.525 69,7 1.869 30 ,3 ti.394 
1934 4 .733 75,5 1.533 24,5 6.26ô 
1935 5. 175 78, 2 1.445 21 ,8 6 .620 
1936 5. 653 79 ,2 1.48;> 20', S ";' . 138 
1937 5.574 67 .7 r- 6ô3 32.3 8. 237 
1938 4 . 7d!< 71. .905 28.5 6.694 
1939 6. 134 83 , 1 1 .248 16, 9 7.382 

métallurgiques de la province de Liége, à raison de 
79 %, contre 62 .% en 1938, 59 % en 1937, 67 % en 
1936, 66 % en 1935, 76 % en 1934, 73 % en 19_3~' et 
65 % en 1932; dans les cokeries de la région non mm1ere 
du pays à raison de 75 % , contre 60 % en 1938, 
50 % e~ 1937, 66 % en 1936, 63. % en 1935, 54 % 
en 1934, 47 % en 1933 et 37 % en 1932. 

D'une manière générale, il y a donc eu, de 193~ à 
1939, une augmentation considérabl~ d~ la proportion 
de charbon indigène dans La consommation des fours à 
coke. · 

Les houilles étrangères consommées dans les four~ à 
coke (1.248 .620 tonnes) représent~nt, 20,1 % d_es Im-

t. de combustibles - expnmees en homlle -porta 10ns L b · E lle 
dans l 'Uni on Economique Belgo- uxern ourgeo1se. s 

(l) Moyenne annuelle 
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proviennent d'Allemagne, de Grande-Br~tagne, des 
Pays-Bas, de France et de Pologne. 

II. - Fabriques d'aggtomérés de houille. 

(Tableau VII hors-texte .) 

44 fabriques d'agglomérés ont été en activité en 1939 . 
Ces fabriques, qui presque toutes dépendent de charbon­
nages, ont occupé 852 ouvriers. 

E lles ont consommé 1. 423. 7 20 tonnes de houille, dont 
5. 560 tonnes seulement provenant de l' étranger . 

La consommation de houile ~'par tonne d'agglomérés a 
été de 911, 9 kilogrammes. 

Les fabriques d 'agglomérés ont mis en œuvre 137.490 
tonnes de brai, dont 79.080 provenaient de l' éti<an­
ger . La proportion du brai étranger s'est donc élevée 
à 57 ,5 % contr e 58, 0 % en 1938 et 71 ,1 % en 1937. 

La consommation de brai par tonne d'agglomérés a été 
de 88,1 kilogrammes. 

La production totale d' agglomérés (briquettes et bou­
lets) a été de 1. 561.210 tonnes. Elle accuse une régres­
sion sensible par rapport à l'année ptécédente. 

Le tableau et le diagramme III ci-après indiquent la 
production des agglomérés par périodes depuis 190 1 et 
pendant l~s neuf dernières années. 

J, 

1 

.. 

STATISTIQUES 

ANN~: Es Prolluction d'ogglomérés 

Tonnes 
1901-1210 (l ) 2.005 .000 
1911-1913 {l ) 2 .692.620 
1921-1930 (l ) 2 .105 . 430 

1 9~1 1.850.360 
1932 1. 316.!l!lO 

1933 1.363 790 
1934 1.353.530 

1935 l .31i8.610 

1!136 1. 559.890 
19'l7 l. 849 . 280 

1938 1. 712 . 280 

1939 l.Ml.210 

87,9 -

291 

Pourcentage rapporté à la 
oroduction mo \'enne annuelle 
· de la période 1921-1930 

% 
95 ,2 

127,9 
100,0 

87,!l 

62,6 

64,8 

64,3 

65,0 

7-4 'l 
87,8 

81 ,3 

74,2 

81,8 
-81,J 

7~1 _..;_ 7*§2 
61,f ôf.8 69,J 6S,O - ,______ 

1901 1911 19.t1 19JI 1!1.IJ!. 19JJ 19Jr 19.J51.9J5 19J119J81#!1 
. .. • . j 

1910 f 9 1.J 19JO 

U IA C:R.UlME N° III. - Fluctuntions de la production des agglomérée. 

Le prix moyen des agglomérés pendant l'année sous 
revue a été de fr. 163,47 par tonne, contre fr. 167,75 
en 1938, fr. 161,01 en 1937, fr. 124,1 6 en 1936, 
fr. 115, 71 en 1935, fr. 113,28 en 1934, fr . 122,82 en 
1933, fr. 129,75 en 1932 el fr. 142,42 en 1931. 

·----
(1 ) Moyenne a11aucllc. 
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C. - MOUVEMENT COMMERCIAL 
ET CONSOMMATION DE HOUILLE 

La Convention conclue le 25 juillet 1921 entre la Bel­
gique et le Grand-Duché de Luxembourg a supprimé, à 
partir du l•r mai 1922, la frontière douanière entre ces 
deux Etats. 

La statistique s'applique donc à l 'Union Economique 
Belgo-Luxembourgeoise. 

PAYS 

Allema '.ne. 
Pays-Bas 
Grande-Bretagne 
France . . . 
Pologne. . 
U . R. S. S. 

Total 

France 
Pays-Bas. 
Suisse 
Suède 
Italie 
Norvège 
Algérie . . 
All~magne . 
Aq~en11ne . . 
Maroc français. 
~:ta1 s-U ni~ d'Am. 
Congo 1 elge 
Finlande . 
f'ortugal 
Autres pays. 
l'rov•sinns de 

bord (1) 

Total. 

ANNÉE 1939 

H ouille 

l.000 
Ton nes 

l . 749 
603 
736 
347 

91 
12 

3 .538 

Coke 

1 .000 
To .. nes 

Importations 

1 .552 
424 

2 
6 
4 

1 988 

Exportations 

2.941 1 
911 
346 

1.019 
52 
Il l 

305 61 
168 

9 
53 

6 
fl4 
44 

2 

18 
24 

451 

5 .088 

41 

1 
28 
9 

l!l 
1 

30 

2 

1.632 

Agglo­
mérés 

1.000 
T onnes 

37 
52 

3 

92 

2lfl 
36 

123 

7 

4 
1 

18 

21 

~2 

S07 

Total 
Le coke et les a~elomêrês 

ci1 ant comµte~ dans l e 
total pour leur équiva• 
lc111 on houille crue. 

l .000 T onnes 

3 799 
1.203 

739 
356 
96 
12 

6.205 

4.459 
1.011 

562 
459 
168 
67 
60 
58 
54 
49 
38 
30 
24 
20 
81 

f26 

7.666 

(1) Pour bat.eaux belges et pour batesi.ux "-­"•Langers. 

.. 
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Le tableau ci-après donne les éléments d'où l'on peut 
déduire la consommation de l'Union Economique Belgo­
Luxembourgeoise. Cette consommation. a dépassé de 
plus d'un million de tonnes celle de l'année 1938 (1) . 

1929 1931 1933 1935 1937 1938 
- - - - - -

1939 
-

1000 T. 1000 T. 1000 T 1000 T. 1000 T. 1000 T . 1000 T. 

Product ion. 26. 940 27 .042 25.300 . 26.506 29.859 z9.585 29.844 

Importations . 16. 207 12.789 7 .801 6.972 10 .-157 7.096 6.205 

Diminution ( - ) ou 
augmenta tion (+) des 
stocks (2) 

- 815 + 1.055 + 811 - 973 - 408 +i.537 - 896 

Exportation6 5.476 7. 539 5.261 ri.924 6.707 6.906 7 .666 

Consommation de 
l' Union. 38 .486 31.2>7 21 .ù29 28.521 34 .017 28.238 29.279 

Consommat ion des 
charbonnages . 2.5S9 2.558 1.909 l.801 2.005 2.088 

Consommation d e 
l'Union, non comprise 
celle des charbonnages 35.897 28.679 25. 120 26.726 32.012 26 . 15ù 

(1) Le mouvement commercial de la houille, en 1939, a é té commenté 
dans la s tatistique provisoire (Annales des Mines de Belgique, 1940, 
t. XLI, 1r• livraison). Ce commentaire est basé sur des chiffres provi­
soires quant à. la produ,ition et aux stocks, chiffres peu différents toute­
fo is de ceux mentionnés ci-dessus. Les chiffres ci-dessus eux-mêmes seront 
encore .sujets à de légères rectifications ultérieures quant aux importa­

t ions et exportations en 1939. 
(2) Stocks au 31 décembre 1938 

Stocks au 31 décembre 1939 

Diminution en 1939 

tonnes 
tonnes 

2.227.170 
Ul30.810 

tonnes 896.360 

2 .101 

27 .178 

___ ..... p ... ____________ ............ ___ _ 



Nombre e t 
groupemeut 

régional 
des usines 

Nombre 
cle lmuts 

fourneau.x 
et capacité 

de 
production 

294 ' ANNALES DES MI NES DE BELGIQUE 

CHAPITRE II 

INDUSTRIES MET~LLURCIQUES 

I. - Sidérurgie. 

a. - Hauts Fourneaux. (Tableau VIII hors-texte.) 

Treize .usines ont produit de la fonte au cours de 
l'année 1939. Sept de ces usines, si l'on y comprend 
celles de La Louvière et de Clabecq, font partie du 
groupe de Charleroi ; trois usines constituent le aroupe 
de Liége et les trois dernières sont situées dans la

0 

partie 
Sud de la province du Luxembourg. 

Au 31 décembre 1939, 52 hauts fourneaux, soit deux 
de plus qu' au 31 décembre 1938, étaient en ordre de 
marche. Ils se répartissènt comme suit, d'après la 
capacité de production et la situation géographique. 

<:apacité de production 
DISTR ICT DE 

en 24 heu res 
Charleroi 1 

T OTAL 

Liége 1 Luxem-
bourg 

Moins de 100 tonnes > > 3 3 De 100 à 149 tonnes > > > > De 150 à 1119 ton nes 5 9 » u IJe 20(1 à 249 tonn es 7 5 > 12 De 250 a 299 tonne~ 
De 300 tonnes et plus : 

9 )) 4 13 
8 2 • 10 

1 T oto!. 29 ---
1 16 7 :-.2 
1 

1 

~I 

l 
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Si l' on divise par 365, nombre de jours de l'année, le 
nombre de jonrnées de marche de l'ensemble des hauts 
fourn eaux de chacun des di stricts et du pays, on obtient 
le nombre de hauts fourneaux qui, fonctionnant d'une 
façon continue, auraient fourni la production de 1939. 
Dans le tableau ci-après, ce nombre fictif est mis eu. 
regard du nombre réel de hauts fourneaux en ordre de 
marche : 

Charleroi 
Liége 
Luxembourg 

Le Royaume 

Nombre de journées 
de marche 

des haut< fuurneaux, 
divisé par 365 

21,07 
13,74 

5,29 

40,10 

Nombre de 
hauts fuurncau x en 
ordre ue marche 

le 31 décem brc l 939 

29 
16 
7 

52 
Le nombre moyen des ouvriers occupés au service des 

hauts fourneaux a été de 5 .163, contre 4.667 l'année 
précédente, 5.048 en 1937, 4.176 en 1936, 4.008 en 
1935, 4. 122 en 1934, 4.359 en 1933, 4.839 en 1932 
et 5. 694 en 1931. 

En 1913, pour 54 hauts fourneaux, le nombre d'ou­
vriers avait été de 5.289 . 

Les hauts fourneaux ont consommé 2. 937 .800 tonnes 
de coke, dont 2.918. 130 tonnes provenant de cokeries 
du pays, mais fabr iquées en partie au moyen de charbon 
étranger. Le coke étranger est donc intervenu dans l' ap­
provisionnement des hauts fourneaux dans la proportion 
de 0,67 %, contre 2,9 % en 1938, 6,4 % en 1937, 
5,0 % en 1936, 5,6 % en 1935, 7,6 '10 en 1934, 4, 1 % 
en 1933, 5,5 % en 1932 et 8, 7 % en 1931. 

D'autre part, la quantité de coke belge consommé dans 
les hauts fourneaux représente 58, 9 % de la production 

D egré 
d'activité 

Nombre 
d'ouvriers 

Consomma­
tion de coke. 



Con somma· 
tion 

de miner ai 

.Pr onuct1on 
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des cokeries du pays, contre 52,3 % l' année p1~écédente, 
59,2 % en 1937, 62, 7 % en 1936, 61,8 % en 1935, 
57,3 % en 1934, 53,9 % en 1933, 54,5 ·% en 1932 
et 64 °/o en 1931. 

Les minerais de fer du pays consommés par les hauts 
fourneaux représentent 126.010 tonnes et ne constituent 
qu'un très faible appoint, calculé en fer , dans l' approvi­
sionnement des usines belges. 

La principale source d'approvisionnement des mine~·ais 
de fer consommés en Belgique est le gisement des mme­
rais de limonite oolithique de Fr~nce (Est et Lorraine) et 
du Grand-Duché de Luxembourg, comme le montre le 
tableau ci-dessous : 

Provenance des minerais de fer consommés dans les 
hauts fourneaux pendant l'année 1939. 

France 5.964.330 tonnes 
Grand-Duché de Luxembourg 1.318.080 » 

Suède et Norvège 310.060 » 

Afrique 152.050 » 

Belgique 126.010 » 
Brésil 7 .020 » 

Espagne 1. 220 » 

U. R. S. S. 440 » 

Total 7. 879.210 tonnes 
Le minerai de manganès~ est venu des Indes ( 41.870 

tonnes) , de l'U. R. S. $. (20.330 tonnes) , du Brésil 
(11. 180 tonnes), de l'Egypte (6 .320 tonnes) , ,a~ la 
Roumanie (3.500 tonnes) et de quelqu~s autres reg10ns 
situées en Asie et en Afrique (10.390 tonnes) . 

Les mitrailles et autres résidus ferrugineux sont ache­
tés en grande partie dans le pays. 

La production de fonte a été de 3.058.730 tonnes, 
contre 2 .426 .130 tonnes en 19 38, 3. 80 3. 7 50 tonnes en 

.. 
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1937, 3.161.340 tonnes en 1936, 3.0'.69 .600 tonnes en 
1935, 2. 952.520 tonnes en 1934, 2. 710.430 tonnes en 
1933, 2.748.740 tonnes en 1932 et 3.197.790 tonnes 
en 1931. 

Le tableau suivant indique les fluctuations, au cours de 
l 'année, de cette production et du nombre de hauts four­
neaux en activité. 

P RODUCTION MENSUELLE DE FONTE PENDANT L'A NNÉE 1939 

Nombre de Production 
1989 h 11u1s fourneaux de fon te e n 

e n activité. milliers de T. (l ) 

J an \' ier 37 23l) 
Février 37 20:1 
Mars 35 2:!2 
Avril 37 2::!5 
Mai 42 270 
Juin 44 28à 
Juillet 46 295 
Août 45 2~0 
Septembre 

. 
38 206 

Octobre 39 25ô 
1 

NO\'cmbrc. 45 281 
1 Oéccm bre. 44 314 1 
1 

Le tableau ci-après et le diagramme n° IV permettent 
la comparaison de la production de fonte pendant l'année 
sous revue avec celle des périqdes antérieures. 

PnoDUCTION DE FONTE. 

ANNÉES 

1901-1910 (2) 
191 1-1913 12) 
1921 -1930 (2) 

1931 
193Z 
Hl33 
1934 
193:'> 
1936 
1937 
1938 
1939 

Production 
1en m illie rs de tonne5) 

1.317 
2.277 
2.759 
3.198 
2.7~9 
2.710 
2 .9!'.3 
3.030 
3.161 
3. 804 
2.426 
a.059 

( 1) Chiffres men suels approxin1.1tifs 
(2) Moyenne &n nuelle . 

Pourcentage de la p roduc tion 
rap pa rié à la moye nne 

annuelle de la période 
1 9~1 -1930 

47 .7 
82, S 

100 , 0 
115,9 
99,6 
98 2 

107,0 
109.8 
114 ,6 
137,9 
87,9 

110 ,\1 
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l>tAGROIMB N• IV. - Fluctuations de la product io11 tl • font~ . 

1J7,9 

4l,5 ....-

~1,7 -
1901 1!Jf1 
.; à 

f!JIO 19/J 

,..---

ff.f,!1 ff4'; 6 
1f4!J - 10r,o~-

100,0 99,6 911,R -
,..---- !Q. 

19lf f!IJt 1.!IJl f.!IJJ 19Jf' f!JJS 19.M f9J1 f.9J6 19JS 
.i 

19.10 

Le tableau ci-après donne, pour les années 1938 et 
1939, la décomposition de 1a production d~ fonte suivant 
la nature des produits, ainsi ciue la comparaison des 
valeurs par tonne . 

1 P<0du<<ioo 1 Volm """"' 
N ATUR•: OHS PRODUITS 

en tonnes én franc. 

en 1938 \ en 1()39 en 1938 J en 1939 

F l phosphoreuse . 91. 600 72.730 5 18,56 1 508,46 on te 
de mouluge hémalite . 35 230 47.210 736 , 76 1 714,05 

Fontes d'affi nage . 56.470 61.810 )\66,84 673 ,92 

> pour acier Thomas et 
M~rtin. 2.235.390 2 .863 .700 555 ,31 565,00 

> spéciale' 7.4lü 13.280 E33,33 1.020, 77 

b. - Aciéries. (Tableau IX hors-texte.) 

Subdivision Les aciéries sont classées en trois catéaories : celles 
. . . 0 

~Ul s~n_t ]Omtes à des hauts fourneaux; celles qui, sans 
etre ]Omtes à ~e::; liauts fourneaux, produisent princi­
palement des lmgots; enfin, les aciéries in<lépendan1.('.s 
des hauts fourneaux et ne fa. IJriquant que de~ pièces 
moulées . 
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1° Aciéries jointes â des hauts fourneaux. - Les aci<l­
ries jointes à des hauts fourneaux sont au nombre de 12 

' dont 5 clans la région de Charleroi, 1 dans le Centre, 
l dans le Brabant, 4 dans la région de Liége et 1 dans le 
Sud du Luxembourg. 

Ces usines ont disposé de 16 mélangeurs de fonte, de 
18 cubilots, de 49 convertisseurs basiques d'une capacité 
comprise entre 10 et 25 tonnes, d~ 5 petits convertisseurs 
de 1 1/2 à 2 tonnes , de 17 fours Martin de 7 à 50 tonnes 
et de 9 fours électriques de 1/2 à 20 tonnes . 

Elles ont occupé 4.452 ouvriers . 
Ces aciéries ont consommé 2.924.930 tonnes de fonte 

belge et 32 .140 tonnes d~ fonte étrangère, 3 .400 tonnes 
de minerai et 34 7. 560 tonnes de riblons et mitrailles. 
Elles ont consommé 24 .150 tonnes de coke, 23. 700 ton­
nes de houille, 324.550.000 mètres cubes de gaz de 
hauts fourneaux, 96.330 .000 mètres cubes de aaz de 
fours à coke et 89 .130 .000 kilowatts-heure d' énergie 
électrique . 

Leur production a été de 2.663.820 tonnes de lingots 
d'1acier Thomas, de 218.000 tonnes de lingots d'acier sur 
sole et de 32.590 tonnes de lingots d'acier au four élec­
trique . Indépendamment de cette production de lingots 
d'acier, ces aciéries ont produit 24.640 tonnes de pièces 
moulées . 

2° Aciéries non jointes à des hauts fourneaux . - Les 
acièries produisant principalement des lingots et qui ne 
sont pas jointes à des hants fourneaux sont au nombre 
de 4, dont 3 dans le Hainaut et 1 dans le Brabant; elles 
ont occupé 1.452 ouvriers. On y emploie 10 cubilots, 
5 petits convertisseurs, 8 fours Martin et 7 fours élec­

triques. 
On y a transformé 37. 710 tonnes de fonte provenant 

pour 37 % de l' étranger, 170 tonnes de minerai et 
111. 930 tonnes de mitrailles . 
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On y a produit 122.110 tonnes de lingots d'iacier sur 
sole et 10.280 tonnes de pièces moulé~s. 

3° Aciéries de moulage indépendantes . - Quinze fon­
deries d'iacier ont été en _ activité au cours de l'année 
sous revue. Elles ont disposé de 26 cubilots, de 2 grands 
convertisseurs Bessemer, de 32 petits convertisseurs, de 
2 fours Martin et de 10 fours électriques. Les aciéries 
de cette catégorie ont employé 2.846 ouvriers. 

Elles ont mis en œuvre 15.500 tonnes de fonte, prove­
nant pour 27 % de l' étranger, 370 tonnes de minerai 
et 33.120 tonnes de mitrailles. 

Elles ont produit 32. 710 tonnes de pièces moulées. 

Production 
totale d'acier Dans l' ensemble des acieries du pays , on a produit, 

pendant l'année 1939, 3.036.520 tonnes de lingots 
d'acier et 67 .630 tonnes de pièces moulées. 

Le tableau et le diagramme V, ci-après, permettent la 
comparaison de la production de lingots d' acier pendant 
l'année sous revue avec celle des périodes antérieures. 

PRODUCTION Dl:: L I NGOTS D
0

ACIEH . 

ANN ÉES Tonnage produi t 
Pourcc111age de la production 

rapporté à la moyenne 
1. ùOll tonnes annuelle · <le la pér iode 

l 921-Hl30 

1901 -1910 (lJ 1 . 205 43,4 1911· 1913 (1) 2 .325 83, 8 1921 ·1930 (!) 2 . 774 100 ,0 
1931 3.05~ 1932 2.752 110 , l 
1 9:~~ 2.691 99, l 
1934 2 899 97 , 0 
1935 2 .965 104,5 
1936 3. 104 106,9 
1937 3.71'1 111 .9 
1938 2 .212 136,2 
1939 3.036 79,7 

109,5 
(1) Moyenne annuelle. 

" 
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1Jf.IGROIME N' V. - F luctuntions de ln production 11" lingots 1rnl!it>1 

1J6,Z 

100,0 

7.9,'f 

.___.__._j__.__._~~-~~ --'--'---1-.l.._...I.-~ 

1901 1911 19.tf f.9Jf f!JJll f.!JJJ 1!JJ1' f!JJS f!IJ6 f:IJ7 f!IJ8 19J9 
~i a .,,-

19 10 f !JfJ 1!130 

On voit que la p1:oduction de lingots a subi de très 
fortes fluctuations au cours des qœtre dernières années; 
en 1939, elle a aLtein t sensiblement le niveau moyen 
des années 1935 et 1936. 

La décomposition de la production d'acier en lingots, 
suivant le procédé de fabrication, est donnée dans le 
tableau ci-après pour 1913, l'année sous revue et l' année 

. précédente . 

Production d 'acier brut 

Mooo: DE F ABRICATION (1.000 1onnes) 

1913 
1 

1938 
1 

1939 

Au convertisseur . 2.192 : .906 :2.664 

Au four Ma rtin. l 
283 333 

213 
Au four électriq ue 23 39 

Le tableau eL Je diagramme n° VI ci-après indiquent. 
les fluctuations de la production des pièces moulées. La 
production de l ' année s

1

ous rev~1e a été légèrement supé~ 
rieure à celle de l'annee précedente. 



Nombre 
d'usines 

Nombre 
d'ouvrier s 

Consistnnce 
des usines 

Consommn­
tion 
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PRr OUCTION DE P IÈCES MOULÉF:s EN ACIER. 

PnooucnoN Pourcentugc de la produc11011 
rapporté il la m .. ycnnc ANNÉES 

en connes annuelle de> la période 
1921-1930 . 

51.8 
1901-1910 ( l ) 36 . 145 
1911 -1913 l ) 66.310 95 , 0 
11121 -1930 (1) 69 .821 100 ;0 

1931 50. 630 72,5 1932 38. 190 54,7 1!'33 40 o:io 57,3 1!>34 44.380 63.6 1935 57. 150 81.8 1936 fi4.260 92,0 1937 85.320 12<?,2 1938 ôô . 780 95.ô 1939 67.6.10 96, 9 

DIAORAMME N° V I. 

Fluctunlions èe ln production des pièces moulées en acier . 

1'2l,2 

95,0 

72,S 
• ôJ,6 

.S~7 S?,J 

1901 19/f t!J.tt 19Jt 19J119JJ f9Jfl f9JS t9Jç f9J7 t9J819J9 .i à .i 
1910 191 J 19JO 

c. - Fabriques de fer puddlé. (Tableau X hors-texte/ . 

ll n'y a plus depuis 1932, qu 'une fabri<]ue de fer en 
nctivité ; elle est située dans la province de H ainaut. 

En 1939, cette fabrique a occupé 12 ouvriers, contre 
11 en 1938 et 1937, 30 en 1936, 25 en 1935, 27 en 
1934, 60 en 1933 et 68 en 1932. 

Le nombre de fours à pud<ller est de 2: on en comptait 
llO clans le Royaume en 1913. 

La consommation de fonte a été de 2. 930 tonnes, dont 
12 % environ provenant de l'étranger. 

La consommation de houille, totalement cle prove­
nance belge, a .été de 1.500 tonnes . 

(1) Moyen ne nnnuelle. 

/ 
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La roduction de fer ébauché a été de 2.420 tonnes . 
On ~ourra se r endre compte, par la lecture du tableau 

t l, en du diagramme no VII ci-après, de ! 'allure 
e exam d · · u'en 
fortement décroissan te de cette pro uct_1on ,Jusq . 
1933 . Un relèvement important s'est mamfeste ensmte 
. ' 1936. depuis lors le mouvement est de nou-1usqu en , ' . 
veau descendant. 

p UCTION DE Fb' I\ ÉBAUCHÉ. ROD -
Pourcentage de la production 

Pro duction en tonnes rapporté à la moyenne ANN ÉES 
annuelle 

de la période 1921-1930 

1901-1910 (l) 238 060 1. 137.4 
150 .330 718,2 1911-1913 (1) 
20 .930 100,0 1921 ~ 1 930 (1) 

4 .490 21 , 4 1931 
l 081) 5,2 1932 

770 3, 7 1933 
1. 900 9. 0 1934 
3. 2\10 li'>, 7 l \135 
3.i'>60 lï,O 1936 

13 , 2 1937 2.75•1 
12.9 1938 <? .690 

l!J39 2.420 11 ,6 

DIAORU!ME N° VII. . d fer tSbnucbé. - Fluctuntious de ln product1on e 

1fJ 7,I,. 

1901 f!Uf 
... D 

"'" '" f.tl.J 

'fRI 
â 

1SJIJ 

Il) Moyenne nnn uelle. 
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d. - Laminoirs à acier et à fer. (Tableau XI hors-texte.) 

Les laminoirs ont été classés en deux catégories : la 
première est celle des laminoirs annexés à des aciéries, 
la seconde celle des laminoirs indépendants des aciéries. 

1° Laminoirs ann~xés à des aciéries. - Les laminoirs 
annexés à des aciéries forment la catégorie la plus impor­
tante. On en compte dix dans les districts de Charleroi 
et du Centre, deux dans le Brabant, cinq dans le district 
de Liége et un dans le Sud du Luxembourg. 

Ces laminoirs ·possèdent 13 trains pour blooms et bra­
mes; 39 trains à profilés dont 8 gros, 10 moyens et 
21 petits ; 7 trains pour verges d~ tréfilerie; 22 trains 
à tôles, dont 7 pour grosses tôles, 6 pour tôles moyennes 
et 9 pour tôles fines. 

Ils ont travaillé presque exclusivement des lingots pro­
venant des aciéries auxquelles ils sont annexés. 

Leur production . e décompose en 850. 160 tonnes 
d'aciers demi-fini s, 1.839.680 tonnes d'aciers finis et 
70 tonnes de fers finis. 

Le nombre d
1

ouvriers occupés dans les laminoirs de ce 
groupe a été de 11.570; il r eprésente près de 60 % de la 
main-d'œuvre tot.ale ,des laminoirs du pays. 

2° Laminoirs non joints à des aciéries. - Les laminoirs 
indépendants d~s aciéries forment la catégorie la plus 
nombreuse, quoique ?eaucoup moins importante au point 
de vue de la production que la première. Il y a eu 22 <le­
ces laminoirs en activité, dont deux dans la réaion de 
Mons, t~ois dans le Oentr.e, quatre dans la ré;ion de­
Oharlero1, un dans la provmce de Namur, où des mines 
de f~~ furent exploitée.s autrefois; les ·laminoirs du groupe 
de L1ege sont, en partie, un peu à l'écart du bassin houil-
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Ier : il y en a un dans la vallée du Hoyoux, trois dans la 
vallée èe la Meuse, sept dans les vallées de l'Ourthe et de 
la Vesdre; il y a, en outre, dans ce groupe, une usine 
voisine d'Anvers. 

Pour l' ensemble de ces laminoirs, on compte 2 trains 
pour bloorns et brames et 23 trains à profilés . Sur 
50 trains à tôles, 21 laminent des tôles moyennes et 29 
des tôles fines. 

Les matières premières consommées pour la fourica­
tion .consistent prjncipalernent en. 201.220 tonnes de 
blooms et billettes, dont 24 % environ de provenance 
étranaère et 240.610 tonnes de brames et largets. 

La 
0 

production consiste en aciers demi-finis : ~ . ~20 
tonnes, en aciers fini s : 396. 330 tonnes, et en fers fm1s 
46. 260 tonnes. 

Les laminoi rs non joint!'; à des aciéries ont occupé pen­
dant l' année sous revue 7 .802 ouvrier s. 

Le tableau et le diagramme n° VID ci-après, indiquent 
les fluctuations de la production d'aciers finis, laquelle 
s' est élevée pour l ' ensemble des laminoirs à 2.236.010 
tonnes pendant l' année sous revue. 

PRODUCTION o' ACIE'\ ~ LA \llNÉS FIN I S. 

. · 1 1 
Production l'ourcenco~e l'apporre a a 

ANNÉES oroductio n moyenn e a nnuel le 
(1 . 000 to nnes) · de la période 1921- 1930 

1901·l910 (1) 1 .041 48.1 

1911-1913 (l) 1 .805 83.3 

1921 -1930 (1) 2 . 166 100, 0 

1931 2.224 102, 7 
94,!'i 1932 2 . lH8 
97 . 6 1933 2. 1 I f> 

102 . 0 1934 2 . 20!l 
108 . 1 1935 2.3~2 
IH .O 2.470 Hl~ô 

2 .i190 133 4 1917 
1938 1 .7ti2 SJ .~ 

1939 2.1!36 103,2 

11 ) Moyenne annuelle. 

Produc tion 
totnle 

•l 'ncier s l int: 



r 

Production 
totale 

de fers f.inis 
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ÛIAGP.Al.UIE r<O Vlll 

Fluctuations de la production d'aciers laminés finis 

4J,J 
81,4 

'f90 t 19 H 'f§J.'f f9Jf 'f9.1% tMJ f.!JJi' f!IJS f.IJ6 'f$J7 'f.!JJI 1"1 
B~ ~ J 

'f910 19/J 19.J() 

La production de fers finis a été de 46. q30 tonnes 
pour l'ensemble des laminoirs. 

Le tableau ci-dessous et le diagramme n° IX indiquent 
les fluctuations de la production de fers laminés. 

PRODUCTION DE FERS LAMINÉS FINIS. 

Pourcentage rnpporté 
Production en tonnes au tonnage annuel moyen 

de la période 1921-1930 

ANNÉES 

1901-1910 (1) 351. 520 218 ,3 1911-1913 (1) 309 790 192.4 1921-1930 (1) 161.010 100,0 
1931 61.070 37,9 
193i 35 .400 22,11 
l \l33 33. 120 20,6 
1934 55.350 34,4 
1935 fl5.300 34, 4 
1936 41.220 25.6 
1937 45 . 420 28,2 
1938 42 . 290 26.2 1939 46.330 28,8 

(l) M.oyPnne ann uelle. 
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DIAGRAMME i;o IX. 
Jt'luctuations <le la production <le fers laminés fintR. 

Zll,J 

'1901 f!lll 
d d 

1.9.U 19.J1 1~ l.9JJ 19.J, .,9.J> f9JÇ 1!/J;t "9.16 f~ ..; 
f!l/O ISfJ f:JJO 

e. - Ensemble de la sidérurgie. 

Le tableau suivant indique le nombre d'ouvriers occu­
pés dans les usines sidérurgiques pendant l' année 1939. 

Hauts fourneaux 5.163 
Aciéries 
Fabrique de fer puddlé 
Laminoirs à fer et à acier 

8.750 
12 

19.372 

Ensemble de l'industrie sidérurgique. 33.297 

Le nombre total d'ouvriers est en augmentation très 
légère par rapport à l'année précédente. 

Les usines sidérurgiques ont consommé pendant l' an­
née considérée : 

3.003.680 tonnes de coke; 
354.560 tonnes de houille ; 

30.630 tonnes de briquettes de houille, d~ lignite 
et de combustibles liquides. 

Nombre 
d'ou vriers 

Consom­
ma tion de 

combusti bles 
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La répartition et la provenance de cette consommation 
sont données dans le tableau ci-après, en ce qui concerne 
le coke et la houille . 

C:>nsommation de combustibles par l'industr ie 

sid érurgique en 1939 (eo tonnes). 

COKE HOU ILLE 

US INES 

1 

.. u 
u ... u Cil Oi u •U 

CD = Cil Cil " u .. 0 û c 0 
C'.J ... f- cc ::: f-

1 
w w 

llnut1 fourne.tu x 2.918.130119 .670 2.ti37.800 25.1\001 70 25.ô70 

Aciéries . 40.-t;;ol 880 41.330 30.6!>0 24.400 55.090 
Fabriques de fer ,. ,. ,. 1 . &Oii ,. 1 .500 

L•minoir' 24.550 )) 2-1.550 2<!0.~60 51. -:'40 272. 300 

1- ------
T otal . 2.983 .1301 20.55013 .003 . 680 278 .350 76 .210 354 .560 

li. - Fabrication des métaux autres que le fer et l'acier. 

(Tableau XII hors-texte.) 

a. - Fonderies de zinc. 

~~~~~~ Dix fonderies de zinc ont éLé en activité pendant 
l'année sous revue. Deux sociétés possèdent chacune 
Lrois de ces usines, une société en possède deux et J 

l , 11· es ceux 1auLres eta) 1ssements appa.1t iennent chacun à. un . 
société distincte . e 

,. 

,.-
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Le minerai de zmc est traité exclusivement dans des 
fours à creusets, généralement des fours à gaz, à récu­
pération . Les 10 fonderies possèdent 31.652 creusets 
répartis en 171 fours. ' 

Le. nombre moyen de creusets en service n'a été que 
de 17.590 . Il était de 43.431 en 1913. 

Le nombre d'ouvriers des fonderies de zinc a été de 
3. 766 pendant l' année sous revue; il était de 8.529 en 
1913. Le nombre de creusets en service par ouv1:ier a 
été de 4,7 contre 4,6 en 1938, 4,9 en 1937, 5,3 en 1936 
et en 1935, 5,5 en 1934, 5,0 en 1933 et 5, 1 en 1913. 
D'autre part, la production de zinc par ouvrier a été de 
47,1 tonnes, contr~ 44,1 tonnes en 1938, 43,2 tonnes 
en 1937, 46,2 tonnes en 1936, 45,9 tonnes en 1935, 
45,4 tonnes en 1934, 39,6 tonnes en 1933 et 23,9 tonnes 
en 1913. 

Le minerai traité dans les fonderies de zinc du pay:i 
vient presque exclusivement de l' étranger. 

La consommation de minerai a été de 324.860 tonnes, 
et celle des crasses et oxydes de zinc de 19. 330 tonnes. 

Le rendement en zinc brut des matières traitées s'est 
élevé à 51,5 % contre 51,9 % en 1938, 50,9 % en 
1937, 51,9 % en 1936, 51,4 Ya' en 1935, 51,5 % en 
1934, 50,2 % en 1933 et 48, 9 % en 1932. Le rendement 
calculé de lia même manière avait été, en 1913, de 
41,67 % . 

Le tableau suivant indique les principaux pays dont 
proviennent les matières premières consommées (mine­
rais, crasses et oxydes de zinc) et les tonnages corres­
pondant's : 

Cons!stnn~ 
des usines 

Nombre 
d'ouvrien 

Consomma­
tion . 
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Provenance 

Mexique 
Yougo-Slavie 
Australie 
Scandinavie et Finlande 
Italie . 
Canada et Terre-Neuve 
Indes Anglaises et Birmanie 
Indo-Chine 
Belgique 
Pérou 
Afrique du Nord 
Grande-Bretagne 
Espagne . 
Roumanie 
Pays-Bas 
Congo Belge 
Autres pays 

T o nne• 

81. 920 
41.460 
40.040 
36.830 
28.140 
26.560 
25 .070 
17 .830 
16.110 

9.740 
7 .700 
2.060 
1.840 
1. 690 
1.470 

550 
5.180 

La consommation de combustibles s'est élevée à 
390 .790 tonnes de houille, soit 2,20 tonnes par tonne­
de zinc et à 7 .890 tonnes de coke. 

La part de la houille étrangère dans l'approvisionne­
ment en combustibles des fonderies de zinc représente 
28,3 % de la consommation, contre 34,9 en 1938, 
31,1 % en 1937, 24,5 % en 1936, 24,1 % en 1935, 
26,1 % en 1934, 38,6 % en 1933 et, 46,6 % en 1932. 

P roduc<io n La quantité de zinc brut produite en 1939 a , atteint 
177.250 tonnes contre 201.730 tonnes en 1938, 217.750 
tonnes en 1937, 195.320 tonnes en 1936, 181.740 
tonnes en 1935 ~t 204.220 tonnes en 1913. 

Le table.au et . le diagramme 11° X ci-aprè~ indiquent 
la produ~i1?n belge pendant les neuf dernières années> 
comparativement aux périodes antérieures. 

l 
1~ 

1 
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Production Pourcentage par rapport 
à la pr duction ANNÉES - moyenne de la pé riode Tonnes 1921-1930 . 

1901 -1910 (l ) 148 .210 91,1 
1911 ·1913 (1) 202.800 124.7 
1921-1930 \l) 162.630 100,0 
1931 134.720 82,8 
1932 . 96 330 59,2 
11133 . 

. 
137 .300 8.4 ,4 

1934 174.900 107.5 
19% 181 . 74\) 111 . 7 
]('36 . 195. 320 12\l . l 
1937 '. 

n-;. 750 133 9 
1938 . 201.no 124, l 

177 .250 109,0 1939 . . 

0 1 .. a ·iuMwi; ,.o X. - 1-'lucluations de la production de zinc hrur. 

1jJ,9 

1.l0,1 '2~1 
1()7,.f 10,l '10JJO 

fP(},D 
!Jf, f 

1.501 1911 191,1 1!JJ1 1m t.î.lJ t!JJt t!JJS t!JJÇ t!JJ7 tsJ41sJs 
d . d éi 

7!Jt0 19 !J 19JO 
.. 

La valeur du zinc produit en Belgique, pendant l 'année 
sous revue, s'est élevée à 374.276.800 francs. La. valeur 
moyenne du métal, au cours d~ l'iannée, a été esti~ée ~t 
2.111 fr. 58 par tonne, contre 2.009 fr. 14 en 1938, 
3.157 fr. 90 en 1937, 2.120 fr. 36 en 1936, 1.865' fr . 
41 en 1935 et 1.457 fr . 13 en 1934. 

Indépendamment du zinc brut, les fonderies de zi~c 
ont encore produit 6 . 600 tonnes de poussières de zinc, . 
d'une valeur de 13 .422. 700 francs, ainsi que 37. 680. 
tonnes de cendres plombeuses vendables et de grenai~le~ 
n,rgentifères d'une valeur de 4. 137.400 foancs . 

11) Moyenne annuelle. 

Valeur du 
zinc 



Nombre' 

Consiata1.ce 
des usines 

Nombre 
d ' ouvrie rs 

Consomma. 
tion 
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L'ensemble des produits des fonderies de zinc du 
pays, pendant l'année 1939, représente une valeur de 
392 millions de francs, contre 424 millions de francs en 
1938, 718 millions en ~1937 ,, 431 minions en 1936, 
356 millions en 1935, 265 millions en 1934, 262 mil­
lions en 1933, 172 millions en 1932, 278 millions en 
1931 et plus d'un milliard de francs en 1927. 

b. - Laminoirs à zinc. 

Au cours de l'année sous revue, neuf établissements 
- exploités par six sociétés ou propriétaires distincts -
ont laminé du zinc en feuilles. Huit de ces établisse­
ments sont situés dans la province de Liége, le neuvième 
est situé dans la province de Limbourg. Les cinq sociétés 
exploitant les sept laminoirs à zinc les plus importants du 
pays, exploitent également des fonderies de zinc; les 
autres laminoirs à zinc contribuent ensemble à la pro­
duction nationale pour moins de 5 % . 

Les laminoirs à zinc qui ont été en activité pendant 
l'année 1939, ont disposé de 28 fours à r efondre le 
zinc, de 6 fours à réchauffer et de 53 trains de laminoirs . 

Ils ont occupé, 1pendant Q' année considér ée, 1. 343 
ouvriers. En 1913, ils n'avaient occupé que 805 ouvriers . 
La production de zinc laminé par ouvrier occupé a été 
de 41,0 tonnes, contre 35, 7 tonnes en 1938, 43,2 tonnes 
en 1937, 41,1 tonnes en 1936, 49,4 tonnes en 1935, 
54,6 tonnes en 1934, 50,7 tonnes en 1933, 47,9 tonnes 
en 1932 et 64 tonnes en 1913. 

La consommation de zinc brut a été de 55.010 tonnes; 
elle correspond à 31 f"0 de la production nationale, con­
tre 26 % en 1938; en 1913, les laminoirs à zinc n 'absor­
bèrent que 25, 91 % du zinc brut produit dans le pays. 

Il a été consommé, en outre, 1.030 tonnes de vieux 
zinc et rognures. 
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Les consommations de combustibles ont été de 10. 360 
tonnes de houille et de 180 tonnes de coke. 

La production de zinc laminé a été de 55.010 tonnes, 
en légère augmentation par rappor t à l'année précédente. 

La va.leur du zinc laminé produit en 1939 est de 
J.47.519.600 francs . 

Le tableau et le diagramme n° Xl ci-dessous indiquent 
le·s fluctuations de la production de zinc laminé . 

Producti on Pourcentage 

AN NÉES de 7.inc lnminé par rappo rt à la 
production moyenne 

(en tonne~) de la période 1921-1930 

1901-1910 (1) 42 . 620 67,3 
1911 -1913 (1) 49 . 690 78 , 4 
1921-1930 (1) 63 . 350 100 ,0 

1n1 64 .530 101,9 
l !l32 55 . g:~o 88.~ 

1933 67 .370 106,3 
1934 19 .670 125 , 7 
IP35 1 75.490 119,2 
1936 6:\ .550 100,S 
1937 71 .890 113,5 
1938 52.230 s2 ,;. 
1939 55 .010 86,8 

OIAC RAMMI< NO X 1 

[•'luc tualions de la production de zinc laminé. 

1901 ... 
t.910 

•/9fl 
.; 

"/9/J 

( IJ . Moycnne :tnn udle. 

7D1tO 101,9 

84,J 

19!1 f9JI f!JIZ 19.JJ 19J~ t.9JS19J6 1.9J1 f.9J8 19.19 . .-
1.9J O 

Production 
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c. - Métallurgie du plomb, de l'argent, du cuivre, etc. 

Dix usines ont élaboré ou raffiné, pendant l' année 
sous revue, des mé taux aut!es que le fer et le zinc. 

. L; province de Liége et la proviuce de Limbourg ne 
possèdent chacune sur leur terr itoi re qu ' une usine à 
plomb et à argent. . 

La province d 'Anvers compte deux usines fabriquant 
le plomb et l'argent, deux usines produisant du cuivre -
dont l 'une pratiquant exclusivement le raffinage électro­
lytique de ce métal - une usine dans laquelle on produit 
du ·sulfate de cuivre et enfin une usine à nickel, une 
µsine à étain et une usine produisant l' antimoine, soit, 
en tout, huit usines. 

Les dix usines énumérée8 ci-dessus ont occupé, en 
1939, 3 .825 ouvr iers. 

Elles ont mis en œuvr e notamment, 150.010 tonnes de 
minerais divers, 1.750 tonnes de plomb d'œuvr e, 34.090 
tonnes de cendres plombifères d' usines à zinc, 162. 940 
tonnes d'autres déchets et sous-produits plombifè1:es et 
i incifèr es, 104.180 tonnes de cuivre noir, de cuivr e brut 
et de cément de cuivre . 

Ces usines ont produit notamment, 2.040 tonnes de 
plomb d 'œuvre, 96.190 tonnes de plombs marchands, 
120.810 tonnes de cuivre raffiné et 8 . 770 tonnes de zinc 
électrolytique . E lles ont extrait 359 .260 kilogrammes 
d' argent, en par tie aurifère, ainsi que de l 'or, du pla­
tine et du palladium. 

Il y a. été fabriqué en outre de l' étain, du nickel, de 
l'ianiimoine, du cadmium , du sélénium, des sels et com­
posés diver~ contenant de l' arsenic, de l' antimoine, de 
l'étain, du thalli um, ainsi que divers sous-produits . 

ST AT!S'l'IQUES 

CHAPITRE JIT · 

Accidfmts s~rvenus dans les. mines, 
minières, carrières et usines 

p ndanL l'année 1939, les Ingénieurs du. Corp.:. t1e$ 
e t t ' dans les en trepr ises mdustn e11es Mines ont cons a e ' a 

b . 239. accidents . ayant causé la mor t e 
sous ru ~·1guee,t des"' blessures graves à 59 autr es . 301 ouvn ers · ~ · , 

.d ts sont répartis dans le tableau c1-apres, Ces ace1 en · 
. t 1 dt ·verses catégories d 'entreprises. smvan es 

ACC IDENT S SURVENUS E N Hl39. 
~=i=~p==11 

No mb re 

d' 

accidents 

N ombre 
de vict imes 

Nntur" d es é tabl isseme nt• 

) 

l ntérieur 
C ha rbonnages 

, · Surface 

T OTAUX · 

. · · . . ,. co mpri s le5 Min es mé iall ' q ues e t .m1me1es. 
dé pendances classecs 

Carrières suutcrru ines, v compn s ~ • 1 s dépe n-
<lances 

Ca rr1eres a e u: · . • • . 1 o u\'crt . ser vice de l' cxplo ita-
tin et dép end ni:ccs. 

\ 

Einbl is~ements soumi.• p récé8-
d m m ent aux arrêtes d es 2 

Etab li&Sc 1;nents eùl 1911 et31 janv. 1912(1 ) classes ao 

sou mis ù. I':\ . R. ( 1!.iabli•semen ts ~ou mis pré~é-
~u d cmment à •'A. R. du 29 

I Oaout 1933 . · 1863 (2) · · · ;anv1er · 

TOTAUX GÉNIÎRA UX · 

143 

38 

181 

l 

2 

13 

34 

1 
- --

232 

T ués 1 Blessés 

128 42 

21 1 7 
---- - --

H 9 5P 

1 -

2 -

13 -

35 -

1 -
--- ---

201 59 
• 

. . . H n.11ts fournen.ux, fa.b riques de fer , nc1~: (1) Usines métn.llm g1ques . . d métaux autres que le fet ' 
. t le r nff1m1ge es 

1
. é~n. ries ; usines cl' exlrn.cliou e c. . - de arilln.gc et de prépnra ion m - -

Il L. s connexes de calc10at1ou, b i nsla n. 1011 · . . 

. des minerai s ; ln.mmo1rs. ;, co'<e ·, usines génér at rices d 'élec· n ique , 1 • ·és . fours •• '-(2) F abriques cl ngg amer ' 
trici!é. 
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En ce qui concerne l'ensemble de . 
nombres totaux d'accidents d t , ces entrepnses, les 
l' année 1913 ainsi que pou~· cel . ues et de ~lessés, pour 

, 1acune des d1, 1 ., 
aunees, sont indiqués dans le t 1.l . x c ermeres 

au eau smvant 

ACCIDENTS s 
URVENUS DANS LES ENTREPRISES 

RESSORTISSANT 

A L'ADMINISTR ATION DES MINES. 

Nombre 
Nombre de victimes 

Années d' 
accidents Tués 1 

1 
nlessés 

1913 358 
1930 

255 115 
315 

1931 
295 87 

289 
1932 

204 98 
221 

1933 
117 '15 

22i 
1934 

158 80 
226 

1935 
223 105 

224 175 
1936 243 

;9 ' 
212 

1937 276 
84 

210 
1938 254 87 

1939 
186 

82 232 201 59 

L 'année 1939 ia été, au point d 
accidents, nettement plus f . e vue du nombre des a avor1sée q 

e nombre est d'ailleurs inf, . ue sa devancière. 
moyenne des dix dernières ~neur de 18 unités à la 

annees. 
Au point de vue du nombr d , 

5 .. place parmi les 10 derni' . e es tues, elle occupe la 
e1es années. 

Quand au nombre de hl , . esses de 1939 ·1 
' 1 est inférieur 
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de 25 unités au chiffre moyen, soit 84, de la dernière 

décade . 
Et cependant, l' activité industrielle au cours de 

l' année sous revue n ' a été que légèrement inférieure à 
l:t normale; dans la comparaison des nombres du tableau 
ci-dessus, il convient de tenir compte de ce fait. 

Accidents sur venus dans les cha rbonnag es . 

Dans le tableau n° XIV ci-annexé, sont dénombrés par Généralité• 

provinces et par ,bassins ai?si que suivant les causes qui 
les ont occasionnes, les accidents survenus dans les char-
bonnages pendant l' année 1939 . 

L 'examen de ce tableau montre qu~ sur les 91.390 
ouvriers occupés dans les travaux souterrains, 128 ont 
<' té tués accidentellement, soit une proportion de 14,00 
par 10.000 ouvriers occupés ou 4, 79 par 1.000.000 de 
jomnées de présence de ces ouvriers. 

· Si l'on envisage l' ensemble des ouvriers occupés tani 
dans les trav aux souterrains qu'à la surface, on constate 
que sur un personnel de 130.549 ouvriers, 149 ont été 
t nés accidentellement, soit donc une proportion de 11, 41 
par 10.000 ouvriers occupés ou 3,86 par 1.000.000 de 

journées de présence . 

Le tableau ci-après donne pour l'année 1913 ainsi que 
pour chacune des a ix dernières années et pour les tra­
raux souterrains seulem ent, le nombre d'ouvr iers occu­
pés et les proportions de tués, de blessés et de victimes, 
e.11 général, pour 10 .000 ouvriers occupés. 

Accidents 
rapportés 

aux nombres 
d 'ouvriers 
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Années 

1913 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
193S 
11139 

ANNALES DES MINES DE BELGIQU~ 

ACCIDENTS SUR 
VENUS DANS 

(travaux d f LES CIHRIJONNA GES 
u ouù 1 seu ement) 

Nombre 

d 'ouvrier& 

ùu fond 

105.801 
109.161 
106.410 
96.382 
93.522 
86.961 
8 ·~. 377-
82. 962 
86.848 
91. 945 
91.3~0 

Propor · t1on pour 10 0 · OO ouvriers du fond 

de tués 1 

12,00 
14,47 
11 .84 
li ,82 
11 ,55 
18,05 
13,o; 
15,55 
13,24 
12,40 
14,00 

de blesaés 

7,56 
6, 14 
6,77 
5,60 
6,73 
9,66 
7,44 
8,92 
8. 18 
7,50 
4,60 

1 

de vi ctimes 
ltués et bleuéa) 

_Les mêmes d 

19,56 
20,61 
18,61 
17 ,42 
18 . 28 
27 ,71 
20,51 
24,47 
21,42 
19, 90 
18 ,60 

suivant onnées sont ·. 
' pour les t?·a.. consignées 

vaux d l dans le tableau 
. e a surface . 

A.cc10ENTs s . 
URVENus D 

ANS LES CHA 
(surface) RDONNAGES 

Années Proportion Nombre 

d'ouvriers 

de la •urface 

=- p our 10.000 
1 ou,.;,~ do 1 .. .,rm 

1913 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 

39.536 
46 .236 
46.Joa 
41.934 
41.411 
38.744 
37.236 
38. ]97 
38 .3!\I 
39.296 
3!1 .15~ 

Dans le tablea . 

6,32 
8,00 
5,40 
4,53 
5,07 
5 , 16 
4, 30 
4,45 
5.21 
4,32 
5, 36 

4, 30 
4, II 
5, 18 
4,53 
3, 14 
4,90 
4,57 
2,36 
3,91 
3,31 
4,34 

10,62 
12 , JI 
10,58 
9,01' 
R,21 

l 0,07 
8,87 
6,81 
9, \ 2 
7,63 
9,70 I · 

pour l' ensernbl du ci-après, fig . e es tra urent le " 
vaitx du fond s mernes donn6es 

. et d l e a sit1·face . 

l! • 
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ACCIDENTS SURVENU!! DANS LES CllARDOISNA GES (fond et rnrface) 

Nom lire 
Prorortion pour 10 .000 ou\'r icrs 

(fond Cl SUI face) 
d'ouvri ers 

An nées (in 1 éri cur 

1 
de tués de bless~s 

\ de victimes 
~t surface) (tués et blessés) 

1913 145 .337 10 46 6,67 17 , 13 

1930 155 .397 12 ,54 5,54 18,08 

1931 152 713 9,89 ti.28 16, 17 

1932 138.316 9,61 5,28 14,89 

1933 134 .933 9 ,56 5,63 15 ,19 

1934 125 . ~05 
14 ,08 8 , 19 22,27 

1935 l20 .o13 10,36 6,~5 16,91 

1936 121. 159 12,05 o,85 18,90 

1\137 125 .199 I0,78 6,87 17 ,65 

1 91~ 131.241 9,98 6.25 16,2.; 

1939 130.M9 11 .41 4 ,52 15,93 

L'examen de ces tableiaux fait conclure qu' au point 
de vue du nom bre des vi ctimes des accidents survenus 
dans les charbonnages, l' année 1939 a été plus favorisée 

que plusieurs de ses devancières. 
C'est ainsi qu'en ce qui concerne les travaux clt i fond 

seulem ent , elle se pl1ace avant les 7 années 1930, 1931 
et 1934 à 1938, aussi avant 1913. 

En considérant la surface seulement, elle vient ava.nt 
les 3 années 1930, 1931 et 1934 ; elle vient aussi , net-

tement, avant 1913. 
Dans l' ensenible, elle a été plus fiavorable que les 

sept années 1930, 1931, 1934, 1935, 1936, 1937 et 
1938 ; elle a également été plus favorable que l 'année 

1913. 
Au point de vue du nombre de tués , tant au fond qu' à 

la surface, la situation est à peu près analogue. 
Une mention spéc~ale est à réserver aux blessés à la 

suite d' accidents survenus dans les travaux souterrains : 
la proportion de 1939 est nettement inférieure aux 



Accidents 
rappo rtés au 
nombre de 

journées 
de travai l 
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propor tions se riappor tant aux aut. , 
raison . res annees de compa-

D'autre par t, dans l'examen d 
s'indique de tenir compte 1 ~ ces. 3 tableaux, il 
indusLrielle, qui . avait corn que ~ reductwn de l' activité 

. . mence en 1932 t . , , . 
poursuivie Stans interruption d e qm s etait 
1934 et 1935 a cessé d pe~ ant les années 1933 

. e se mamfes ter da 1 d ' 
mois de 1936 . La no li . . ns es erniers 

· uve e s1tuat10n '' t · 
mamtcnue en s'améliorant ,.. s e ·ait d' abor d 
1937 ; elle a subi ensuite à pm~mt. ~·d pelndant toute l' année 

. ' ' ar n e 938 une , . 
qui s est en aénéral tout . ' regress10n 
C' est ainsi qo 1 ' au moms, accentuée en 1939. 

. ue ~ nombre annuel de · , . 
qm avait varié, de 1932 à 1935 . Journees de travail, 
élevé, en 1936 à 279 ' ' entre ~38 et 27 4, s'était 
il est d ', ' et qu ayant attemt, en 1937 295 

escendu a 290 en 1938 t , 285 ' ' c , e a en 1939 
ompte etant tenu de l' r . . 

de la loi sur les , app ication, à par tir de 1936, 
, canges annuels pa ' . 

qu une acLivité no·· l d 
1 

. yes, on peut estimer 
rma e e 'indu t . l 'll ' pond à 9.92 · , s n e 1om ere carres-

... JOUrnees de travail p.ar an. 

Le tableau ci-après do~ne . ou l' ' 
chacune des djx dernières a ' ~ r 1 annee 1913 et pour 

nnees, a proportion de tués 
PROPORTION DE T u é s PAR L 000.000 DE JO • 

URNEES UE TRA V AIL. 

Années T ra vau.~ 

1 
du fond Su r face Foncl et sur face 

réû11is 

1913 4,03 

1 
1930 2 .1 2 
1931 

4,77 2 , 55 
3,51 

1932 
3, 97 J. 78 

4 .09 

19:l3 
4 ,92 1,86 

3,:l\) 
1, 4, là 3, 78 (1) 

1934 6,40 
l , 74 ::1 ,38 

19% 1, 711 
1936 

~ . 67 1,47 4 ' 93 

1937 
::. ,43 1,50 3,65 

1938 
4 .39 1,ô7 4.1 6 

1939 
·l.1 8 1,.11 3. 54 
4, 79 1,77 3 ,:l3 

3,86 
(\) Chiffre r ectifié . 

--------------
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par 1.000.000 de journées de travail, séparément pour les 
travaux clu fond, ceux de la siirface et l' ensemble des 
travaux du foncl et cle la sttrfac e. 

Ce tal;>leau, indépendant de l' activité de l' industrie 
houillère, montre que les chiffres correspondant à 
l'année sous revue, en ce qui concerne les proportions 
de tués se rapportant aux tria.vaux souterrains, aux tra­
vaux de surface , ainsi qu'aux travaux du fond et de 
la surface, sont très voisins des résultats moyens ( 4, 77 ; 
1, 75 et 3,80) de la décade 1930-1939. 

Ces constatations corroborent, dians l'ensemble, les 
considérat ions émises précédemment à propos des pro­
por tions de tués par 10.000 ouvriers. 

Compar ée à l' a~née précédente, l'année 1939 est 
caracLérisée, d' une part, quia.nt au nombre cles accidents, 
par une notable diminution ( 28 unités) des accidents 
souterrains et par une augmentation (8 unités) des 
accidents d.~ surface et, d ' autre part, quant au nombre 
des victimes, par nne augmentation (18 unités) du nom­
bre des tués et par une diminution (23 unités) du 
nombre des blessés. 

Au total, il y a eu, en 1939, 20 accidents et 5 victimes 
de moins qu' en 1938. 

Comme au cours des .années précédentes, il s' est pro­
duit, en 1939, quelques accidents ayant fait plusieurs 

victimes. 
Aucun n ' a intéressé la surface . 
Trois de ces accidents ont été particulièrement graves 

et ont eu comme conséquence la mort , respectivement, 
de 4, de 6 et de 12 triavailleurs . 

Le IDremier est smvenu l~ 15 février 1939, vers 
23 h . 30, à l'étage de 800 mètres du siège Saint-Albert, 

Comparaison 
avec 1931* 

Accidents 
ayant tait 
plusieurs 
' 'ict imes 

~ 
d ~ ..... _______ ........................ ... 
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à, Péronnes-lez-Binche, des Charbonnages de Ressaix, 
Leval , Péronn~s, Sainte-Aldegonde et Houssu, à Ressaix, 
siège classé parmi les mines à grisou de la 3° catégorie. 

Dù à un dégagement instantané de grisou, il s'est 
produit à front d'un bouveau mont.a.nt de 40 mètres de 
longueur, environ 42 h. 30 après un tir d'ébranlement 
ayia,nt comporté 17 fourn~aux - dont 10 pénétraient 
en charbon - et ayant mis à découvert et recoupé une 
une veine de om70 d.'ouverture. 

Oe tir avait été suivi du forage d'un trou de sonde 
de 3 mètres de longueur, arrêté en terrains gris après 
avoir traversé trois passées d' escaill~ de 5 à 15 centimè­
tres d' épaisseur. 

Le dégagement remplit le bouveau montant de fin 
-charbon mélangé à des pierres et provoqua à front un 
t'.> boulement de grosses pierres. Deux victimes furent 
retrouvées à proximité de la partie inférieure du bou­
veau ; les deux iautres furent ensevelies sous l' éboulement 
frontal. 

Le deuxième accident est survenu au poste de nuit du 
9 iau 10 juin 1939, vers 2 heures, dans un chantier dé­
pendant de l ' étage d~ 393 mètres du siège Val-Benoît 
- classé parmi les mines à grisou de la 2° catégorie -
èes Charbonnages de Sclessin-Val-Benoît, à Sclessin­
Ougrée. 

Le chantier comportait une seule tai ll~ de 23 m. de 
longueur, activée vers le couchant dans une allure en 
dresSiant fortement incliné reliant deux crochons des­
cendant légèrement vers Ouest. 

La nuit de l' accident, le personnel occupé se compo­
~ait de 8 travailleurs, dont un surveillant-boutefeu. Cinq 
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f ent victime1' de J'infla.mrnation de 8 r sonnes ur " f 
de ces pe d . 't La sixième victime fut le che -. · se pro ms1 . , · 
gnsou qru d 't· il trouva la mort, par asphyxie, 
mineur du poste e ndui ' ·e ·s au secours de ses 

t es prerni 1 , < en se portan ' un 
ouvriers . 

. , t, rovoqué par le minage en mur' au 
L'accident ia e e P . , , . , l'on trouva, no-

d la v01e cl ae1 age, ou , 
bosseyement e d . communiquant avec l ' exte-tamment, un culot e mme . 

· f · ·e rieur par une issUI . . . , . 

uvetage furent particulierement d1f-
Les travaux ?~ sa . t ent la répariation d 'ébou-, siterent no amm . ' . 

ficiles et neces ' des deux dernières v1c-: t Les corps · 
lements rmportan s. : dans la voie d'aérage, que 
times ne purent être r~pus, 

d J·ours après l' acciden t . 
ouze · 

1
.r bre 

·a t 'est produit le novem 
Le troisième acci en s · . S d a l 'étage de· 

3 l 1/ 4 dans le quart1ei u e 
1939, vers L . , ' 0 3 (Grand-Trait), à Frameries, 
1 000 mètres du siege n · ., e classé 

. d l' Agrappe-Escouffiaux, s1eg 
des Obiarbo~nage,s ~· de la 30 catégorie. Il a causé la 
parmi les mm es a gnsou . . . de 12 per-

a, la suite d'une explosion de gnsou, 
mort, · 1 • brûlure ou par qui ont péri sur p ace, par sonnes, 

asphyxie . . d 
. 1 t. détaillée des principa les Cll'consta.nce~ e 

Une i e a IOil . d la 3• hvra1son 
1 atastrophe 1a paru ans cett~ dou oureuse c A l . des l'vlines de Belgique, 

(année 1940) des nna es "' 
619 et suivantes . pages 

. 3 accidents particulièrement graves, 
En dehors de cesf .t lusieurs victimes ont ciausé la 

huit autr es ayan.t a1 Pd blessures graves à 4 autres. 
d l 2 ouvriers et es . è 

mort e récapitu lés au tableau c1-apr s . Ces 11 accidents sont 



Gravité 
des accidents 

e n génêral 
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Nombre 

1 
Nombre de victimes par accident 

d'accidents 
tués 1 ble~sés 

1 ' 12 -1 6 -
l 4 -
5 2 -
2 J -
l 1 - 2 

T otaux : l l 
1 

~4 

1 
11 

~',anné_e 1939, au point de VUtl de ces événements 
a ete moms favorisée que l' année précédent .' 
de la Il ·1 , - e, au coms 
. qu~ ~ J eta1t sur venu 7 accidents ayant fiait lu-

s1eurs v1ct1mes : ensemble, 16 tués tlt 3 blessés. p 

. Quant aux _rroportions de tués, de blessés et de vic­
times par •acc1?ent , elles sont indiquées, pour 1913 ainsi 
q~e p~ur les d1x dernières années, dans les deux tableaux 
~1-apres se rappor tant, le premier ' aux travaux du fond 
e second, aux travaux du fond et de la surface. , 

ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARDONNAO~:s 

(fond seul ement). 

. .,, .,, ., c: Nombre de victimes Proportion par acciden t ., ': u . ., - """ c: 
~ ·s 

1 Blessés 
c: 

1 1 

<: Z ." Tués T otal de 
" 

de tués 1 de ble,sés victimes 

1!113 200 127 80 207 0,635 1930 164 158 67 225 
0,400 1,035 

1!131 180 126 72 HIS 
0,963 0,40!1 1 .372 

1 9~i l :i9 114 54 168 
Cl,67'; 0,387 1,064 

1 9~ :1 16" I· 8 o3 
0,820 0,389 1 ,209 171 0,675 

19 ·~4 laO l" ... 84 
0, 394 1,069 

01 241 1,047 
1!135 14ô 1119 62 0, 56!J 1 .6116 
19'.lti 

171 o. '745 0, 4"!5 1!12 129 74 l!03 o. ~48 
l .2ï0 

1937 167 115 71 186 0,ti89 
0,487 1,335 

193>« 171 114 69 l ll3 0,667 
0,425 l , 114 

193\1 143 128 42 170 0,895 
0,4(13 1 ,010 
0 ,294 l, 189 

,. 
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A CCIDENTS SURVENUS DANS l .ES CHARDONNAGES 

(fond e t surface) 

~ Nombre d e victimes Proportion par occide nt .. ~ c 
" ..D " . ., 

E :g c: 

1 Bles<és 1 
1 c: 0 u de 

1 de -( z ·" T ués Toto! de tués 
1 

b lessés victim e~ 

" 
HJ13 241 

1 

152 97 249 0, 631 0.402 

1 

1,033 
1930 2!7 195 86 281 0,899 0 ,396 1,295 
1\131 2J4 151 96 247 0,645 0,410 1,055 
1932 l7î 133 73 206 0, 751 0, 413 l, 164 

l !133 194 129 76 20!> 0,665 0,3v2 1 ,057 
1934 187 177 103 21'0 o,9n 0 ,551 1. 497 
19J5 177 125 79 204 0,706 0 ,446 \ , 152 
1!136 178 146 83 229 0. 8:10 0, 466 l. ~ 86 

1937 202 13:; 86 221 0, 668 0 ,4 26 1,094 

1 \ 938 2(11 131 82 213 0,651 0,408 \ ,tonO 

193!1 18 l 149 59 208 0,823 0.32ô 1.1 49 

Considérée au point de vue de la proportion de vic­
times par accident, l'année 1939, tant pour les tr avaux 
du fond seulement que pour ceux du fond et de la sur­
face a été moins favorable que Sia devancière. En envi­
sageant la dernière décade, on constate que 1939 se 
place, à ce point de vue, au 5° rang, avant les années 
1930, 1932, 1934, 1935 et 1936. 

Quant aux proportions, rel,ativement élevées, de tués 
- spécialement celle relative aux travaux du fond seu­
lement - elles proviennent surtout des 3 grav~s acci­
dents dont il a été question plus haut ~t qui ont causé, 
à eux seuls, la mort de 22 ouvriers. 

Pour ce qui concerne les proportions de blessés, l'an­
née 1939 est la plus favorable de toutes ctllles envi&a­
gées dans les deux tableaux . 

Si l'on examine mainLenant les accidents par catégo­
r ies, on remarque que ceux dus aux éboulements et aux 
chutes de pierres ou de blocs cle houille dans les tailles , 
les tr1avaux préparatoires et les galeries en veine ou en 
roche sont, comme les années précédtlntes, les plus 

Accidenta 
groupés par 
catégori es 
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fréquents ; ils ont été au nombre de 56 - en diminution 
de 18 unités par rapport à 1938 - causant la mor t de 
47 ouvr iers (60 en 1938) et des blessures à 11 autres 
(20 en 1938). 

Le taux des tués de cette catégorie, pour 10.000 ou­
vriers du fond s'élève à 5,14. 

Pour les cinq années qui ont précédé la guerre, ia 
moyenne de ce taux est de fi ,00 . 

Celui-ci a été de : 4,58 
5,26 
4,36 (5,45) 
6, 20 (6,80) 
4,83 (5,29) 
6,24 (6,91) 
6,51 ( 6 ~ 97) 
6,22 . 

. 6,53 . 
et 5,14 . 

en 1980 
en 1931 
en 1932 
en 1933 
en 1934 
en 1935 

. en 1936 
. en 1937 

en 1938 
. en 1939 

Dans le relevé ci-dessus, comme d' ailleurs dans ceux 
qui suivent, les moyennes entre parenthèses sont théo­
~iques, en . ce sens qu'elles ont été calculées en ayant 
egard 1~u ~or;i?re de jours de travail - 300 - que l'on 
compLa1t, a 1 epoque, pour une année d'activité normale. 

Ainsi qu' il a été dit plus haut, le nombre réel de jours 
de. travail a été, en 1939, de 285, congés payés non com­
pns. Dans c~s conditions, on peut dire que la propor­
tion de 1939 place ladite année parmi les meilleures de 
la dernière décade . 

Deux accidents r entrant dans cette catégorie ont fait 
plusieurs victimes ( 3 tués et 1 blessé) . 

Contrairement aux années précédentes, la catégorie 
venant, au point de vue du nombre des 1accidents, immé-

·~ 

1 
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diatement après c~lle des éboulements, est la catégorie 
des accidents survenus dans les puits (y compris les 
puits intérieurs ~t les cheminées d.' exploitation) , et non 
pas celle se rapportant aux transports souterrains . 

En 1939, les accidents de cette dernière catégorie 
ont été iau nombre de 27 (31 en 1938) ; ils ont occasion­
né la mort de 17 ouvriers (comme ~n 1938) et des bles­
sures graves à 12 autres (14 en 1938). Pour 10.000 
ouvriers du fond, il y a eu 1,86 tué. 

Cette proportion a été de : 
2, 16 (moyenne) pour les 5 années Hl09 à l 91 ~ 
2,47 . 
2,82 . 
1,76 (2,20) . 
1 , 71 (1,88) . 
2, 4L (2,64 ) . 
1,91 (2,11) . 
·2,05 (2, 19) . 
2,19 
1,85 
1,86 

en 1930 
en 1931 
en 1932 
en 1933 
en 1934. 
en 1935 
en 1936 
en 1937 
en 1938 
en 1939 

En 1939, la propor tion de tués est donc très approxi­
mativement la même qu'en 1938, année pour laquelle 
la proportion est la plus faible de la dernièr e décade. 

E lle est aussi nettement inférieure à la movenne des 
années 1909 à 1913. 

Deux accidents de cet t~ ~a,tégorie ont fait plusieurs 

victimes ( 3 tués et 1. blessé) . 

Les accidents dus au grisou et à la poussière de houille 
·Ont été au nombre de 9 (7 en 1938), y compris les 
3 graves accidents dont il a été spécialement question 

p lus haut . 
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Tis ont causé 30 victim~s, toutes tuées (13 en 1938) . 
Rappelons que les 3 susdits accidents interviennent, à 
eux seuls, pour 22 victimes. 

La proportion de tués pour 10.000 ouvriers du fond 
a été de 3,28. 

Le tableau ci-après permet c1e se r endre compte de la 
situation , pom ceLte catégorie d'accidents, pendant 
l' année 1913 et chacune des années 1929 à 1939. 

ACCIDENTS DUS AU GRISOU BT A LA POUSSI ERE DE llOUILLE 

I 

Nombre Proport ion 
de tués 

ANNÉE5 

1 

pour 10 000 
d'a ccidents <le tué& ouvriers 

du fond 

1913 6 8 0 ,76 
11129 Il 49 4,63 
1930 10 47 4 , 3 1 
1931 5 6 0,56 
1932 6 30 :i,1 1 (3,89) 
1933 4 6 0 ,64 (0 "7•) 
1934 8 68 7 ,82 (8,59) 
193fl il 19 2.28 (2, 52) 
193ô 3 32 3, 81\ (4 . 13) 
1937 7 13 1,r.o 
1938 7 13 J. 4 1 
1939 9 30 3.28 

Comme on le constate, 1939 a été, dans la dernière 
décade et en ce qui concerne les accid~nts de l'espèce, 
une des années les moins favorisées . 

A l' emploi des explosifs sont dus 3 acciden ts ( 4 en 
1938) ayant causé la mo rt de 1 personne (2 en 1938) 
et des blessm es graves iL 3 autres (2 en 1938). 
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La proportion de tués pour 10.000 ouvriers du fond, 
du fait de l'emploi des explosifs, a été de : 

0,08 en 1913 0,46 (0,50) 
0,27 en 1930 0,24 (0, 27) 
0,28 en 1931 0,48 (0,51) 
0,21 (0,26) en 1932 0,46 
0,43 (0 ,47) en 1933 0,22 

0,11 

en 1934 
en 1935 
en 1936 
en 1937 
en 1938 
en 1939 

Comme on le constate, l'année 1939, en ce qm con­
cerne cette catégorie d ' accidents, est la plus favorisée 
de la dernière décade . 

Un accident de l 'espèce a occasionné des b lessures 
à deux triavailleurs . 

Ainsi qu'i l a été dit précédemment, les accidents 
dans les puits (y compris ceux survenus dans les puits 
intérieurs et cheminées d'exploitation) ont été particu­
lièrement nombreux, c~tte catégorie d' accidents venant, 
à ce point de vue, immédiatement après celle des ébou­
lemen ts . Au nombre d~ 32 (17 en 1938) , ils on t fait 
33 victimes (17 en 1938) dont 25 tués et 8 blessés . 

Un de ces accidents a causé la mor t de 2 ouvriers. 

Pour 10 .000 ouvriers de l'intér ieur, la proportion de 
wés 1a été de 2,74 . 

Le tableau ci-apr ès donne la comparaison avec les 
années précédentes. 

Proportion de tués par 10. 000 ouvrier s d~ l'in téri eur : 

En H)09-1913 En 1934 2,18 (2,39) 
(moyenne) . 3, 18 En 1935 1,80 (1,99) 
En 1930 2, 11 En 1936 2,17 (2,32) 
En 1931 2,25 En 1937 1,73 
Eu 1932 1,66 (2,07) En 1938 1,41 
Eu 1933 1, 92 (2,11) En 1939 2, 7 4 
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Pour cette catégorie d' accidents, la situation en 1939, 
compar ée à celle de toutes l~s années de la dernière 
décade, est la plus défavorable, tout en étant cependant 
meilleure que pour la période 1909-1913. 

Les tableaux ci-après, établis, l' un pour les travaux du 
fond seulement, l'autre pour les travaux du fond et de 
la sW'face, permettent de r.ompn.rer la situation pendant 
les années 1913 et 1930 à 1939, pour les diverses caté­
gories d' accidents. 

Pour l'eXia.men de ces tableaux, il faut tenir compte 
des remarques faites précédemment au sujet du nombre 
des jours de travail. 

ACCIDENTS SURV ENUS DANS 1.~:s CHARBONN AGES 

(Intérie ur ::mule me nt) 

1 Prnpo,.;oo do '"'' po" l0.000 ouo,;m o"upêo 
CATEGORI ES 

1913 \ 1oso \ "" \ 1032 l 193;3
1
j;:::'.'ï'1935 i "" \ f937 \ 193s \ 1m D' AC<:l!IEJffS 

. 
Accidents de puits 2, 93 2 ,11 2 ,25 1 ,66 1,92 2, 18 1,80 2, 17 1 ,73 1,41 2 ,74 Eboulements . 4, 54 4, 58 5,26 4,36 0,20 4, 83 6,24 6,51 6,22 6,53 5. 14 
Gr isou 0, 76 4, 31 0,56 3. 11 0,64 -; ,82 2,2!1 3,86 1 ,50 1,41 3 ,28 Minage . . . 0,08 0,27 0,28 0, 21 0,43 0,46 0,24 ll ,48 0,46 0,22 0,11 T ransport au fond 2,27 2,47 2,82 l , 76 1, 71 2,41 1,91 2, 05 2, 19 1,85 1,86 Diven au fond 1,42 0,73 0 ,67 0,72 0,65 0,35 0,60 0,48 1.14 0, 98 0,87 -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -T otal 12,00 14,47 11 ,84 11 ,82 11,55 18,05 13,07 15,55 13 ,24 12,40 14,00 

T otal par 1.000.000 
de journées de 

4,064 4 ,769 3,973 4,761 4, 146 6 ,40l présence. 
11) 

4,669 5,4!9 4,388 ~ . 182 4.7~2 

(1) Chiffre rectifié. 

I' 

. .-': 

CATÉGORIES 

STATISTIQUES 

ACCIDE NTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

(Intérieur et surface)_ 

3:H 

Proporc ion de tués pour 10.000 ouvriers occupés 
tant à l'intérieur q u'à la surface 

o' ACC!D~NTS 
1913 1 1930 1 1931 1 1932 1 1933 1 1934 1 1935 1 ~P36 1 1937 1 1 ~38 1 1939 

Accidents de puits 2,13 1,48 l, 5i j 1.16 l , 33 1,51 1,24 1,40 1,20 0, 99 1,91 
Eboulements 3 ,32 3,22 3,67 3, 03 4, 30 3,34 4,31 4 ,46 4,31 4, 57 3.60 

0, 39 2, 17 0,44 5 ,41 1,58 2,64 1,03 0, 99 2 30 Grisou 0,55 3,02 
0 , 06 0,19 0,20 0, 14 0,30 0 ,32 0, 16 0 ,3:l 0, 32 0. 15 0,08 Minage • . · 

J, 96 1,23 1,19 1,67 1,33 1,40 l ,52 1.29 1.30 Tran ,por t ~u fond 1,65 1, 74 
1,03 0,51 0,46 0,51 0,44 0,24 0,41 0 ,41 0 ,80 0,69 0, 61 Diven au fond 

1,64 1,37 1,56 1, 59 1 ,:13 1,41 1,60 1,30 1,61 Surface 1, 72 2,38 

- - -- - - -- - - ---- - - - - ----
Total 10,46 12 ,54 9,89 9,61 9,5ô 14 ,08 10,36 12,05 ltl,78 9,98 11 ,41 

Total par 10.000.00 
(1 ) de journéts de 

4, 929 3,654 4,106 3,536 3,333 3,865 réscnce . . . 3,513 4, 094 3,303 3,781 3, 381 p 

Le tableau suivant permet, pour un certain nombre t:om~:;~isoi\ 

d'années, de comparer, au point de vue des accidents 
mortels la situation des charbonnages belges à celle des 

' . charbonnages de quelqu es pays étrangers . 

Il est à noter que les chiffres donnés ne sont pas abso­
lument comparables, la manière d' établir le noi:ibre 
d'ouvriers occupés n'étant pas la même dans les diffé-

rents pays. 

E n Grande-Bretagne, on relève le nombre d'ouvriers 
. 't , ·tai·nes dates et on fait la moyenne de cei:; mscn s a ce1 · 
nombres. 

'1) Chiffre rectifié. 

l'étranger 
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ACCIDENTS SURV ENUS DANS L ES CHAR!IONNAOE8 

(Intérieur et su rface) 

Pl'opol'lion de lues pou1· 10 000 ouv1·ie1·s occupes 

Années 1 Belgique 1 France 
1 

Grande- l~t ts-Uni'I 1 
Bretagne d',\méri- Pays-Bas Prusse 

que 

1913 1 10,5 10,7 11,5 47,0 22.6 24,8 
1925 9,2 12,8 10,2 '46 .~ 14 ,0 27, I 
lll26 9 ,11 10 ,3 10, !!(l) 45,0 l l.O 23,0 
1927 13,3 9,2 10,9 H .3 lû ,O 22,3 
1928 10 ,4 10,4 J0 ,4 46 ,4 
1929 13 ,2 10 ,5 11, I 45,4 

12,9 20,2 

1930 12,5 9,4 10 ,7 !'>0,0 
8,6 21,2 

1931 9,9 i,9 9,8 44 ,2 
7,4 2!l,7 

1932 9,6 (1) 7, l 10,6 46.0 
7,0 20, 5 
6 ,2 18. 2 

1933 9,6 7,t 10 .3 35,8 9,2 18,6 
193• 14,l (2) 7 ,9(3) 13,5 35 ,4 5,0 16, l 
l!-35 10,4 8 ,5 11.0 36,7 7 ,7 l::l, 7 
19.16 12,0(4) 7,5 10 .2 - 5, 1 15,0 
1937 111 , 8 6 ,8 10,7 - 4 ,8 15,3 
1938 10 ,0 6, l 10 ,7 - 5,5 
1939 11,4 -- -- - - -

Aux Etats-Unis d:Amér ique, le nomhre d'ouvriers e t 
calc ~1l é , dans l' hypothèse où le nombre de jours de trava~I 
ser ait de 300 . 
~n B,el~ique, le nombre de jours de travail se rappro­

chait generalement de 300 av1ant les lois sur les con és 
payés; cependant, en 1932, il n'a été que de 238; gen 
1933, de 273; en 1934, de 274; en 1935, de 271 ; en 
1936, de 279 ; en 1937, de 295; en 1938, de 290, et en 
1939, de 285 .. 

On compte actuellement, pour une année . normale, 
~92 jours de travail. 

D'un autre côté, la définition de l'ouvrier « tué 11 n 'est 
pas la. même partout. 

(1) Gr ève. 
(2) Ca.tastrophes survenues les 15 et 17 mai au si'è d F ' f 

b d 13 · ge u <ie du Char-
onnage e onne-Veme, occasionnant la mort de 57 

(3) Chiffre rectifié. personnes. 

(4) Catastrophe du l •r octobre 1936 nu siège no 3 Grand Trait <le! 
Charbonnages Belges : 30 tués. 

7 

/ 

STATISTIQUES 

Il serait désirable que, dans tous les pays, des règle:; 
identiques fussent adoptées pour l'établissement de la 
statistique des accidents. 

Accidents survenus dans les carrières 

A. - Carrières souterraines (y compris les dépendances) . 

l 
Intérieur . 

Nombre moyen d'ouvriers occupés Surface. · 
Total . . 

517 
448 
965 

Au èours de l 'année 1939, les carrières souterraines 
ont connu une activité b €laucoup moindre qu'en 1938, 
comme en témoigne une r éùuction du personnel moyen 
occupé se chiffrant à 384 unités pour le total et à 187 
unités, soit environ 27 %, po.ur l'intérieur. 

Les deux seuls accidents mortels constatés en 1939 
sont dûs à des éboulem.ents et ont fait cbecun une 
victime. 

B. -Carrières à ciel ouvert (y compris les dépendances) . 

Nombre moyen d'ouvrie rs occup(ls . . 20. 207 

Dans le tableau suivant est détaillé, paT catégories, le 
' nombre des accidents mortels survenus, pendant l'année 

1939 dans les ciarrières à ciel ouvert dont la surveillance 
incombe-à l' Administration des Mines. Il y a lieu de noter 
que dans lesdites carrières, les Ingénieurs des Mines ne 
constatent que les accidents mortels. 
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Le tableau indiqu~ également les proportions de tués 
pour 10.000 ouvriers occupés. 

N .\TURE DES ACCIDENTS 

sur voies de niveau 

Nom­
bre 

Acciden ts survenus au cours e t à l'oc-i 
casion de la ci rculation des ouvrie rs 
et du t ransport des produits (non 
compris les éboulements) 

ou p eu inclinées . - -

sur voies inclinées. 1 l 0,49 

Eboulements 

l 
Minage 

Emploi des explosifs 1 

Autres causes 

E:nplo i de machines et apparei ls m éca niques . 

Elect rocution 

Causes diverses. 

Toto1;1 x et moyenne . 

6 6 2 , 97 

l 1 Cl, 49 

l 1 0,411 

l l 0,4!i 

- - -
3 3 1 ,48 

-- --
13 13 6 ,-!3 

L'activité de cette industrie a ét6, au cours de l'année 
1939, sensiblement moindre qu'en 1938; le nombre 
d'ouvriers occupés a été rédui t de 19 .% environ; 
d'autre part, les progrès réalisés dans le domaine de la 
sécuri té, et constatés depuis 1936, ont continué à se 
manifester en 1939 : par rapport à 1938, Ja proportion 
c1e tués pour 10 .000 ouvriers occupés est tombée de 
8,00 à 6,43. 

Comme précédenimenl , ce son t les accidents dus à des. 
éboulements qui ont été relativement. les plus nombreux; 
h cet égard , la situai ion a néanmoins <-'té nettement plus 
favorable qu 'en 1938. 

STATISTIQUES 

Accidenta survenus dans les Usines Métallurgiques. 

. , , indiquent, par catégories, le bl aux c1-ap1 es 
1
, , 

Les ta e ' ·tels survenus pendant annee ·a cciden ts moi . ' 
1 

._ 
nombre es a · métallurgiques dont a sm celles des usmes . . 
1939 dan~ , 1, Administratwn des Mines . 
veillance mcombe :i 

A. _Sidérurgie . 

d'ouvrie rs occupés Nomhre moyen 33.29î 

Nom­
bre 

NATURE DES ACCIDENTS 

. l'occ \Sion d e la circulation -Accidents survenus au cours et a . . . . . . : -
des ouvriers . . . . . t ii l'~ccasion d~ l'emmagas1-

Acc:idents survenus nu ~~~rJuetransport des produits ; ma· 7 
na~e dn chargemen . . . . . 
ncèu~re des ''.éhic~les . . . .n t par.le~ · opérat ions de la 2 

Accidents occas10 nnes d1rec1eme . . . . . . . . 

fabrication : · . · · J'e.mpioi de machi nes et appareils 
5 5 Accidenrs occas10nnes par . . . . . . - -

m écMniques ·. ·. · • • · ' 
\ h ·xie . intouca11 011 · · 

7 

2 

2 , 10 

0,60 

1. 50 

' sp. } . 'd s à des explosions 
Accidents u . . . 
Electr"cut~on .. de~ ca~scs di verses . 
Accidents us a Totaux et mo•·enne. 

. , 1 1 0,30 
13 13 3.!'0 
28 2s 8,4f" 

cl ces usmes, les logé-. t de noter que, ans l 
Il conv1en ue les accidents morte s. . d Mines no constatent. q menrs es J. 
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B . - Fabricat;on des métaux autres que le f er et l' acier . 

Nombre moyeo d'ouvrier s occupés : 8. 034 

Nom- .Q'.l ~ 
bre E •:: 1 

- u > 

NATURE DES ACCI DENTS 
., 1 \J g .~ ... = c.:> o.. 1 

~ ·~ .gg B 
"'O Lo • u .E g_~ o 
.. ~ ~ f! 5 1 
-0 c.. g_. 

Accidents survenus au cou rs et à l'occasion de ln circulation 
des ouvriers . - -

Accidents surven us au cours et à l'occasion de l'emmagasi-
nage, du chargement et du t ransport des produits ; ma-

l nœuvre des véhicules . . . . . . . . , . . - -

Accidents occasionnés directement par les opérations de I• 
fabricati on 

Accidents occasionnés par l'emploi de machines et appnreib 
1 mécaniques l l l, 12 

1 Asphyxie; intoxication 

Accidents dus à des explosions 

Electrocution 

. , 1 1 l , 12 

1 l 

1 1 
Accidents dus à des cau1es di verses . 2 3 3,36 1 - -- 1 

Totaux et moyenne. 6 7 7 , 84 1 

Les }'P)Port ions de tués par 10 . 000 ouvriers sont 
également mentionnées dans ces tableaux. 

Pour un nombre moyen d' ouvriers occupés qui est, 
à quelques uni tés près, le même qu'en 1938, l'industrie 
sidérurgique a manifesté un accroissement de production 
qui dépasse sensiblement celui de la production de tués 
par 10.000 ouvriers (8,41 en 1939 contre 6, 96 en 1938) _ 

1 ' 

.... 
1 

~TATISTIQCES 33ï 

Dans la fabrication des métaux a~tres que l'e fer , 
. par contre, passe de 6,06 a ~,84 

cette proport10n a, de 983 du nombre moyen a ou-
nw.lgré une réduction 
vriers occupés. 

1, ble de l'industrie métallurgique, le nom-
Pour ensem , , d 34 1 mbre 

". 1939 a donc ete e ' e no 
bre d' accidents, en ' . ·a tués pour 10.000 
de tués de 35 et la proportion e 
ouvriers occupés de 8,29 · 

d d. de1·nières années se présente dès La situation es ix 
lors comll}e suit: 

• 1\ nnées 

1 

Nombre 1 Proportion de tUés 1 
__ ---- pour !O 000 

----- --.\ . ouvriers occupés 
d 'occidents de tues 

54 111, 113 
19l0 52 

27 5,80 
H131 27 

21 5.f>ô 
1932 20 

10 2 .67 
11.133 10 

17 4 , ;l9 
1934 17 

28 7,33 
1935 25 

20 4,R6 
1936 19 8,97 1937 42 42 

6 ,75 l!l38 28 29 
8,29 1939 34 3f> 
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LOCOTRACTEURS A AIR COMPRIME A UN OU PLUSIEURS RESERVOIRS 

La grande 

fion et le 

sûr d 
es 

DEMAG ocofracfeu 
.; air c rs 

Pour service Ofttprirné 
le ~ au fo d 

ruif d' n sont 
Une 

da 45 expérience 
années. 

DEMA.G 
Â/cfien 

gese/fsch f 
D . b a f, 

t.11s l.lr g. 

Représentants pour la Belgique et le Congo Belge : 
O. F. WENZ, 107, avenue Dailly, Bruxelles 3. 

Installations d'air comprimé, outillage des mines. 
Edmond OCHS, Industriel, Seraing. 

Pelles universelles, engrenages, grues, palans électriques et ponts roulants 
de tous types, etc. .. 

XIX 



LA SUPERIORITE ... 
par LA SPECIALITE 

POUR TOUS ... 

PROBLEMES 
D'ENGRENAGES 

CONSULTEZ-NOUS 1 

R é f é r e n c e s' 
mondiale s 

Société Anonyme 

des 

ENGRENAGES 

MAAG 
ZURICH - SUISSE 

LA PLUS CR AN OE MACHINE DU 
... pour la. rectification c\ 'e MON DE 1... 60 

n grenages après t ' 
3 m. 60 de dia.mètre et 1 rcmpe jusqu'à 

Ad. BAILLY 
av. Prince de Li 

BRUXEllES gne 
m. de largeur 

MA CHINE S D' E X T R A C T 1 0 N 
GROUPES TURBO-ALTERNATEURS 
PONT - PORTIQUES DE STOCKAGE 

ETC .. ETC. 

Tél.: 44.19.53 

T OUT 
EQUIPE M ENT" 
ELECTRIQUE 

DE 
CHARBONNAGe-

• 
SE1M 1 1 J 
D' epartement. 

ELECTR ICITE 
INDUSTRIELLE 
50, DOCK - GAND 

~--

BIBLIOGRAPHIE 

GRUNDLAGEN DER ERRTCHTUNG ELEB:.1.'RISCHER 
ANLAGEN IN EXPLOSIONS GEFAHRDETEN BETRIE­
BEN (Principes de la construction d'appareils électriques 
clans les installations sujettes à explosion), par le Dr. 
MULLER-HILDEBRAND, Berlin, Julius Springcr éditem, 

1940. 
Le Dr. l\Iü1ler-Hillebrand, attaché à la Direction des r echer­

ches des E tablissements Siemens, dont on connaît <léjà les tra- · 
vaux et expériences sm les explosions, a eu l'heureuse idée <le 
rétmir en un élégant volume toutes les données relatives à cet 
importanL sujet : les gaz combustibles - et notamment le 
méthane on grisou - leur combustion, leur explosion et la 
façon dont les appareils électriques doivent être construits 
pour être ~tilisés avec sécurité dans les ateliers ou exploita-

tions où leur présence est à r edouter. 
Ces connaissances sont utiles el indispensables au construc· 

tcur qui crée les appareils électriques antidéflagran ts, à l'in­
gl·niem· qui établit les projets, à l'ingénieur d 'exploitation 
qui a la charge de ces appareils et au personnel de surveillance 
qui s 'occupe de la sécurité <les exploitations et de la santé et 

sécurité des travailleurs. 
Les réalisations de ces dernières années, tout spécialement 

dans les industries syn thétiques, ont multiplié les ateliers où 
l'on doit compter sur la présence <le gaz ou de mélanges explo-

sibles. 
Citons les industries de l'azote, de la benzine, de l'essence, 

du caoutchonc, des dérivés du charbon, de la soie et des textiles 

artificiels. 
Aussi ce livre vient-il à son heure et r endra grand service. 
]J'auteur étudie d'abord et définit le danger d'explosion; 

il examine ensuite les circonstances diverses qui régissent la 
propagation des explosions (p1·essions, vitesses, limites) pour 
les divers gaz; outre ses travaux personnels, il r appelle l es 
nombreuses études qui ont été consacrées dans les divers pays 
à ces problèmes auxquels les développements modernes de l ' in­
clus! rie ont donné une ampleur extraordinaire. 
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Après un exposé aussi complet donnant une base scient ifi­
que à ! 'ensemble du sujet, l 'auteur aborde dans une tro isième 
partie les pl'incipes de construction à observer pour les appa­
reils électriqnes à installer dans les milieux où des expl~sions 
sont à craindre. 

Retenons-en quelques points. 

L 'auteu r écarte l 'enveloppe à empi lages de lamelles lPlnt­
tenschutz-K apselung) qui a trouvé une application dans les 
mil ieux grisouteux, ma is n 'est pas un mode de sécurité suffi_ 
sant dans les autres gaz (hydrogène, acétylène, etc.) qui ont 
un pou:voir de traversée bien s upérieur. 

Il expose cl 'nne man ièr e t rès claire et avec quelques croquis 
bien choisis, la construction de ! 'enveloppe hermétique (Druck­
fcste K apselu11g), celle de l 'enveloppe à bain d'hu ile (Olkap­
selung). 

L e mocle de constl'Uction dénommé en Allemagne « sécu­
rité renforcée » (erhohte sicherheit) cot'l'espond à des mesures 
·plus simples; de même est exposée la construction visant à 
éviter le danger de cer ta ines poussièr es. 

P our la protection des moteurs, la solution par aérage 
extérieur for cé (Fremdbelü:ftung) offre un intél-êt. particu­
lier. 

Les appareils de coupm·e forment l 'objet d'un cha11itrc 
spécial. 

L 'ouVL'age se tel'mine par u ne sér ie de tableaux caractéri­
sant les princ ipaux gaz qui peuvent. se trouver dans J 'indus­
trie et par une table alphabétique dl-taillée <les matiè1·es faci­
l itant. les recherches au lecteur. 

L 'auteur a dédié sou ouvrage, dans une pcnsc'e 
1
·;C' nous 

apprécions particulièrement, au regretté O. Beyling, mort 
prématurrment en 1938 et qui fu t Je précu1·seu r dans la 
1·éalisation clcs appai·e ils électriques ant idéflag1·ants, alors 
que la question ne se posait encore f)ue pou1· le grisou. 

Disons en terminant que Je livre du Dr. Mü ller-Hil lebrand 
est éd ité Juxuensrment, en c·a ractères d 'une lecture far ile rt 
que le!; figures et. er oquis sont cl 'une c- lur té agréabl e. 

Ad. BREYHR 

Ateliers de Construction et Chaudronnerie 

de 1· EST 
MARCHIENNE-AU-PONT (Be lgiq ue) Société Anonvme à 

USINES A : 

MARCHIENNE - AU - PONT: 
MONT - SUR - MARCHIENNE 
Téléphones :..._Charleroi 122.44 

Chaudronnerie, 

Cha rpentes, 
(2 lignes) 

Forges, Mécanique 
Réservoirs, Pylones 

Télégr. : Estrhéc. 

. , QUESNOY des Charbonnages du BOIS DU-LUC. 
Lavoir-Rhéolaveur d u soege / h T "tement des grains, fines el schlamm. 
Ca ·1' totale . 120 tonnes eure. - rai pac: e · 

1 MET A VO T RE DISP OSITION,~ E S 

1 E S T · Stations d'essais, Bureau d etudes, Laboratoires, , 
. ' ·alise' es Services de montage, Operateurs, Usines spec1 ' 

pour 

. , · u CHARBONS et MINERA IS 
Préparat1onGmEeScanL1qAVOIRS RHEOLAVEURS 

TRIA · , 1 t 
M t t·on génerale ponts rou an s, anu en 1 ' ., 

Il t. pour mines et ca rrieres lnsta a ions 
CHAUDRONNERIE CHARPENTES 

MECANIQUE Matériel spécial pour la Colonie 

1 
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CONCASSEUR 

LES . ATELIERS 
METALLURGIQUES 
DE NIVELLES 

SOCIETE ANONYME 

• 

Locomotives, Wagons et vo·t 1 ures 
Ponts · et Charpentes App .1 • 1 are1s 
de levage et de manutention 
Aciérie, Chaudronnerie, Ressort ' . s, 
Matériel minier, Galvanisatio n, 
etc ... , etc . .. 

ENGRENAGES RE.'Dl/ 
ATELIERS J' e A~ DE CTEURS DE VITESSE 

2 PASSAGE O ' YPl'IES er JsrsF~~E S A CAN D 
AERS CHOO T - TEL . 11408 . 

:7,( 0 .6 ·J8 

ARR]j]TÉS SPÉCIAUX 

Extraits d'arrêtés pris en 1940 concernant les mines 

Arrêté royal du 19 février 1940 autorisant, pour une durée 
de trois ans la Société anonyme d es Charb ormages d 'Argen­
teau, à T re:nbleur, à percer l' esponte sud de sa concession 
d' « Argenteau-Trembleur », dans le but d e prolonger, d ans 
la même direction et jusqu'à 700 mètres au maximum en ter­
rain non concédé, la bacnure de r étage de 234 mètres de 

son puits n° 1. 

Arrêté royal du 19 février 1940 autorisant , pour une durée 
de d eux ans, la Société anonym e des Charbonnages du Ha­
sard , à Micheroux, à traverser , par la bacnure latérale Sud­
Est, à 1' étage de 323 m ètres de son siège de Cheratte , l' es­
ponte de sa concession de u H asard-Cheratte », entre les 
points définis sous les n°" 6 et 7 par r arrêté royal de con· 
cession e t à poursuivre cette bacnure en terr:toire non con­
cédé sur une d ista nce de 325 mètres environ. 

Arrêté royal du 13 mars 1940 autorisant la Société anonyme 
en liquidation u La Nouvelle Montagne » à céder, et la Société 
anonyme Métallurgique d e Prayon, à acquérir la concession 
des mines de calamine, plomb, blende et pyrites - d e fer 

d' u Engis ». 
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SIEMENS 

Pompes 1 m mersi bles 

Pour tous débits et ·press ions 

Pour toutes les profondeurs d'immersion 

Une ex périence de plusieurs années dans différents cas d'appli cation 
assure un ser11ice irréprochable. 

SOC IËTË .. ANONY Mt SIEMENS 
DEPA R TEM ENT SI E MENS SCHUCKERT 
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ATELIERS, BALANT 
12, RUE' CHISAIRE - MONS - Tél. : 111 

P~mpes à vapeur et à air éomprimé 
Matériel de Mines et de Carrières - Fabrication et Répa ration de toutes pièces 

Pièces de rechange toujours en stock 

SOCIETE 
MATERIEL 

GE,NER\ALE DE 
D'ENTREPRENEURS 

57, RUE DE L 'EVEQuE, ANVERS 
Tél.: Anvers 345.59 - 345.99 Adr. télégr.: c Thommen • Anvers 

Usines et Fonderies à Hérenthals 

MATERIEL MODERNE POUR TRAVAUX PUBLICS ET PRIVES 
Bétonnières mécaniques " ROLL •, " NEO-ROLL • , " NEO-KIP ,. 
Monte-charges " EXE' • et « BOB • fixes et mobiles, d 'une puissance 
de 250 à 1,000 kg. - Grues à Tour, d 'une puissance de 250 à 3,000 kg. 
Grues c DERRICK • pour charges de 250 à 10,000 kg. - Treuils à 
moteurs et à main, de toute puissance. - Doseurs de gravier, sable 
et ciment. - Transporteurs à ruban e t à godets. - Méits et Eléva­
teurs à béton. - Vibro-finisseurs pour routes et p istes cyclables 
en béton. - Matériel complet pour la construction de routes en 
béton et en asphalte. - Rouleaux-compresseurs autômatiques .. DIE­
SEL ,. . - Vibrateurs électriques et mécaniques pour tous produits en 
béton. - Presses « AMA ,. ,à main et à moteur, pour aggloméré3 
pleins ou creux. - P_resses. a dalles « AMA ,. . - Loco-tracteurs, à 1 
huile lourde, pour voie étroite. - Broyeurs. - Pompes à diaphrag. 
mes" et centrifuges. - Moteurs. - Compresseurs rotatifs. _ Petit 

· outillage pour bétonneurs. 
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